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PRÉFACE 


Bien que la plupart d’entre eux aient été publiés au cours des 
deux derniers siècles, les « projets de croisade » que nous présente 
M. Paviot appelaient d’être repris dans un ensemble cohérent. Car 
ils éclairent tout un aspect de l’orientation que prit la croisade dans 
une époque bien définie : celle qui s’ouvre avec la fin de la Huitième 
croisade et qui s’achève sur les perspectives qui seront celles du xry? 
siècle. Certes, on a rédigé des projets de croisade avant 1270. Mais 
c’est au lendemain de l’élection au trône pontifical de Tedaldo Vis- 
conti, lequel se trouvait alors en Orient avec les croisés qui avaient 
suivi Édouard d'Angleterre, et au moment où il envisage de repren- 
dre l’entreprise des années 1269-1271, que se placent les premiers 
de ces textes. L’on est au temps où s’est tenu le concile de Lyon de 
1274, concile tout entier dominé par la pensée d’une croisade qui 
aurait connu une ampleur extraordinaire, associant Byzantins et 
Mongols à l’effort de l’Occident. La décime que Grégoire X a insti- 
tuée pour financer ce grand projet ne fut-elle pas levée jusque dans 
le lointain Groenland, d’où d’ailleurs son acheminement jusqu’au 
trésor pontifical posait des problèmes ? Tous les souverains de la 
Chrétienté y étaient impliqués, et l’effort se maintint jusqu’après la 
mort du pape. 

Mais les atermoiements de Charles d'Anjou, certes rallié à ce 
grand programme, ont contribué à en différer la réalisation, sinon à 
le faire oublier. Car le Capétien désirait réaliser au préalable son 
ambition méditerranéenne qui passait par l’acquisition du royaume 
de Jérusalem, celle de terres byzantines, sinon même du trône des 
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basileis. Le conflit avec la maison dďd’Aragon à propos de la Sicile 
amena la mise en sommeil du grand projet du pape Grégoire, cepen- 
dant jamais totalement oublié, d’autant que la chute des dernières 
places franques sous les coups des Mamelouks avait durement 
éprouvé la conscience des princes chrétiens aux yeux desquels la 
récupération de la Terre sainte apparaissait comme un devoir. La 
descente en Syrie des armées du khan Ghazan, qui avait appelé, mais 
trop tardivement, les Occidentaux à le rejoindre, contribua à 
réveiller l’Occident. Et le projet de Grégoire X fut repris par Clé- 
ment V, qui entendait utiliser pleinement les forces des deux grands 
ordres militaires que d’aucuns voulaient amener à fusionner ; 
l'affaire des Templiers ne le dissuada pas de poursuivre son dessein. 
On continua à parler de l'expédition à venir et à réfléchir à sa réalisa- 
tion, jusqu’à la convocation du concile de Vienne qui reprit l’idée 
d’une contribution financière universelle, cette décime sexennale 
qui fut instituée par le pape et qui devait connaître un destin bien 
différent de celui qui avait amené sa création, sans pour autant que 
l’on cessât de penser à cette croisade qui en justifiait la levée. 

La rédaction des « projets de croisade » s’est donc effectuée tout 
au long de ce processus historique, en fonction de l’actualité qui la 
motivait. Il s’agissait de composer des mémoires demandés par le 
pape ou écrits à son intention ou à celle des participants éventuels 
pour recommander le choix des itinéraires et des lieux de débarque- 
ments, la composition et le commandement des armées, le compor- 
tement des croisés, la stratégie à adopter et aussi des conseils sur la 
tactique qui convenait face aux armées musulmanes. Le trait com- 
mun de tous ces écrits, c’est qu’ils émanent d’hommes familiarisés 
avec l’Orient et nourris de l’expérience des expéditions passées. Un 
Franciscain rompu à la tâche missionnaire, les maîtres de l'Hôpital 
et du Temple, le roi de Chypre, figurent parmi leurs auteurs. Les 
avis divergent : Fidence de Padoue s’appuie sur le succès de la Pre- 
mière croisade pour recommander l’adoption d’une voie de terre, à 
travers l’Europe et l’Anatolie, pour acheminer les croisés ; tous les 
autres optent pour la voie de mer, devenue si familière au xnr° siècle. 
Mais ils se séparent sur le point d’atterrage des flottes : l’insalubrité 
de la Petite-Arménie est invoquée par tel d’entre eux tandis que 
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d’autres déconseillent Chypre pour des raisons semblables en se 
référant aux pertes qu'y avait éprouvées durant son séjour l’armée 
de Saint Louis. On étudie la façon de leurrer les armées du sultan 
sur les routes qu’emprunteront les croisés après leur débarque- 
ment ; on décrit minutieusement le chemin qui mène à « Babylone », 
c’est-à-dire au Caire, en utilisant les itinéraires de la poste mame- 
louke, mais sans oublier qu’ils avaient déjà été empruntés par le roi 
Baudouin de Jérusalem. On donne des conseils sur la discipline, sur 
les modes de combat, en décrivant l’emploi de l’arc par les cavaliers 
musulmans et la manière d’y opposer le tir des arbalétriers francs. 
Les problèmes qu’entraîne le transport par mer des montures et la 
nécessité de les refaire après leur arrivée ne sont pas oubliés. Et il 
n’est pas jusqu’à la question du financement qui ne retienne l’atten- 
tion de Foulques de Villaret. 

On notera que nos auteurs ne font pas allusion à une coopération 
avec les Mongols, cependant envisagée au cours de cette période, à 
linverse de ce qu’écrivait Hayton dans sa Fleur des histoires de la 
terre d’Orient qui est aussi à sa façon un projet de croisade et que le 
prince arménien écrivait en 1307 pour Clément V. Et que nos 
auteurs s’abstiennent aussi de toute allusion, contrairement à ce que 
fera Pierre Dubois dans un autre traité pour la récupération de la 
Terre sainte, à la situation de l’Occident : la crise sicilienne et la 
destruction de l’ordre du Temple ne sont pas évoquées. 

Mais il est temps de venir au plus récent — et au plus original — de 
tous ces projets qui est, lui, postérieur au concile de Vienne, mais 
qui s’apparente aux précédents : c’est le Charboclois (« l’escarbou- 
cle ») de Roger de Stanegrave. Cet étonnant personnage, longtemps 
captif dans les prisons du Caire, et donc connaissant bien l’État des 
Mamelouks qu’il avait fréquentés, ses faiblesses et ses forces, très au 
courant des modes de combat des Sarrasins, a offert son livre au roi 
d'Angleterre pour le faire profiter de son expérience en émettant des 
suggestions de toute sorte quant à la tactique à adopter. Sans doute 
est-il le mieux informé des tous nos auteurs. Son manuscrit, malheu- 
reusement, a été très endommagé par un incendie. On n’en saura 
que plus de gré à M. Paviot, qui a tout au cours de son livre été si 
attentif à corriger telles erreurs de transcriptions de ses prédéces- 
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seurs pour nous donner des textes très sûrs, d’avoir réalisé une 
édition minutieuse des passages subsistants et de s’être efforcé de 
rechercher ce qui a disparu pour nous apporter une vue aussi com- 
plète que possible de l’œuvre de l’Hospitalier anglais. C’est une 
belle réussite, et on n'oublie pas qu’elle a appelé une intervention 
très efficace de la part de ceux qui l’ont mise en œuvre. 

Son livre prendra donc une place de choix dans la littérature 
érudite relative à la croisade telle que la concevaient les hommes de 
la fin du xm? siècle à la lumière de leur expérience de l’Orient et de 
la guerre qu’ils y avaient connue et qu’ils pouvaient envisager, ainsi 
qu’à la connaissance de ce même Orient par les Occidentaux. Nous 
lui devions déjà bien des travaux sur ce qu’il est convenu d’appeler 
les « croisades tardives » ; il nous faut le remercier et le féliciter de 
s’être attelé à une tâche aussi importante et aussi délicate, et de 
lavoir menée à bien. 


Jean RICHARD 


INTRODUCTION ! 


La plupart des textes rassemblés ici sont déjà connus des histo- 
riens. Cependant il m’a semblé opportun de les réunir, le critère 
commun étant que leur auteur a possédé une expérience directe de 
l'Orient des croisades — que l’on peut retrouver au-delà de l’idéolo- 
gie ou de l’allégorie. Les projets retenus ici s’étendent des années 
1290 aux années 1330, seul celui de Roger de Stanegrave est inédit. 
Il faut y ajouter bien sûr les grands textes de Hayton et de Marino 
Sanudo Torsello, mais ceux-ci constituent chacun un chantier 
important, l’édition de la Fleur des histoires de la terre d'Orient 
ayant été bien avancée par celle donnée dans le Recueil des histo- 
riens des croisades, Documents arméniens ?, à augmenter de la 
notice d'Henri Omont 3, celle du Liber secretorum fidelium crucis et 
de ses différents états restant à faire depuis celle procurée par Jac- 
ques Bongars, en 1611 4. 

Quatre événements importants semblent avoir été à l’origine des 
projets de croisade : le séjour de l’archidiacre de Liège Tedaldo Vis- 


1. J’exprime ma reconnaissance à M. Jean Richard d’avoir accepté ce 
recueil dans la collection Documents relatifs à l’histoire des croisades et de 
ses conseils tout au long de l’établissement de cette édition. 

2. T. Il : Documents latins et français relatifs à l’ Arménie, Paris, 1906, 
p. 111-363. 

3. Notice du ms. nouv. acq. franç. 10.050 de la Bibliothèque nationale, 
contenant un nouveau texte français de la Fleur des histoires de la terre 
d'Orient de Hayton, Paris, 1903. 

4. Dans Gesta Dei per Francos, Hanau, 1611, t. II, p. 1-288 ; réimpres- 
sion anastatique, avec préface de Joshua Prawer et indices, Toronto- 
Buffalo-Jérusalem, 1972. 
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conti, futur pape Grégoire X, à Acre en 1271, le concile de Lyon II 
en 1274, les consultations tenues par le pape Clément V à Poitiers en 
1306-1307, puis le concile de Vienne en 1310-1311. Selon la reconstitu- 
tion de M.-H. Laurent 5, Tedaldo Visconti, qui avait fait le vœu de la 
croisade, mû par l’exemple du roi de France Louis IX et du comte de 
Champagne Thibaud IL, était arrivé à Acre soit à l’automne 1270, soit 
au printemps 1271 — c’est cette dernière date que retiennent Ludovico 
Gatto 5 et Burkhard Roberg 7. Là les témoignages concordent pour 
indiquer qu’il s’occupa intensément du sort de la Terre sainte. Il ren- 
contra le frère prêcheur Guillaume de Tripoli qui lui dédia sa Notitia 
de Machometo et de libro legis qui dicitur Alcoran et de continentia 
ejus et quid dicat de fide Domini Nostri Jesu Christi 8, et sans doute 
aussi le frère mineur Fidence de Padoue, puisqu'il lui demanda trois 
ans plus tard, à l’occasion du concile de Lyon, de rédiger le mémoire 
qui allait devenir le Liber recuperationis Terre Sancte. Non seulement 
larchidiacre de Liège s’informa, mais il prit aussi des initiatives, ainsi 
d’adjoindre de son propre chef — il est vrai, en l’absence de légat 
papal — les deux frères prêcheurs Guillaume de Tripoli et Nicolas de 


5. « Grégoire X et Marco Polo (1269-1271) », dans Mélanges d’archéolo- 
gieet d’histoire ( Ecole française de Rome),t. LVIII, 1941-1946, p. 132-144. 

6. Il Pontificato di Gregorio X (1271-1276), Rome, 1959, p. 47-53 (Isti- 
tuto Storico Italiano per il Medio Evo, Studi storici, 28-30), avec des 
erreurs dans les millésimes. 

7. Das Zweite Konzil von Lyon [1274], Paderborn-Munich-Vienne- 
Zurich, 1990, p. 23 (Konziliengeschichte, Reihe A : Darstellungen). 

8. Wilhelms von Tripolis, Notitia de Machometo. De statu Sarraceno- 
rum, éd. et trad. Peter Engels, Würzburg-Altenberge, 1992 (Corpus islamo- 
christianum, Series latina 4) ; cf. la dédicace, p. 194 (Notitia) et 266 (De 
statu), ainsi que (p. 194) : Quoniam intellexi fidei vestre devotionem 
cupere scire, quid gens Sarracenorum et liber eorum de fide sentiat chris- 
tiana, vestre pie devotioni studui in Domino deservire et offerre cupita... 
Cf. Marco Voerzio, « Fra Guglielmo da Tripoli, Orientalista Domenicano 
del sec. XIII », dans Memorie Domenicane, t. 71, 1954, p. 73-113, 141-170 
et 209-250 ; t. 72, 1955, p. 127-148 ; Jean-Marie Mérigoux, Les grandes 
religions de Orient à la fin du xit siècle vues par Riccoldo da Monte di 
Croce. Le monde de l'islam, thèse, Université de Dijon, 1987; id., 
« L'ouvrage d’un frère prêcheur florentin en Orient à la fin du x siècle. 
Le Contra legem Sarracenorum de Riccoldo da Monte di Croce », dans 
Memorie Domenicane, nouv. série, t. 17, 1986. 
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Vicence aux Polo qui retournaient auprès du Grand Khan et à qui il 
donna ses propres lettres à défaut de celles du pape que les cardi- 
naux n’arrivaient pas à choisir depuis plus de deux ans °. 

On peut légitimement penser que Tedaldo Visconti se renseigna 
aussi sur les moyens de défense des États latins d'Orient et de 
reconquête de Jérusalem. Des discussions ont pu avoir lieu à ce 
sujet, à son départ, à Paris, à la fin de l’année 1269, avec Amaury de 
La Roche, maître du Temple en France 1, en Terre sainte avec 
Édouard d’Angleterre, son oncle Guillaume de Valence, son beau- 
frère Jean, comte de Bretagne, et sûrement avec les maîtres des 
ordres militaires Thomas Bérard pour le Temple, Hugues Revel 
pour l'Hôpital, peut-être même avec le roi de Jérusalem et de 
Chypre Hugues de Lusignan, en tout cas avec des responsables 
locaux. Son biographe anonyme indique : 


9. Cf. Marco Polo, Le Devisement du monde, éd. et dir. Philippe 
Ménard, t. I, Genève, 2001, ch. IX-XI, p. 124-127 (Textes littéraires fran- 
çais, 533). 

10. Cf. M.-H. Laurent, « Grégoire X et Marco Polo », p. 135, et L. Gatto, 
Il Pontificato di Gregorio X, p. 47, pour le séjour à Paris. Charles Samaran 
a intégré, dans son étude « Projets français de croisades de Philippe le Bel à 
Philippe de Valois » (Histoire littéraire de la France, t. XLI : Suite du 
quatorzième siècle, Paris, 1981, p. 34), un texte comportant son nom et 
qu’il lui attribue, le datant d’« avant 1291 », commettant en cela plusieurs 
erreurs : il ne s’agit pas d’un projet de croisade, mais de directives du 
patriarche de Jérusalem Guillaume d'Agen, du grand maître du Temple 
Thomas Bérard et du grand maître de l'Hôpital Hugues Revel adressées à 
Amaury de La Roche, maître du Temple en France ; d’autre part, la date 
est facile à établir : le comte de Nevers est y dit mort (il décéda le 7 août 
1266) et le château de Jaffa est signalé comme étant aux mains des Latins (il 
a été pris le 7 ou 8 mars 1268) ; enfin, le 1° mars est indiqué comme passé 
et le 1™ août à venir : le mémoire a donc été rédigé au printemps 1267. 
Bien que ce texte ait été correctement identifié, daté (avril ou mai 1267) et 
publié par G. Servois, « Emprunts de Saint Louis en Palestine et en Afri- 
que. Appendice », dans Bibliothèque de l’École des chartes, 19° année, 
4° série, t. IV, 1858, doc. V, p. 290-293, puis par Alain Demurger, « Pour 
trois mille livres de dette : Geoffroy de Sergines et le Temple », dans La 
Présence latine en Orient au Moyen Age, dir. Ghislain Brunel et Marie- 
Adélaïde Nielen, Paris, 2000, p. j. 1, p. 70-72, et pl. 10, je donne à nouveau 
l'édition en appendice à cette introduction. 
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Gloriosa enim, et efficax ejus fuit praesentia in eisdem partibus 
transmarinis, quia ibi animos labentes erexit, dissidiis obstitit, et 
quamplures in sancto suis sanis consiliis proposito solidavit, ita ut 
nonnulli tamquam praescii futurorum, seu potius ex conjecturis verisi- 
milibus informati, quae in ejus, quoad successum, postmodum contige- 
runt persona, praesago quodammodo spiritu praedixerunt 1. 


Son élection à la papauté, le 1° septembre 1271 à Viterbe, connue 
à Acre le 9 octobre suivant, souleva l’espoir des Latins d'Orient, ce 
dont témoigne l’auteur de l’ Eracles : 


Grant joie fu faite en Acre de cele election, car les gens de la terre 
avoient grant esperance que il, comme cil qui avoit veue la destresce ou il 
estoient, metroit grant conseil a la delivrance de la terre ??. 


Durant le dernier mois qu’il passa en Terre sainte !3, Tedaldo 
Visconti semble avoir fortifié leurs âmes, notamment avec l’homélie 
de sa dernière messe, dans l’église Sainte-Croix d’Acre 14, ainsi que 
s’en souviennent les auteurs du Memoria, dans le prologue de leur 
texte. Le nouveau pape suscita-t-il la création d’un groupe de 
réflexion pour étudier et proposer les mesures nécessaires à une 
reconquête du royaume de Jérusalem, ou un tel groupe s’est-il formé 
de lui-même ? Les Acconitains compositores du Memoria indiquent 
qu'ils ont rédigé leur scriptum (...) post relationem plurium bono- 


11. Vita Gregorii Papae X, ab antiquissimo Anonymo Auctore scripta, 
dans Rerum Italicarum Scriptores, éd. Lodovico Antonio Muratori, t. Il-1, 
Milan, 1723 (réimpr. anast., 1975), p. 601. 

12. L’Estoire de Eracles empereur et la conqueste de la terre d’Outre 
mer, dans Recueil des historiens des croisades, Historiens occidentaux, 
t. II, Paris, 1859, p. 471. 

13. Selon l’Estoire de Eracles, il la quitta soit à la Saint-Martin 
(11 novembre), soit à l’octave de la Saint-Martin (18 novembre) (ibidem, 
p. 465 et 471) ; les Annales de Terre sainte (version B) indiquent le 
10 novembre (éd. R. Rôhricht, dans Archives de l'Orient latin, t. II, 1884, 
p. 455). Sur son retour, cf. Pierre-Vincent Claverie, « Un aspect méconnu 
du pontificat de Grégoire X : les débuts de sa politique orientale (1271- 
1273) », dans Byzantion, t. LXVIII, 1998, fasc. 2 : Hommage à la mémoire 
de Jules Labarbe, p. 281-310, à la p. 283 (l’auteur ne s’intéresse pas au 
séjour de Tedaldo Visconti en Terre sainte). 

14. Et non l’église du Saint-Sépulcre à Jérusalem (!) comme le voulait 
l’auteur anonyme de la Vie du pape, suivi par Gatto, Il Pontificato di 
Gregorio X, p. 53. 
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rum gentium, clericorum et laycorum, religiosorum et secularium, 
quiin illa [Terra Sancta] nutriti fuerunt maiori tempore sue etatis. 
Fidence de Padoue, même s’il ne cache pas son mépris pour ceux-ci 
(cf. § 84), a sans doute été en relation avec certaines de ces person- 
nes, car il mentionne de son côté des contacts cum aliquibus Cris- 
tianis de Egipto qui veniebant in Accon super facto Terre Sancte 
($ 74). 

De ces rencontres, de ces discussions ont résulté trois projets, que 
nous connaissons par des rédactions de dates différentes : le Via ad 
Terram Sanctam qui en est en fait écrit en français, le Memoria, une 
version plus longue de ce texte en latin, et le Liber recuperationis 
Terre Sancte de Fidence de Padoue. Ce que proposent leurs auteurs 
pour la reconquête de la Terre sainte présente plus de similarités 
que de différences !5. Cependant ces projets ont été rédigés après le 
concile de Lyon II en 1274 que le pape avait minutieusement pré- 
paré 16, Le concile fut ouvert le 7 mai et le pape annonça ses trois 


15. Je renvoie à ce sujet notamment à : Sylvia Schein, Fideles Crucis. 
The Papacy, the West, and the Recovery of the Holy Land 1274-1314, 
Oxford, 1991 (qui ne prend pas en compte le Via ad Terram Sanctam et le 
Memoria) ; Paolo Evangelisti, Fidenzio da Padova e la letteratura 
crociato-missionaria minoritica. Strategie e modelli francescani per il 
dominio ( XIII-XV sec.), Naples, 1998 ; Antony Leopold, How to Recover 
the Holy Land. The Crusade Proposals of the Late Thirteenth and Early 
Fourteenth Centuries, Aldershot-Burlington, 2000. 

16. Cf. sur la préparation de la croisade et la « politique orientale » de 
Grégoire X : Palmer A. Throop, Criticism of the Crusade : a Study of 
Public Opinion and Crusade Propaganda, Amsterdam, 1940, p. 214-282 ; 
Vfitalien] Laurent, « La croisade et la question d’Orient sous le pontificat 
de Grégoire X (1272-1276) », dans Revue historique du Sud-Est européen, 
t. XXII, 1945, p. 105-137 ; Augustin Fliche, « Le problème oriental au 
second concile æcuménique de Lyon (1274) », dans Orientalia Christiana 
Periodica, t. XIII, 1947, n° II-IV : Miscellanea Guillaume de Jerpha- 
non, |t. II], p. 475-485 ; Antonino Franchi, « Il problema orientale al Conci- 
lio di Lione II (1274) e le interferenze del regno di Sicilia » dans Ho 
Theologos [Palerme], n° 5, 1975, p. 14-119 ; Maureen Purcell, Papal Cru- 
sading Policy, 1244-1291. The Chief Instruments of Papal Crusading 
Policy and Crusade to the Holy Land from the final loss of Jerusalem to 
the fall of Acre, 1244-1291, Leyde, 1975 (Studies in the History of Chris- 
tian Thought, XI) ; Kenneth M. Setton, The Papacy and the Levant, 
vol.I: The Thirteenth and Fourteenth Centuries, Philadelphie, 1976, 
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buts principaux : le secours à la Terre sainte, l’union des Grecs à 
l'Église romaine et la réforme de l'Église et du peuple chrétien. La 
constitution Zelus fidei sur le secours à la Terre sainte fut lue le 
premier jour de la deuxième session, le 18 mai. La réception solen- 
nelle des ambassadeurs de Michel VIII Paléologue eut lieu le 
24 juin, et l’union avec les Grecs fut proclamée le 29, lors de la 
troisième session. Le 4 juillet, arrivèrent les ambassadeurs mongols 
de l’ilkhan de Perse Abaga, dont le pape entretint le concile deux 
jours plus tard, et l’un d’eux fut baptisé le 16. Le concile fut clos le 
17 juillet 7, Ainsi se trouvaient définis les trois grands axes de la 
politique pontificale en faveur de la Terre sainte pour les décennies à 
venir : d’après la constitution Zelus fidei 8, le financement au 
moyen de la décime, l'interdiction de commercer avec les Sarrasins, 
l'établissement de la paix et de la concorde parmi les Chrétiens, le 
tout pendant six ans (ce qui indique que le pape prévoyait une 
grande expédition en 1280) ; l’union avec les Grecs ; l’alliance avec 
les Mongols. La question du commandement de la croisade a peut- 
être été abordée, mais nous n’en savons rien. Ces différents sujets 
ont été préparés par des mémoires rédigés avant le concile (par le 
frère mineur Gilbert de Tournai, l’évêque d’Olmutz [auj. Olomuc] 
Bruno, l’ancien maître général des frères prêcheurs Humbert de 
Romans, et — le seul à connaître l'Orient — Guillaume de Tripoli) et 


p. 110-122 (Memoirs of the American Philosophical Society, 114) ; 
Burkhard Roberg, «,,Das Orientalische Problem“ auf dem Lugdunen- 
se II », dans Annuarium Historiae Conciliorum, 9° année, 1977, p. 43-66 ; 
id., « Subsidium Terrae Sanctae. Kreuzzug, Konzil und Steurern », ibidem, 
15° année, 1983, p. 96-158 ; id., Das Zweite Konzil von Lyon [1274] ; 
Claverie, « Un aspect méconnu du pontificat de Grégoire X... » ; cf. aussi 
Xavier Hélary, « Les rois de France et la Terre sainte. De la croisade de 
Tunis à la chute d’Acre (1270-1291) » dans Annuaire-Bulletin de la 
Société de l’histoire de France, 2005 [publié en 2007], p. 23-104. 

17. Sur le déroulement du concile, cf. Antonino Franchi, I} Concilio I 
di Lione (1274) secondo la Ordinatio Concilii Generalis Lugdunensis, 
Rome, 1965 (Studi e testi francescani, 33). 

18. Bien que lue au concile, la constitution Zelus fidei ne fut pas incluse 
dans la publication des décrets conciliaires, le 1° novembre suivant. Cf. en 
particulier Roberg, « Subsidium Terrae Sanctae... », qui donne une nou- 
velle édition du texte p. 140-156. 
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par des rencontres avec le roi d’Aragon Jacques I°, seul souverain 
présent au concile avec Marie d’Antioche, prétendante au trône de 
Jérusalem, le grand maître du Temple Guillaume de Beaujeu, les 
représentants des rois et princes d'Occident ou d'Orient, dont ceux 
de Terre sainte 1°. 

Parmi ceux-ci se trouvait Fidence de Padoue et peut-être les 
auteurs des premiers projets de croisade. Mais qui étaient-ils et 
quand ont-ils rédigé leur projet ? De Fidence de Padoue on ne sait 
de sûr que ce qu’il indique lui-même dans son Liber recuperationis 
Terre Sancte. 

D’après son nom ($ 99), il était originaire de Padoue. En juillet 
1266, il était vicaire de la province franciscaine de Terre sainte, ce 
qui donnerait comme date de naissance 1226 au plus tard. À ce titre, 
à la demande du grand maître du Temple Thomas Bérard, il envoya 
deux frères, Jacques du Puy et Jérémie de Gênes, au château de 
Safed assiégé par les troupes de Baybars ($ 23). En 1268, il se trou- 
vait à Tripoli. Alors qu’il avait appris les nouvelles de la marche de 
l’armée de Baybars contre Antioche, un Chrétien syrien qu’il devait 
déjà connaître vint le voir et lui présenta un ouvrage de prophéties, 
le Livre de Clément 2, traduit du grec en arabe. Les deux hommes 
ont lu ensemble le livre ($ 24). Après la chute d’Antioche le 18 mai, 
Fidence se rendit au camp des Sarrasins, pour secourir spirituelle- 
ment les prisonniers ($ 30). En 1274, il était à Lyon, à l’occasion du 
concile, au cours duquel le pape Grégoire X lui demanda de rédiger 


19. Sur ces derniers, cf. Sanudo Torsello, p. 225 : Interfuerunt quoque 
illi concilio nuntii pro principibus, et aliis habitatoribus Terre Sanctae 
diligenti ratione exponentes statum et negotia dictae Terrae. 

20. Clément aurait reçu des enseignements secrets de saint Pierre, son 
prédécesseur sur le trône pontifical. Des Revelationes beati Petri apostoli 
a discipulo ejus Clemente in uno volumine redacte avaient circulé lors du 
siège de Damiette en 1221, apportées par des Syriens ; cf. Quinti Belli 
Sacri Scriptores Minores, éd. Reinhold Röhricht, Genève, 1879, p. xlvj 
(Société de l’Orient latin, Série historique, III) ; Jacques de Vitry, Lettres, 
nouv. éd. par R. B.C. Huygens, Turnhout, 2000, Ep. VII, 1. 590-615 
(extrait du Corpus Christianorum, Continuatio mediaevalis, t. CLXXI, 
p. 647-648) ; cf. aussi Jean Flori, L’Islam et la fin des temps. L’interpréta- 
tion prophétique des invasions musulmanes dans la Chrétienté médié- 
vale, Paris, 2007, p. 372-374. 
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un rapport sur la reconquête de la Terre sainte (§ 1), sans doute pour 
avoir une vue plus complète que celles avancées par les auteurs des 
mémoires rédigés pour la préparation du concile ?!. En 1289, après 
la prise de Tripoli le 26 avril, il alla lui-même au milieu des troupes 
de Qalâwûn qui retournaient à Damas, pour le réconfort des prison- 
niers ($ 17). Au début de l’année 1290, il devait encore se trouver en 
Terre sainte, puisqu'il rapporte une incursion sarrasine en Petite- 
Arménie, la nuit du 2 février, fête de la Purification de la Vierge 
($ 23). Pour Fidence, Acre est toujours une civitas Cristianorum 
(§ 84). Son traité date donc d’avant le 18 mai 1291, jour de la prise 
de la cité par les Mamelouks. On peut apporter plus de précision : 
Fidence indique en effet que son libellus a été écrit en l’année de 
l’Incarnation 1291 et de l’ère mahométane 689 ($ 16). L’année de 
l’Hégire 689 correspond à la période, dans le calendrier chrétien, du 
14 janvier 1290 au 4 janvier 1291. Si le copiste n’a pas fait d’erreur, 
on ne peut admettre d’année de l’Incarnation 1291 que selon le 
vieux style de Padoue, semblable à celui plus connu de Pise, en 
avance d’un an sur le calendrier, du 25 mars 1290 au 24 mars 1291 
— ce qui est une manière curieuse de dater le Liber, les autres dates 
indiquées étant données selon le style courant. Fidence de Padoue 
aurait donc rédigé son projet entre le 25 mars 1290 et le 4 janvier 
1291. Enfin l’ouvrage est dédié au pape Nicolas IV, élu le 15 février 
1288 et mort le 4 avril 1292 ($ 1). Des sources padouanes mention- 
nent un Fidence dans ces années, sans que l’on puisse affirmer s’il 
s’agit du même homme : gardien au couvent de Saint-Antoine, le 


21. D’après G. L. Borghese, dans sa thèse que va publier l’École fran- 
çaise de Rome, ce projet est à lier à ceux de Charles d'Anjou au moment 
de son avènement au trône de Jérusalem, après l’achat des droits de 
Marie d’Antioche en mars 1277. D’autre part, Aryeh Graboïs (Le Pèlerin 
occidental en Terre sainte au Moyen Age, Bruxelles, 1998, p. 195 
[Bibliothèque du Moyen Age, 13]) a vu des «ressemblances percep- 
tibles entre la description de la Terre sainte par Fidenzio (sic) et celle 
de son contemporain, le pèlerin Philippe de Savone, [qui] suggèrent 
une influence hypothétique de ce dernier sur la pensée du padouan » ; 
personnellement, je ne vois rien de tout cela ; le récit de Philippe de 
Savone a été publié par Wilhelm A. Neumann, dans Oesterreichische 
Vierteljahresschrift für katholische Theologie, 11° année, 1872, p. 1-78 et 
165-174. 
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26 août 1283 ; envoyé de la république de Venise auprès du pape 
Honorius IV pour une levée d’interdit, le 18 mars 1286 ; religieux 
au couvent cité, les 7 septembre 1289 et 24 novembre 1294 22. 

Le plan du Liber recuperationis Terre Sancte est simple, compor- 
tant sept parties suivant un ordre historique, selon les peuples qui 
ont possédé la Terre sainte (et le modèle augustinien des sept âges 
du monde ?) : les Gentils ($ 3), les Juifs ($ 4), les Assyriens ($ 5), les 
Romains ($ 6), les Chrétiens ($ 7-14), les Sarrasins ($ 15-23), enfin 
les Chrétiens à qui elle doit appartenir ($ 24-100), le tout étant 
appuyé par force références bibliques. Les trois dernières parties, à 
cause du propos, contiennent des développements de longueur 
variable, sous forme de ramifications. Dans la cinquième, Fidence 
expose les causes, surtout morales, qui ont entraîné la perte de la 
Terre sainte par les Chrétiens (latins) : infectio, variatio (ou diversi- 
tas), effeminatio, indiscretio, divisio, defectio (ou capitis privatio), 
derelictio (ou adjutorium elongatio). Dans la sixième, il présente la 
vie du « faux prophète » Mahomet et les mauvais traits des musul- 
mans : infidelitas, fetidas (luxuriae), crudelitas, cupiditas, sagaci- 
tas, stoliditas, instabilitas, pour lesquels il donne des exemples 
tirés de sa propre expérience. 

La septième partie est de loin la plus longue. Le fondement en est 
la prophétie du Livre de Clément. Les croisés devront posséder trois 
forces : exercitus sufficientia (§ 25-40), bonitatis eminencia ($ 41- 
51), capitis presidencia (§ 52-61), qui toutes sont l’objet de dévelop- 
pements moraux ou militaires, notamment sur l'armement, l’ordre 
de l’armée, le camp, l’espionnage # ; en ce qui concerne le « capi- 


22. Cf. Girolamo Golubovich, dans Biblioteca bio-bibliografica della 
Terra Santa et dell’ Oriente francescano, t. II, Quaracchi, 1913, p. 1-7 ; les 
notices du Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques, 
t. XVI, Paris, 1967, col. 1422-1423 (par Cl. Schmitt), et du Dizionario 
biografico degli Italiani, vol. 47, Rome, 1987, p. 412-414 (par F. Simo- 
nelli). 

23. Sur l’art de la guerre chez Fidence, cf. J. F. Verbruggen, The Art of 
Warfare in Western Europe during the Middle Ages. From the Eight 
Century to 1340, Amsterdam-New York-Oxford, 1977 (1™° éd. en néerlan- 
dais, Bruxelles, 1954), p. 254-273 (Europe in the Middle Ages, Selected 
Studies 1) ; Christopher Marshall, Warfare in the Latin East, 1192-1291, 
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taine » de la croisade, Fidence reste dans le vague, ne prenant ses 
exemples quasiment que dans la Bible 24, Sans abandonner les réfé- 
rences bibliques, il devient plus pratique quand il s’occupe de statu, 
actu et perfectu Christianorum exercitus duplicati ($ 62). La flotte 
servira à empêcher le commerce des mauvais Chrétiens avec les 
sujets du sultan du Caire. Elle devra être composée de nombreux 
navires, au mois de trente à cinquante galées. Elle apportera la 
sûreté pour les habitants de Terre sainte, mais aussi pour les Chré- 
tiens vivant parmi les Sarrasins, fera perdre à ceux-ci les droits de 
douane aussi bien sur les Chrétiens que sur les marchands de 
l’océan Indien, les privera des produits prohibés, les empêchera de 
vendre leurs propres produits, mettra un terme au trafic des esclaves 
de la mer Noire, interdira tout mouvement de leurs armées, et net- 
toiera la Méditerranée des pirates. La flotte pourra stationner en 
Chypre, à Acre, à l’île d’Anterodus (Rouad, face à Tortose), à Rho- 
des ou ailleurs, ce qui reste assez vague (§ 63-77). Inséré maladroite- 
ment entre l’exposé de la flotte et celui de l’armée, un chapitre est 
consacré à la guerre juste (§ 78). 

Assez curieusement et non de manière réaliste, Fidence propose 
l'itinéraire de la Première croisade pour la force terrestre, par Cons- 
tantinople et l’Anatolie, le justifiant par le fait que les Turcs de 
Konya se trouvent sous la domination mongole. Il admet aussi un 
transport maritime, de Gênes ou de Venise. Une troisième manière 
est de passer de Brindisi à Durazzo (auj. Durrës) ($ 79). Il étudie 
plusieurs lieux de débarquement possibles : l'Égypte, Acre toujours 
aux mains des Latins, Tripoli, Rouad, Soldinus (Saint-Siméon, auj. 
Süveydiye, à l'embouchure de l’Oronte), places qui sont refusées 


Cambridge, 1992, passim (Cambridge Studies in Medieval Life & 
Thought). 

24. Peut-être était-il au courant des négociations, durant l’année 1290, 
entre le pape Nicolas IV et le roi de Sicile Jacques d’Aragon qui se propo- 
sait de diriger une expédition et qui demandait, entre autres, la suzeraineté 
sur le roi de Chypre et les ordres religieux militaires, mais rien n’aboutit ; 
cf. Pierre-Vincent Claverie, «“ La Cristiandat en mayor peril ” ou la per- 
ception de la question d'Orient dans la Catalogne de la fin du xmm siècle », 
dans Les Templiers en pays catalan, Perpignan, 1998, p. 81-130, aux p. 91- 
95 (Coll. Història). 
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pour des raisons bibliques ou historiques, enfin le port des Paux 
(près de l’embouchure du Ceyhan, sur le golfe d’Alexandrette) qui a 
sa faveur et où pourra se faire le rassemblement de l’armée ($ 80-88). 
Dans le manuscrit a été insérée ici une carte indiquant les différents 
itinéraires étudiés et dont on trouvera la reproduction ; on ne peut 
dire si elle faisait partie du manuscrit original. Avant d’entrer en 
campagne, l’armée pourra s'établir et se refaire dans la Montagne 
Noire et la plaine d’Antioche, où les conditions sont excellentes 
($ 89 et 90). La reconquête de Jérusalem se fera avec l’aide des 
Mongols, des Arméniens et des Géorgiens, la route empruntée pas- 
sant par Alep et Damas. Suit un court exposé sur l’armement des 
Sarrasins ($ 91 et 92). 

Fidence termine son traité par les moyens de conserver la Terre 
sainte : une armée suffisante ; la garde de la mer par dix galées ; la 
construction de forteresses à Jaffa, à Montjoie à côté de Jérusalem, en 
Galilée ; un chef obéi ; une humble sagesse. Il faudra d’autre part faire 
revenir les renégats chrétiens se trouvant dans l’armée du sultan 
(§ 93-99). Enfin un poème clôt le Liber recuperationis Terre Sancte. 

Le Via ad Terram Sanctam et le Memoria sont plus courts. Les 
deux traités ont été soigneusement étudiés par Ch. Kohler et on 
peut suivre ses conclusions dans leurs grandes lignes. Le texte com- 
mun au Via ad Terram Sanctam et au Memoria est composé de la 
discussion des ports possibles de débarquement, de la route à suivre 
de la Petite-Arménie jusqu’à Jérusalem, ainsi que des itinéraires 
vers Le Caire. Nous pouvons considérer qu’il s’agit du « conseil » 
originel, écrit alors qu’Acre et Tripoli étaient encore aux mains des 
Latins, donc avant le 26 avril 1289, date de la prise de Tripoli par 
Qalâwûn. Faisait aussi partie de ce texte originel la mention de 
alliance mongole #. Celui-ci a été écrit en Terre sainte, car dans le 
Via ad Terram Sanctam l'Occident est considéré comme l'outre- 
mer. Notons que l’auteur emploie le « je ». Puis, peut-être un reli- 
gieux (sans qu’on puisse en dire plus) a repris ce texte en y ajoutant 
un prologue sur la sainteté du royaume de Jérusalem et un premier 
paragraphe dans lequel il fait référence aux trois derniers sultans, de 


25. Cf. Leopold, How to Recover the Holy Land, p. 18 et 19. 
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façon régressive, al-Ashraf Khalîl (1290-1293), al-Mansûr Qalâwûn 
(1280-1290) et al-Zâhir Baybars (1260-1277), sans doute après la 
chute des derniers établissements latins, vu sa lamentation sur la 
Terre sainte. Dans le paragraphe cité, cet auteur (ou ces auteurs) 
utilise le « nous ». Il est intéressant de relever qu’il a conservé telle 
quelle la mention d’Acre et de Tripoli aux mains des Latins. Cet 
auteur est aussi originaire d’Orient, car il parle de l'Occident 
comme du Ponant, mais des hommes d’armes qu’il espère voir venir 
comme de « nos gens ». 

Ainsi que l’a déjà souligné Ch. Kohler, le Memoria contient une 
traduction latine du texte originel français : par exemple, « Le che- 
min de bas, lequel est usé si est de Catie au Gorabi, et y a 
iiij. lieues » est rendu par Caminus de basso est magis assuetus ; 
est de Cathie Augorabi, et sunt iiij. leuce, ou encore « De Ahras a 
Bouhoroc „iiij. lieues » transposé en De Hahicas a Bouhourouc, itii 
leuce. Les auteurs de cette traduction, qui est aussi une nouvelle 
rédaction du texte, largement amplifié, hujus scripti compositores, 
ont assisté à la dernière messe de Grégoire X à Acre, en novembre 
1271. Quand ils reprirent le « conseil » Grégoire X était mort (le 
10 janvier 1276) : quem merito nostris commendamus memoriis ; le 
roi de France Louis IX béatifié (le 11 août 1297) : il est intitulé 
sanctus rex Ludovicus, beatus Ludovicus ; l’ordre du Temple sup- 
primé (en 1307 en France) car il n’est plus mentionné au contraire 
du Via ad Terram Sanctam ; enfin tous les manuscrits où l’on 
trouve le texte du Memoria contiennent aussi le Liber historiarum 
partium Orientis (ou Gesta Tartarorum) d’Hayton, dans sa version 
latine d’août 1307 %. Tous ces indices nous laissent penser que le 
Memoria — qui conserve aussi le passage sur Acre et Tripoli tel 
quel — a été mis au point peu après 1307, en Occident (en effet, la 
Terre sainte est devenue ultra mare), alors que le débat sur le deve- 
nir des ordres militaires faisait rage. Il est possible que l’un des 
auteurs soit celui qui avait rédigé le conseil originel en français. 
L'emploi de cette langue ne doit pas étonner. Les auteurs du Memo- 
ria ne rappellent-ils pas que le pape Grégoire X était passé du latin 


26. Cf. infra. 
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au français pour son sermon de novembre 1271 ? Malgré le pluriel 
de compositores, Ch. Kohler a voulu voir un seul auteur pour le 
texte originel en français et le Memoria, et a proposé le nom 
d’Othon de Grandson, ce qui a été repris par la dernière biographe 
du fameux chevalier vaudois au service des rois d'Angleterre 7. 
Cette identification reste difficilement acceptable ; ajoutons que 
nous devons nous demander comment Othon de Grandson aurait pu 
écrire en tant que Latin d'Orient, alors qu’il n’a résidé en Terre sainte 
et en Orient qu’en 1271-1272 et 1290-1294 (ce qui fait que la mention 
d’Acre et de Tripoli aux mains des Latins n’a plus guère de sens), et 
aussi comment un homme d’armes a pu donner tant de développe- 
ments sur les préparatifs de la croisade par le pape en Occident #8. Je 
pense que les deux textes, tels que nous les connaissons, ont été adres- 
sés au pape, ainsi que le signalerait le prologue spirituel du Via ad Ter- 
ram Sanctam et que l’indique le rôle moteur réservé à celui-ci dans la 
préparation d’une nouvelle croisade dans le Memoria. 

À ce sujet, reprenant peut-être la matière de discussions aux- 
quelles a pu participer le grand maître de l'Hôpital Foulques de 
Villaret ou ayant disposé de son premier mémoire de 1306 ?, les 
auteurs préconisent que l'Église assume la plus grande partie des 
dépenses de la croisade qu’elle doit faire prêcher, ceux qui entre- 
prendront le voyage devant recevoir l’indulgence plénière ; ceux qui 
ne partiront pas devront donner un denier par la défense et la garde 
de la Terre sainte à la suite de leur confession, le vendredi ; ceux qui 
rédigeront leur testament et feront un legs de la moitié ou du tiers 
de leurs biens pour la Terre sainte recevront l’indulgence ; ceux qui 
peuvent conférer les églises paroissiales doivent en réserver une pour 
la Terre sainte ; le pape doit réserver les revenus d’une année de toute 


27. Ed. Kohler, p. 528-530 ; Esther Rowland Clifford, A Knight of Great 
Renown. The life and times of Othon de Grandson, Chicago, 1961, p. 131- 
132, n. 41 ;a contrario, Leopold, How to Recover the Holy Land, p. 19. 

28. Cf. aussi Christopher Tyerman, England and the Crusades 1095- 
1588, Chicago-Londres, 1988, p. 235-240. Ce n’est pas la peine de revenir 
sur le commentaire de Charles Samaran, qui a mal lu Kohler et dont 
l'affirmation d’une dédicace au roi de France Philippe (le Bel) n’a aucun 
fondement (art. cité, p. 35-36, datés d’« avant 1291 »). 

29. Cf. infra. 
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l’Église pour le secours et la garde de la Terre sainte ; il doit réserver 
aussi une prébende dans chaque collégiale dans le même but, celle-ci 
en valant deux outre-mer ; il peut aussi y réserver des églises ou des 
abbayes, ainsi que lever un subside d’un cinquantième. 

L'auteur du Via ad Terram Sanctam incite les souverains d’Occi- 
dent (France, Angleterre, Castille, Allemagne, Sicile) à rassembler 
une armée de trois mille chevaliers et deux mille arbalétriers qui 
s’embarquerait dans les différents ports de la Méditerranée latine. 
Le passage devrait se faire à la Sainte-Croix (14 septembre). Suit la 
discussion des six lieux de débarquement possible : Alexandrie, 
Damiette, Acre, Tripoli, Chypre, la Petite-Arménie. Seul ce dernier 
royaume, avec le port des Paux, rassemble les conditions nécessaires. 
Les croisés pourraient y recevoir des renforts et du ravitaillement de 
Petite-Arménie et de Chypre. Avant de se mettre en campagne au 
printemps suivant, ils devraient s’allier avec les Mongols. L’itiné- 
raire conseillé est le suivant : Antioche, Hama, Homs, Damas, Jéru- 
salem, tandis que les Mongols arriveraient par Alep. Pendant ce 
temps, la flotte transporterait les femmes et enfants, ainsi que le 
ravitaillement et le matériel à Acre. Après la conquête de Jérusalem, 
les croisés pourraient continuer par celle de l'Égypte, et l’auteur 
donne un itinéraire détaillé de Gaza au Caire. 

Le Liber recuperationis Terre Sancte de Fidence de Padoue, le Via 
ad Terram Sanctam et le Memoria présentent tous comme points 
communs une discussion des possibles ports de débarquement des 
forces croisées. La liste est différente chez Fidence, mais la marche de 
l’armée semblable à partir du port des Paux, bien qu’il lui fasse faire 
un détour par Alep que le Via ad Terram Sanctam fait conquérir par 
les Mongols. Même si Fidence ne l’avait alors pas retenu, l'itinéraire 
de Gaza au Caire n’aurait-il pas été communiqué par ces Chrétiens 
d'Égypte qu’il indique être allés à Acre super facto Terre Sancte ? 
En tout cas, je pense que ces points montrent une origine commune 
à ces traités, des rencontres, des discussions à Acre à partir de 1271. 

Quand les auteurs du Memoria ont rendu leur projet, sans doute 
au pape Clément V, la situation avait complètement changé. Onze 
mois après la mort de Benoît XI le 7 juillet 1304, le conclave réuni à 
Pérouse se décida enfin à élire un nouveau pape : il choisit l’arche- 
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vêque de Bordeaux Bertrand de Got, le 5 juin 1305. Le nouveau pape 
Clément V eut comme premier souci la croisade, mais il n’est pas le 
lieu d’entrer dans les détails de la conjoncture, abordée ailleurs 2°. 
Pour ce qui nous intéresse ici, le 6 juin 1306, il écrivit aux grands 
maîtres de l'Hôpital Foulques de Villaret et du Temple Jacques de 
Molay leur demandant de venir le voir à la Toussaint pour s’entre- 
tenir avec lui pro peculiaris Terre Redemptoris nostri redemptione, 
pro salutari super predictis deliberatione, et de lui envoyer au préa- 
lable leur consilium à ce sujet #!. Les conseils ont été conservés. 
Jacques de Molay en a rédigé deux, l’un sur le passage, repris 
ici 32, et l’autre sur l’union des ordres du Temple et de l'Hôpital #3. 
En ce qui concerne le passage, grand ou petit, le grand maître du 
Temple s'oppose à l’idée d’un petit passage qui ne serait d’aucun 
profit. Il consacre la première partie de son conseil à combattre 
l’idée d’un tel passage en Petite-Arménie. On peut y retrouver l’écho 
des projets d’une décennie ou plus, mais plus récemment le roi 
Héthoum IT avait poursuivi une armée mamelouke de trois mille 
hommes qui avait fait une incursion jusqu’à Tarse et l’avait écrasée 
près de L’Ayas, le 17 juillet 1305 %4 : une telle victoire a pu renforcer 


30. Cf. notamment Ludger Thier, Kreuzzugsbemühungen unter Papst 
Clemens V. (1305-1314), Werl, 1973 (Franziskanische Forschungen, 24) ; 
Schein, Fideles Crucis; Leopold, How to Recover the Holy Land ; 
Norman Housley, The Avignon Papacy and the Crusades 1305-1378, 
Oxford, 1986 ; Sophie Menache, Clement V, Cambridge, 1998, p. 101-119 
(Cambridge Studies in Medieval Life and Thought). 

31. Cf. Alain Demurger, « Les ordres militaires et la croisade au début 
du xiv° siècle : Quelques remarques sur les traités de croisade de Jacques 
de Molay et de Foulques de Villaret », dans Dei gesta per Francos. Etudes 
sur les croisades dédiées à Jean Richard, éd. Michel Balard, Benjamin Z. 
Kedar et Jonathan Riley-Smith, Aldershot-Burlington, 2001, p. 120 (seule 
a été conservée la lettre adressée à Foulques de Villaret). 

32. Cf. Samaran, « Projets français de croisades... », qui commet une 
nouvelle erreur : ses numéros 10 et 11 (« avant 1307 »), p. 47-50, sont en fait 
un seul et même texte. 

33. Les deux sont publiés dans E. Baluze et G. Mollat, Vitæ paparum ave- 
nionensium, t. III, Paris, 1921, n° XXXII, p. 145-149 (passage) et 150-154 
(union). 

34. Cf. Recueil des historiens des croisades. Documents arméniens, 
t. II, p. xxxiv. 
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l’idée d’un passage vers la Petite-Arménie. Si un tel passage se fait, il 
faudrait de dix à quinze mille chevaliers et de quarante à cinquante 
mille archers. Le climat du pays est mauvais : de quatre mille cava- 
liers il en restera cinquante au bout d’un an. Les Arméniens ont peu 
de forces militaires et sont prompts à la fuite. Ils refuseront de 
confier des châteaux ou des forteresses aux Francs, de peur de se les 
voir enlever. Les tribus comme celles des Turcomans ou des 
Bédouins se défendront avec force. 

À propos du passage général, le pape doit en traiter le plus vite 
possible avec les souverains de l’Europe latine. Les cités maritimes 
comme Gênes et Venise doivent armer de gros navires pour le trans- 
port des chevaux et des vivres, emploi de galées étant déconseillé. 
Quant au nombre d’hommes du passage, Jacques de Molay conseille 
de douze à quinze mille cavaliers, dont deux mille arbalétriers, et 
cinq mille hommes à pied. Le lieu de rassemblement est laissé au 
choix des rois, celui de débarquement doit être Chypre. Avant tout 
cela, il faut armer l’hiver qui vient dix galées qui doivent passer en 
Méditerranée orientale au printemps (1307) pour la garde de la mer 
et empêcher le commerce des Chrétiens et des Sarrasins. Le capi- 
taine de ces galées doit être le fils de Roger de Lauria 35. Enfin le 
pape doit interdire aux Génois, Vénitiens et Pisans de vendre aux 
Sarrasins les produits dont ils manquent. 

Le projet de Foulques de Villaret est tout différent %. Le grand 
maître de l'Hôpital fait un rappel historique des tentatives de croi- 
sade depuis la perte de Jérusalem en 1187 et surtout de la Première 


35. Ce dernier, né en 1245 dans le Basilicate, est entré en 1262 au service 
de Constance de Hohenstaufen, reine titulaire de Sicile, et de son mari 
Pierre III, roi d'Aragon ; devenu amiral de la flotte aragonaise, il remporta 
des succès contre les Angevins de Naples et les Français ; il est mort en 
1305. 

36. Cf. Samaran, « Projets français de croisades.. », n° 15 («1310 ou 
1311 »), p. 54-56 ; contrairement à ce qu’écrit l’auteur (p. 56), la lettre de 
Foulques de Villaret, datée de Pise, le 27 janvier 1311, n’est pas une copie 
de ce projet (J. Delaville Le Roulx, La France en Orient au x1V° siècle. 
Expéditions du maréchal Boucicaut, t. II, Paris, 1886, n° 1, p. 3-6 [Biblio- 
thèque des Ecoles française d’Athènes et de Rome, 45]); Samaran 
confond aussi la référence du document publié à la suite par Delaville Le 
Roulx avec celle du projet de Foulques de Villaret. 
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croisade. On en déduit qu’il est pour un passage général. Dans 
presque toute son informatio et instructio, Foulques de Villaret 
s'intéresse à l’organisation, la prédication de la croisade par le pape, 
et surtout la constitution d’un trésor pour la financer. Ce dernier 
aspect est original par rapport aux autres projets, sauf le Memoria 
rédigé ensuite 37, et est précurseur des préoccupations des papes 
dans la préparation de la croisade durant le xrv° siècle, dès le concile 
de Vienne en 1311-1312 38. Foulques de Villaret propose donc la 
levée d’une décime sur tout le clergé ; la réquisition des revenus des 
sièges ecclésiastiques vacants et de la première année, sur sept, des 
bénéfices vacants ; une décime sur les prébendes ; la réquisition des 
revenus des bénéfices de non résidents ; les biens des clercs intes- 
tats ; les vases d’or et d’argent des prélats, qui n’ont pas de fonction 
liturgique ; la sollicitation d’un subside pour le passage de la part 
des personnes qui se confessent ou qui reçoivent des sacrements ; le 
paiement en argent pour relever son vœu de croisade ; la levée d’une 
aumône pour le passage au moyen de troncs dans les églises ; la 
recherche de tous les legs en faveur de la Terre sainte dans les 
testaments ; la restitution de la décime par les rois qui ne feront pas 
le passage ; enfin la restitution des dettes et des biens mal acquis. 
En ce qui concerne les opérations, avant le grand armement, le roi 
de Chypre, le Temple et l'Hôpital doivent équiper vingt-cinq galées 
pour la sûreté de la mer et pour interrompre le commerce des 
Chrétiens pervers avec les Sarrasins. Un an avant le passage, une 
flotte de cinquante à soixante galées, qui soient huissières 3°? pour la 
moitié, portant de quarante à cinquante chevaux, devra faire des 
descentes sur toutes les côtes des territoires du sultan pour semer la 
terreur. Le pape fera appel à l’ordre Teutonique et aux souverains 
laïcs pour le passage lui-même, dont la direction sera confié à un 


37. Cf. supra. 

38. Cf. Jean Favier, Les Finances pontificales à l’époque du Grand 
Schisme d'Occident, 1378-1409, Paris, 1966, p. 208-217 et 595-597 (Biblio- 
thèque des Écoles françaises d'Athènes et de Rome, 211) ; Norman Hous- 
ley, The Avignon Papacy and the Crusades, p. 159-198. 

39. Une galée huissière était munie d’une ouverture dans la coque pour 
permettre l’embarquement des chevaux. 
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légat ou vicaire du pape, cardinal ou prélat, pour qui la Terre sainte 
soit plus importante que sa famille, qui pourrait toutefois s’adjoin- 
dre un chevalier séculier, comme l’a fait Adhémar de Monteil avec 
Pierre l’Ermite (sic). 

Il est intéressant de noter que ces conseils au pape ressemblent à 
ceux que les auteurs du Memoria ont ajoutés par rapport au Via ad 
Terram Sanctam *®. Cette comparaison pourrait être complétée par 
l’adjonction de la Devise des chemins de Babylone au projet de 
Foulques de Villaret, correspondant ainsi à l'itinéraire que l’on 
trouve dans les précédents mémoires, mais comme elle est jointe 
avec le second projet de Foulques de Villaret dans les manuscrits, 
j'en traiterai plus loin. 

En août 1306, Clément V eut une nouvelle crise de sa maladie et 
se cloîtra dans ses appartements. Les grands maîtres, sans doute 
informés, repoussèrent leur venue en France. On annonçait leur 
arrivée prochaine à Poitiers, où résidait le pape, à la mi-mai 1307 “1. 
Jacques de Molay dut affronter le roi de France et Foulques de 
Villaret chercha peut-être à tirer son épingle du jeu. Quelques 
semaines plus tard, se présenta à la cour papale le prince arménien 
Héthoum de Korykos, le Hayton des Francs 42. Celui-ci se trouvait 
en exil en Chypre depuis 1305 ; il était entré dans l’ordre des Pré- 
montrés et avait été envoyé par l’usurpateur Amaury de Tyr plaider 
sa cause auprès du pape #. S’il ne réussit pas dans cette mission, il 


40. Relevons aussi la référence commune à Grégoire X. 

41. A cette date, ils étaient déjà arrivés en France ; cf. Demurger, « Les 
ordres militaires et la croisade... », p. 121-124. 

42. Cf. Recueil des historiens des croisades. Documents arméniens, 
t. II, p. xxv-xlvi ; Norbert Backmund, Die mittelalterlichen Geschichts- 
schreiber des Prämonstratenserordens, Averbode, 1972, p. 292-307 (Biblio- 
theca Analectorum Praemonstratensium, 10) ; Dictionnaire des Lettres 
françaises. Le Moyen Age, nouv. éd. Geneviève Hasenohr et Michel 
Zink, Paris, 1992, p. 662-663 (par Gillette Tyl-Labory) ; Claude Mutafan, 
« Héthoum de Korykos, historien arménien. Un prince cosmopolite à 
l’aube du x1v° siècle », dans Croisades et idée de croisade à la fin du 
Moyen Age, Cahiers de recherches médiévales (xur°-xv° siècles), t. 1, 1996, 
p. 157-176. 

43. Cf. Ch. Perrat, « Un diplomate gascon au x1v° siècle, Raymond de 
Piis, Nonce de Clément V en Orient», dans Mélanges d'archéologie et 
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s’entretint avec le pape de l'Orient et d’une nouvelle croisade. 
Celui-ci voulut conserver les informations qu’il lui avait données 
oralement et chargea son clerc Nicolas Falcon, de Toul, de les mettre 
par écrit, ce qu’il fit en français, langue que parlait Hayton, et qu’il 
traduisit en latin, en août 1307 ^4. Hayton proposait un petit pas- 
sage, avec mille chevaliers, trois mille piétons et dix galées, qui 
rejoindrait Chypre et la Petite-Arménie et qui devrait s’emparer de 
quelques places fortes sur la côte de Syrie, puis un passage général 
qui débarquerait en septembre en Chypre pour passer soit en Petite- 
Arménie soit en Syrie; avant d’attaquer la Syrie, les croisés 
devraient rechercher l’alliance des Mongols, les deux armées restant 
séparées durant la campagne #. Ce projet n’est pas sans analogies 
avec le Via ad Terram Sanctam. 

À la suite de l’arrestation des Templiers dans le royaume de France, 
le grand maître de l’Hôpital présenta un nouveau projet de croisade 
au pape , complètement différent du premier. L’arrestation des 
Templiers ayant eu lieu le 13 octobre 1307 et Foulques de Villaret 
étant encore mentionné auprès du pape le 11 août 1308, on peut 
supposer que son projet a été rédigé entre ces deux dates 47. Celui-ci 


d'histoire (Ecole française de Rome), XLIV° année, 1927, p. 45-47 et 
72-74 ; Peter W. Edbury, The Kingdom of Cyprus and the Crusades 1191- 
1374, Cambridge, 1991, p. 119 et 120. 

44. Cf. l’explicit, au moins du livre IV, de ses deux transcriptions : « Ci 
fine le Livre des estoires des parties d'Orient, compilé par le religious home 
fraire Hayton, de l’ordre de Premostré, seignor du Corc, cosin germain du 
roi d’Ermenie, sur le passage de la Terre sainte, par le comandement du 
soverain Pere nostre seignor l’apostoile Clement V, en la cité de Poitiers. 
Lequel livre je, Nicole Falcon de Toul, escris primierement en françois, si 
come le dit freire Hayton me disoit de sa bouche, sanz note ne exemplaire, 
e de romanz le translatei en latin. E celui livre out nostre seignor le pape en 
lan Nostre Seignor MCCCVII, eu mois d'aost. » (éd. Ch. Kohler dans 
Recueil des historiens des croisades. Documents arméniens, t. IL, p. 252 et 
253 ; cf. p. 362 et 363 pour la version latine ; sur la composition du texte, 
cf. ibidem, p. lvii-lxvii) ; cf. Samaran, « Projets français de croisades... », 
n° 13 («avant 1308 »), p. 51-53. 

45. Livre IV (éd. citée p. 220-253 [français] et 340-363 [latin]). 

46. Cf. Samaran, « Projets français de croisades... », n° 12 (« 1306- 
1307) »), p. 50 et 51. 

47. Cf. Demurger, « Les ordres militaires et la croisade... », p. 124-126. 
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commence par un prologue spirituel qui le rapproche de celui du 
Via ad Terram Sanctam. Foulques de Villaret distingue deux passa- 
ges : le passage général et le passage particulier (ce dernier m'étant 
pas nommé). Pour le premier, il y a deux voies : par terre et par mer. 
La voie de terre a été utilisée par la Première croisade, pour laquelle 
le grand maître est devenu critique à cause des pertes subies. La voie 
de mer n’offrira rien de meilleur, car les hommes et les chevaux 
seront épuisés par le voyage et les Sarrasins pourront facilement leur 
nuire. La croisade devrait être déclarée maintenant, mais cela pren- 
dra quatre années pour tout organiser. Ensuite, il est question du 
concile général, mais une lacune ancienne, qui se retrouve dans les 
deux manuscrits, fait que nous sautons un ou plusieurs articles et la 
présentation du petit passage. Foulques de Villaret demande au pape 
de solder mille cavaliers et quatre mille arbalétriers pour cinq ans, et 
soixante galées huit mois par an, stationnées à Rhodes ou en Chypre, 
pour porter des dommages aux Sarrasins, ce qui serait à honneur 
de Dieu et du Saint-Siège, et non des souverains laïcs. Ces attaques 
empêcheraient le commerce des mauvais Chrétiens et porteraient 
gravement atteinte au pouvoir du sultan, le grand maître entrant 
dans les détails du commerce égyptien. L’alliance avec les Tartares 
permettrait d’attirer l’armée du sultan en Syrie ; alors les Chrétiens 
pourront détruire sa puissance en Égypte en s’emparant du Caire et 
de Babylone, là où sont tout le trésor et la gloire des Païens. 

Les deux manuscrits où se trouve la copie de ce projet contenant 
aussi la Devise des chemins de Babylone, nous pouvons raisonnable- 
ment avancer que ce document a été joint par Foulques de Villaret à 
son mémoire quand il l’a présenté au pape. Peut-être l’avait-il déjà 
ajouté à son premier projet. Peut-être même l’avait-il apporté avec 
lui quand il est allé en Occident au printemps 1307. Nous ne le 
saurons sans doute jamais. Le titre de Devise des chemins de Baby- 
lone ne convient qu’à la seconde partie du document, la première 
étant en effet un bref état des forces, en chiffres, du sultan 48, au 


48. Cet état quantitatif est à comparer à l’état qualitatif des forces de 
Saladin, De diversitate Saracenorum et hostium Christianitatis et sectis et 
civitatibus eorum, publié par Benjamin Z. Kedar, « A Western Survey of 
Saladin’s forces at the Siege of Acre », dans Montjoie. Studies in Crusade 
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Caire et en Syrie. La Devise elle-même est une série d’itinéraires, 
beaucoup plus détaillés que dans le Via ad Terram Sanctam ou le 
Memoria * : de Gaza au Caire, de Damiette au Caire, de Rosette au 
Caire, d'Alexandrie au Caire, de Rosette à Damiette. À partir de la 
liste des noms de lieu de garnisons dans la première partie du 
document, notamment celui de Hama, Robert Irwin suggère que 
celle-ci n’a pu être établie qu'entre 1299 et 1310, à partir d’un recen- 
sement (rawk) effectué sous le sultan Lâjîn, en 1299 50, 

Les itinéraires correspondent en gros à ceux de la poste à relais de 
chevaux (barfd) établie par Baybars en 1260. Les premières routes 
qui furent établies sont les suivantes : Le Caire — Alexandrie par la 
rive gauche et la rive droite du bras de Rosette, Le Caire — Damiette, 
Le Caire — Gaza — Damas, Le Caire — sud de l'Égypte, auxquelles on 
peut ajouter Le Caire — La Mecque et Médine, mais cet itinéraire 
n’était accessible qu’à des chameliers. Les années suivantes, furent 
ajoutées ou prolongées les routes de Syrie : Damas — Alep (1261), 
Alep-al-Bîra, sur l’Euphrate (1262), Gaza — Kérak (1263), Damas — 
al-Rahba, sur l’Euphrate (1264), branche de Safed (1266), Alep — 
Baghras (1268), Homs — Masyäf (1270) et Homs — Crac (1271) 5!. 
De ces itinéraires, celui qui a compilé la Devise n’a retenu que ceux 
d'Égypte du nord, en y ajoutant celui de Rosette à Damiette 2. Il se 
montre très sensible à l’état du Delta durant la crue du Nil en été, 


History in Honour of Hans Eberhard Mayer, éd. Benjamin Z. Kedar, 
Jonathan Riley-Smith et Rudolf Hiestand, Aldershot, 1997, p. 121 et 122. 
49. Cf. l’appendice « Comparaison des itinéraires de Gaza au Caire ». 

50. Robert Irwin, « How Many Miles to Babylon ? The Devise des Che- 
mins de Babiloine Redated », dans The Military Orders : Fighting for the 
Faith and Caring for the Sick, éd. Malcolm Barber, Aldershot, 1994, p. 57- 
63. 


51. Cf. Jean Sauvaget, La Poste aux chevaux dans l’empire des Mame- 
louks, Paris, 1941, p. 23-26 [dans cet ouvrage, l’auteur s'intéresse principa- 
lement à la Syrie-Palestine] ; cf. aussi Didier Gazagnadou, La Poste à 
relais. La diffusion d’une technique de pouvoir à travers l’Eurasie, Chine 
— Islam — Europe, Paris, 1994, p. 61-80 ; Adam J. Silverstein, Postal Sys- 
tems in the Pre-Modern Islamic World, Cambridge, 2007, p. 165-185 
(Cambridge Studies in Islamic Civilization). 

52. Plus exactement de Rosette à Sammanûd, sur le bras de Damiette. 
Les traités sur la poste ne l’indiquent pas. 
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pour éviter l’échec de 1221 et se situant ainsi dans la lignée des 
conseillers de Saint Louis quand celui-ci préparait son débarque- 
ment en Égypte 53. Enfin, qu’il ait disposé de documents rédigés en 
arabe est prouvé par la mention de deux provinces mameloukes, 
al-Sharqiyya et al-Gharbiyya, la transposition de mots arabes en 
français : al-Shâm en « Sam », « la Syrie », jezira en « gesire », « île » 
(mot qui est ensuite traduit correctement), et la mention des « lieus 
où il tignent chevaux pour les corriers qui s’apelent berith » (ar. 
barîdî). 

L’itinéraire de Gaza au Caire était déjà intégré dans le Via ad 
Terram Sanctam et il le fut ensuite dans le Memoria 5*4. Contraire- 
ment à ces deux derniers documents, la Devise indique une seule 
route à travers le Sinaï, celle appelée « chemin de bas » (au nord) 
dans les deux autres textes, et non pas aussi le « chemin de haut » 
(plus au sud). Les itinéraires égyptiens correspondent en partie à 
ceux qu’a donnés Ibn Fadl Allâh al-‘Umarî dans son traité al-Ta ‘rif 
bi al-mustalah al-shartf, rédigé peu après 1340 55 : les deux routes 
vers Alexandrie, une vers Damiette, ainsi que vers l’Euphrate. 

La question qui n’a pas été posée et à laquelle il est difficile de 
répondre est la suivante : comment le grand maître de l’ Hôpital a-t- 
il eu communication de ces documents administratifs ou militaires ? 


93. Cf. Jean Richard, Histoire des croisades, Paris, 1996, p. 355. 

54. Cf. Richard Hartmann, « Die Straße von Damaskus nach Kairo », 
dans Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft, t.64, 
1910, p. 665-702 (article non cité par les auteurs mentionnés à la note 51), 
aux p. 686-691 : Die Poststraße Baibars’, où il compare les données notam- 
ment de la Devise des chemins de Babylone, de Marino Sanudo, d’Ibn Fadl 
Allâh al-“Umari (mort en 1348), de Khalil al-Zâhirî (mort en 1468). En 
annexe à cette introduction, on trouvera un tableau de ces itinéraires selon 
les trois sources publiées ici. 

55. Richard Hartmann en a procuré une traduction des chapitres V et 
VI, ce dernier concernant la poste : « Politische Geographie des Mamlüken- 
reichs. Kapitel 5 und 6 des Staatshandbuchs Ibn Fadlalläh al-‘Omarÿs », 
dans Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft, t. 70, 
1916, p. 1-40 [ch. V] et 477-511 [ch. VI]. (Silverstein, Postal Systems... 
p. 167, n. 11, fait erreur en indiquant que la traduction du chapitre sur la 
poste se trouve dans une autre étude de Richard Hartmann, « Zur Ges- 
chichte der Mamlûükenpost», dans Orientalistische Literaturzeitung, 


t. XLVI, 1943, col. 265-269.) 
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Je ne peux que revenir à ce qu’a écrit Fidence de Padoue : si on le 
suit, il doit s’agir de Chrétiens égyptiens, travaillant dans l’adminis- 
tration mamelouke et qui avaient des sympathies pour les Latins, 
qui ont transmis ces informations. L’exemple de Roger de Stane- 
grave, que l’on verra plus loin, montre qu’il y avait des contacts 
entre fonctionnaires mamelouks et Hospitaliers, dans ce cas-là pour 
la libération réciproque de prisonniers. Certains Égyptiens prati- 
quaient aussi le commerce, licite ou non, avec les Latins 56. 

De 1307-1308 encore, date le Memoria, du moins sa dernière 
version, car il n’y est plus question du Temple. Après la présenta- 
tion des différents projets, il apparaît comme de plus en plus décalé 
par rapport à la conjoncture. Ses auteurs, qui ont rédigé leur traité 
post relationem plurium bonorum gentium, clericorum et laycorum, 
religiosorum et secularium, qui in illa nutriti fuerunt majori tem- 
pore sue etatis 5’, dans un esprit religieux, à l’opposé du Via ad 
Terram Sanctam, se lamentent sur la perte de la Terre sainte et 
rappellent le souvenir glorieux de Godefroy de Bouillon et de son 
immense armée. Ils s’en remettent entièrement au pape et à la 
Sainte Église romaine pour organiser la croisade et s’étendent sur les 
préparatifs que celui-ci doit faire en Occident. Le pape doit établir 
un roi de Jérusalem qui soit aussi capitaine d’un ordre militaire 
(unique), à qui tous les croisés, quel que soit leur statut, doivent 
obéir. L'armée des croisés, constituée par les souverains de l’Europe 
latine, doit être formée de deux mille chevaliers séculiers et de trois 
mille religieux, les premiers devant un service de deux ou trois ans, 
les seconds à vie 58. Une telle force ordonnée incitera les renégats à 


56. Cf. l’exemple du vizir Sanjar al-Shujâ‘î (cité dans Claude Cahen, 
Orient et Occident au temps des croisades, Paris, 1983, doc. XVII, p. 239- 
240 [Collection historique]), ou encore celui de Karîm al-Dîn Abû l-Fadâ’il 
‘Abd al-Karîm cité en note dans l’édition du texte de Roger de Stanegrave. 

57. Il est intéressant de relever que le second projet de Foulques de 
Villaret, ainsi que la Devise des chemins de Babylone, portent semblable- 
ment tous les deux qu'ils ont été « acordé outre la mer par le mestre de 
l’Ospital et par autres preudes homes qui longuement ont demouré oultre 
la mer ». 

58. Les idées avancées par Pierre Dubois offrent des analogies avec ces 
propositions ; cf. la dernière édition du De Recuperatione Terre Sancte. 
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revenir à la foi catholique et pourra facilement rallier et soumettre 
les tribus nomades vivant dans les marches des royaumes de Jérusa- 
lem, de Damas et d’Alep, comme celles des Bédouins ou des Turco- 
mans. Pendant que s’effectura le passage, les Chrétiens ne doivent 
pas s'éloigner des côtes pour combattre le sultan de peur que 
celui-ci ne leur coupe tout contact avec la côte 5°. D’autre part, une 
force navale de cinquante galées huissières ou d’huissiers, pouvant 
porter vingt chevaux, doit se livrer à des descentes sur les côtes 
ennemies. Pour préparer une telle expédition, le pape doit armer dès 
à présent de huit à quinze galées pour interdire tout commerce entre 
Sarrasins et Chrétiens et le recrutement d’esclaves turcs en Comanie 
(les Mamelouks). 

Contrairement à ce qu’ils avaient annoncé, les auteurs demandent 
au pape d’armer au plus vite et à perpétuité trois mille cavaliers, 
trois mille arbalétriers et dix mille sergents pour la conquête de la 
Terre sainte et sa conservation. On dit même que dans ce dernier 
but, il faudrait vingt mille cavaliers. Un développement est ensuite 
consacré aux Tartares, nation orgueilleuse dont le but est la 
conquête du monde ainsi qu’en témoignent la prise de Bagdad (en 
1258), la première bataille de Homs en 1260 et l’invasion de la 
Hongrie (en 1241-1242). 

À partir de là, le Memoria rejoint le Via ad Terram Sanctam. Les 
Anglais et les Français doivent s’embarquer en Provence, les Arago- 
nais avec les Castillans, les Portugais et les Provençaux (sic) en Cata- 
logne, les Allemands à Venise, les Lombards et les Toscans à Gênes et 
Pise, ceux de Pouille et de Sicile à Brindisi et Messine, les Hongrois 
à Zara (auj. Zadar). Le départ doit avoir lieu vers le 8 août pour arri- 
ver à la Sainte-Croix (14 septembre). La discussion des ports de débar- 
quement possibles se fait dans un ordre légèrement différent : Alexan- 
drie, Damiette, Chypre, Tripoli et Acre, port des Paux en Petite- 
Arménie, d’où il est possible de mener des attaques vers Antioche 
ou Alep. Il serait bon d’envoyer des messagers aux Tartares, par le 


Dalla « Respublica Christiana » ai primi nazionalismi e alla politica 
antimediterranea, par Angelo Diotti, Florence, 1977 (Testi medievali di 
interesse dantesco, 1). 

59. Ce qu'avait fait Saladin à la suite de sa victoire à Hattîn. 
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moyen du roi de Petite-Arménie. Après un hiver de repos, l’armée 
se mettra en marche vers Antioche, Hama, Damas, enfin Jérusalem. 
Le traité est complété par le même itinéraire de Gaza au Caire. 

De ces différents projets des années 1306-1308, il est remarquable 
que le second projet du grand maître de l'Hôpital a été mis en 
pratique par Clément V. Le 11 août 1308, ce dernier promulguait la 
bulle Exsurgat Deus par laquelle il ordonnait une expédition sous la 
direction de l’ordre de l'Hôpital, avec mille chevaliers et quatre 
mille fantassins, pour cinq ans à partir du printemps 1309 ; une 
autre source indique que le nombre de galées qui allaient être 
armées était de quarante, soit vingt de moins que dans le projet. 
Cette flotte devait défendre Chypre et la Petite-Arménie, empêcher 
le commerce interdit de mauvais Chrétiens avec les Sarrasins, enfin 
porter le plus de dommages possible à ces derniers ®©. Reste à savoir 
comment ce mémoire a trouvé place, dans tous les manuscrits où on 
en a une copie, à côté de l’œuvre d’Hayton, et non à côté du second 
projet de Foulques de Villaret. 

Entre autres à cause de l’affaire des Templiers, le pape Clément V 
convoqua un concile œcuménique dans la tradition de ceux du 
xın? siècle, dont les autres buts étaient la réforme de l’Église et la 
croisade 61. Le concile se tint à Vienne, dans le Dauphiné, d'octobre 
1311 à mai 1312. Des avis furent sollicités par le pape, et nous 
n’avons conservé pour ce concile, provenant d'Orient, qu’une Infor- 
matio du roi de Chypre Henri II 6? et de son conseil. La première 
action à mener est d'arrêter le commerce des mauvais et faux Chré- 
tiens avec les Sarrasins, ce que les Chypriotes faisaient effective- 


60. Cf. Benjamin Z. Kedar et Sylvia Schein, « Un projet de « passage 
particulier » proposé par l’ordre de l'Hôpital, 1306-1307 », dans Biblio- 
thèque de l’École des chartes, t. CXXXVII, 1979, p. 216 et 217 ; Norman 
Housley, « Pope Clement V and the crusades of 1309-10 », dans Journal of 
Medieval History, t. 8, 1982, p. 29-43 ; Demurger, « Les ordres militaires 
et la croisade... », p. 126. 

61. Cf. Thier, Kreuzzujsbemühungen unter Papst Clement V., p. 98- 
106 ; Joseph Lecler, Vienne, Paris, 1954 (réimpr. anast. Le Concile de 
Vienne, 1311-1312, Paris, 2005), p. 68-76 pour la croisade (Histoire des 
conciles æœcuméniques, 8). 


62. Il a régné de 1285 à 1306 et de 1310 à sa mort en 1324. 
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ment 63, Un blocus maritime de l’Égypte et de la Syrie doit être 
pratiqué, mais pas par les galées des cités maritimes italiennes, et le 
roi donne comme exemple la saisie par les Hospitaliers, hiver pré- 
cédent, d’une galée génoise venant d'Alexandrie et les représailles 
que ceux-ci subirent. Cette garde de la mer doit être poursuivie 
pendant plusieurs années avant le passage général, ce qui affaiblira 
l'Égypte et l’empêchera de se fournir en esclaves et en produits qui 
lui font défaut. Pour ce faire, il semble au roi et à son conseil que 
quinze à vingt galées suffisent, ainsi que le montre l’exemple de la 
prise, l’été précédent, de quatre navires égyptiens et d’une galée 
génoise par les galées du roi. Quand le pape et le concile auront décidé 
le passage général, celui-ci devra d’abord débarquer en Chypre où les 
hommes et les chevaux pourront se rétablir. Ensuite, il devra se diriger 
contre l'Égypte, et non vers la Petite-Arménie ou la Syrie. Le roi déve- 
loppe les raisons contre la Petite-Arménie dont le climat est insalubre 
et la Syrie trop éloignées de l'Égypte et à partir desquelles il faudrait 
traverser le désert pour atteindre Le Caire, ce qui laissera du temps au 
sultan pour préparer ses défenses. L'avantage de Chypre est que le sul- 
tan ne saura pas où les Chrétiens attaqueront. Le roi termine son infor- 
matio par des renseignements sur la valeur militaire des Sarrasins 64. 


63. Cf. Jean Richard, « Le royaume de Chypre et l’embargo sur le com- 
merce avec l'Egypte (fin xur°-début x1v° siècle) », dans Académie des Ins- 
criptions & Belles-Lettres. Comptes rendus des séances de l’année 1984, 
p. 120-134, réimpr. dans Id., Croisades et Etats latins d'Orient. Points de 
vue et documents, Aldershot, 1992 ; Edbury, The Kingdom of Cyprus and 
the Crusades, p. 133 et 134. 

64. En 1323, les ambassadeurs d'Henri IT à Avignon et en France indi- 
quèrent leur désaccord contre les préparatifs d’un passage général sous 
la direction du roi de France Charles IV le Bel, sollicité par le pape 
Jean XXII, même contre le passage particulier du comte de Clermont, et 
présentèrent un projet d’opérations qui seraient menées par leur souve- 
rain : armer, en mars 1324, dix galées avec un légat papal pour la garde de la 
mer et deux mille sergents d’armes arbalétriers pour la défense des châ- 
teaux et forteresses de Petite-Arménie, et se mettre d’accord avec les Tarta- 
res ; cf. Lettres des papes d’Avignon se rapportant à la France. Lettres 
secrètes & curiales du pape Jean XXII (1316-1334) relatives à la France, 
éd. Auguste Coulon, t. IT, Paris, 1906, n° 1690, col. 274-278 (Bibliothèque 
des Ecoles françaises d'Athènes et de Rome, 3° série, I. 4) ; M. Jean 
Richard se propose de reprendre l’édition défectueuse de ce document. 
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Le concile ne promulgua pas la croisade, le pape mourut deux ans 
plus tard et son successeur porta plus son attention vers les mis- 
sions. Le temps des projets de croisade n’était pas terminé, mais le 
temps voyait disparaître ceux qui avaient connu la Terre sainte fran- 
que, ces antiqu[i] de Syria, qui sciunt et scire curabant potentias et 
vires Sarracenorum, quando aliqua pars Syrie tenebatur, ainsi que 
les présente le conseil du roi de Chypre. Un de ceux-ci fut Roger de 
Stanegrave, un Hospitalier anglais. 

De lui, nous ne connaissons pour l'essentiel que ce qu’il nous dit 
dans son traité 6. On trouve aujourd’hui les toponymes Stonegrave 
dans le Yorkshire et Stangrave dans le Surrey ; sous Édouard I“ il y 
avait deux familles Stanegrave, portant des armes différentes, éta- 
blies dans le Surrey et dont un membre de l’une vint s’établir dans 
le Yorkshire %. Roger de Stanegrave semble avoir assisté à l’audience 
des envoyés de l’ilkhan mongol de Perse Abaga par Édouard 
d'Angleterre, en présence de Guillaume de Valence, à Acre, en sep- 
tembre 1271 67, Peut-on penser qu’il aurait suivi Édouard d’Angle- 


65. Une notice bien fournie lui est consacrée, par Timothy Guard, dans 
la version électronique «en ligne » de l’Oxford Dictionary of National 
Biography (mai 2005). Je remercie M. Richard Sharpe de m’avoir commu- 
niqué plusieurs informations à son sujet. 

66. Cf. Knights of Edward I. Notices collected by Rev. C. Moor, t. IV 
[P to S], p. 283 et 284 (The Publications of the Harleian Society, 83, 
1931) : Jean de Stanegrave occupait Oxted Manor dans le Surrey, qui passa 
en 1262 à son frère Guillaume, et, dans le Yorkshire, il ne tenait rien en 
chef du roi, mais plusieurs redevances pour son service de chevalier, dont à 
Stonegrave (cf. aussi Yorkshire Inquisitions, éd. William Brown, t. II, 
York, 1902, p. 9 et 10 [The Yorkshire Archæological Society, Record Series 
XXXI, 1902]) ; marié à Ida de Beauchamp, il eut d’elle un fils, Simon, et 
une fille, Isabelle, et il est mort en 1295 ; d’autre part, Robert de Stane- 
grave, cité à partir de 1287, a été notamment shérif de Surrey et Sussex 
entre 1310 et 1330 ; il possédait un parc à Stangrave, dans le Surrey. 
Comme les documents postérieurs le concernant ont été rédigés par la 
chancellerie royale à York, on peut penser que Roger de Stanegrave appar- 
tenait à la famille du Yorkshire. Dans le doute, je conserve la forme longue 
de son nom que lui-même et les documents contemporains donnent. 

67. À son arrivée en Terre sainte, Edouard avait envoyé une ambassade à 
Abaga, dans le but d’une opération conjointe contre les Musulmans ; la 
réponse de ce dernier est datée du 4 septembre 1271 et des troupes mongo- 
les firent un raid en Syrie du nord vers le 20 octobre suivant ; cf. Reuven 
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terre en 1270, comme lui-même aspirait à venger la mort du Christ 
ainsi qu'il l’a déclaré une cinquantaine d’années plus tard 6? I] 
indique une réunion entre le roi de Jérusalem et de Chypre Hugues 
de Lusignan avec le grand maître du Temple Guillaume de Beaujeu 
qui se serait tenue en 1276, mais qui paraît imaginaire vu l’inimitié 
entre les deux hommes 6°. Le dernier événement historique qu'il 
rapporte est la déroute infligée aux troupes musulmanes du château 
des Kurdes (l’ancien Crac des Chevaliers) par une poignée de frères 
de l'Hôpital, devant la forteresse de Margat, fin 1280 7°. La mention 
de cet épisode inciterait à penser que Roger de Stanegrave était un 
de ces frères stationnés à Margat. Il semble avoir été fait prisonnier 
peu après 7?, dans une bataille importante où il fut laissé pour mort, 


Amitai-Preiss, Mongols and Mamluks. The Mamlûk-Îlkhânid War, 1260- 
1281, Cambridge, 1995, p. 98-99 et 125-126 (Cambridge Studies in Islamic 
Civilization) ; Jacques Paviot, « England and the Mongols (c. 1260-1330) », 
dans Journal of the Royal Asiatic Society, 3° série, t. 10, p. 309 ; Peter 
Jackson, The Mongols and the West, 1221-1410, Harlow, 2005, p. 67. 

68. Cf. le contenu du sauf-conduit cité infra. 

69. Cf. Marie Luise Bulst-Thiele, Sacrae Domus Militiae Templi Hiero- 
solymitani Magistri. Untersuchungen zur Geschichte des Templerordens 
1118/9-1314, Göttingen, 1974, p. 263 et 264 (Abhandlungen der Akade- 
mie der Wissenschaften in Göttingen, Philosophisch-Historische Klasse, 
3° série, 86). 

70. Cf. Annales de Terre sainte (version A), s. a. 1281, p. 457 ; Annales 
Colmarienses majores, s. a. 1281 (entre août et octobre, sans doute date de 
l’arrivée des nouvelles) : Hospitalarii Sancti Johannis conflictum habe- 
bant magnum cum Sarracenis in transmarinis partibus, et pauci ex eis 
multos ex Sarracenis ceperunt et plurimos occiderunt, dans Monumenta 
Germaniae historica, Scriptores, t. XVIII : Annales aevi Suevici, éd. 
Georg Heinrich Pertz, 1863, p. 208 ; The Chronography of Gregory Abû’l 
Faraj, (...) commonly known as Bar Hebraeus, trad. Ernest A. Wallis 
Budge, t. I, Oxford-Londres, 1932, p. 463 (s. a. 1592/1281) ; Abou’l-Fedâ, 
Annales, dans Recueil des historiens des croisades, Historiens orientaux, 
t. I, Paris, 1872, p. 158 (s. a. 679 : 3 mai 1280-21 avril 1281) ; Makrizi, 
Histoire des sultans mamlouks, t. Il-1, p. 27 (s. a. 679, début 1281) ; J. De- 
laville Le Roulx, Les Hospitaliers en Terre sainte et à Chypre, Paris, 1904, 
p. 231 et 232 (fin octobre 1280) ; Jonathan Riley-Smith, The Knights of St. 
John in Jerusalem and Cyprus c. 1050-1310, Londres, 1967, p. 194 (4 
History of the Order of the Hospital of St. John of Jerusalem, 1). 

71. En effet, il ne cite aucun événement important postérieur, comme la 
reddition de Margat le 23 mai 1285, ou encore la prise d’Acre le 18 mai 
1291. 
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et qui ne peut être, selon moi, que la bataille de La Chamelle 
(Homs), entre Mamelouks et Mongols, livrée le 29 octobre 1281 72. 
Malgré la trêve entre l’ordre de l’Hôpital et Qalâäwûn, les Hospita- 
liers furent présents du côté mongol 7? et je pense que Roger de 
Stanegrave fut parmi ceux-ci. 

Malgré son état grave, il fut soigné et emmené en Égypte, où il 
resta prisonnier trente-quatre ans, jusqu’en 1315 ou 1316 donc, au 
Caire ou à Alexandrie. Il fut libéré lors d’un échange entre prison- 
niers francs en Égypte et sarrasins en Chypre 74, grâce à l’intermé- 
diaire d’un Juif, que les documents ultérieurs nomment Isaac et qui 
avança le montant de sa rançon, d’un montant de dix mille florins 
d’or. Après sans doute un séjour de deux ou trois ans à Rhodes, 
Roger de Stanegrave retourna en Angleterre, accompagné d’Isaac et 
peut-être déjà muni des lettres du grand maître Foulques de Villaret 
lui accordant des privilèges spirituels. Il a dû arriver en décembre 
1318 à York où se trouvait le roi Édouard IL, car il a demandé un 


72. Cf. Reinhold Rôhricht, « Etudes sur les derniers temps du royaume 
de Jérusalem. B. Les batailles de Hims (1281 et 1299) », dans Archives de 
l'Orient latin, t.I, 1881, p.633-652; Amitai-Preiss, Mongols and 
Mamluks, p. 179-201. 

73. Cf. à ce propos la lettre de Joseph de Chauncy, chevalier de l’Hôpi- 
tal, à Edouard I", roi d’Angleterre, du 31 mars 1282 : «et nostre marchis 
de Margat fu chevetaine de la senestre bataille » (éd. dans Bulletin de la 
Société de l’histoire de France, Deuxième partie. Documents historiques 
originaux, t. I, 1834, n° I, p. 1-10 ; éd. Champollion Figeac, dans Lettres 
de rois, reines et autres personnages des cours de France et d’ Angleterre 
depuis Louis VII jusqu’à Henri IV tirées des archives de Londres par Bré- 
quigny, t. I : De l’année 1162 à l’année 1300, Paris, 1839, p. 289 (Collec- 
tion de documents inédits sur l’histoire de France, Première série : His- 
toire politique), revue sur le manuscrit ; je n’ai pu consulter W. B. Sanders, 
«A Crusader’s Letter from ‘the Holy Land’ », dans Palestine Pilgrim’s 
Text Society, t. 5, 1896). f 

74. Sur la condition de ces prisonniers, cf. pour l’Egypte, Léonor Fer- 
nandes [éd.], « On conducting the affairs of the state : a guideline of the 
fourteenth century » [Ibn al-Mukarram, Tadkira, de 679/1280], dans 
Annales islamologiques, t. XXIV, 1988, p. 84 (notamment l'obligation de 
raser les Francs), et Carole Hillenbrand, The Crusades. Islamic Perspecti- 
ves, Edimbourg, 1999, p. 549-556 ; pour Chypre, Ibn Taymiyya, Lettre à 
un roi croisé (al-Risâlat al-Qubrusiyya), [vers 703/1304] éd. et trad. 
Jean R. Michot, Louvain-la-Neuve — Lyon, 1995 (Sagesses musulmanes, 2). 
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sauf-conduit, accordé le 12, pour le Juif Isaac 75, dont les coreligio- 
naires étaient interdits dans le royaume depuis leur bannissement 
ordonné par Édouard I”, le 18 juillet 1290. Ce sauf-conduit fut 
d’une durée d’un an, le temps qu’Isaac fût remboursé de la rançon 
que Roger de Stanegrave espérait être payée par ses parents et amis à 
travers le royaume. Il est intéressant de relever que celui-ci est indi- 
qué être chevalier et Isaac membre de sa suite (comitiva). D'autre 
part, le roi écrivit au grand maître de l’ Hôpital Foulques de Villaret 
pour lui demander d’assurer la situation de Roger de Stanegrave. 
Ces espoirs ne furent pas remplis, mais Roger de Stanegrave put 
apitoyer le roi lui-même sur son sort passé en janvier 1320 76. Alors 


75. Calendar of the Patent Rolls preserved in the Public Record 
Office. Edward II, t. II : 1317-1321, Londres, 1903, p. 254, faisant réfé- 
rence à Kew, National Archive (olim P.R.0.), C. 66/150 m. 8 ; je remercie 
M" Frédérique Lachaud de m’en avoir communiqué la copie ; cf. Tyer- 
man, England and the Crusades, p. 251. 

Rex omnibus ballivis et fidelibus suis ad quos etc., salutem. Cum dilec- 
tus nobis in Christo frater Rogerus de Stanegrave, miles de ordine Hospi- 
tali Sancti Johannis Jerusalem, Anglicus nacione, [dudum ?] in Terra 
Sancta mortem Christi juxta suam possibilitatem affectans vindicare, per 
inimicos Christi ibidem captus et hactenus per tempora non modica capti- 
vatur jam [ ], ulterio pro certa pecunie summa pro redempcione sua a 
captivitate illa dimissus assignato sibi Isaak quodam Judeo in comitiva 
sua moratus, [quo—], de dicta pecunie summa satisfecerit pro eadem 
pecunia inter amicos et parentes suos querenda in regnum nostrum deside- 
ret se transferre, nos, volentes prefato [fratre Rogero] graciam in hac 
parte facere specialem, concessimus ei quod ipse in comitiva sua dictum 
Judeum in regnum nostrum ibidem morando et [ex unde] redeundo non 
inferatis seu [quantum] in vobis est inferri permitantur [dampnum ?], 
impedimentum aliquos seu gravamen, set per eodem Judeo salutem sal- 
vum et securum conductum sumptibus suis habere faceri cum ex parte 
predicti fratris Rogeri super hoc [ ] requisiti. In cujus etc., per omnem 
annum durantem. Teste Rege, apud Eboracum, xij die decembris, etc. Per 
ipsum Regem. 

Iste littere de conductu continuate fuerunt per unum annum sub data xj 
die januarii anno etc. xiij, per breve de privato sigillo. 

À cause de la date de la délivrance de ce sauf-conduit, Timothy Guard 
(cf. sa notice citée) donne comme date de la délivrance de Roger de Stane- 
grave lété 1318. Pour que cette date puisse être retenue, il faudrait trouver 
une bataille entre Mamelouks et Hospitaliers en 1284. 

76. Sur Edouard II et la croisade, cf. V. J. Scattergood, « Adam Davy’s 
Dreams and Edward II », dans Archiv für das Studium der neuer Sprachen 
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Édouard II écrivit au pape Jean XXII pour solliciter en sa faveur un 
office de gardien de l’Hôpital dans l’évêché de Lincoln ou ailleurs 
dans le royaume, jusqu’à la fin de ses jours 77, au cardinal Jaucelme- 
Jean Duèze, du titre des saints Marcellin et Pierre, neveu du pape, 
pour faire avancer l'affaire 78, et au grand maître de l'Hôpital Hélion 


und Literatur, 121° année, t. 206, 1970, p. 253-260 (pour les prophéties) ; 
Tyerman, England and the Crusades, p. 240-246. 

77. Fœdera, conventiones, litteræ, et cujuscunque generis acta 
publica..., éd. Thomas Rymer, Robert Sanderson, John Caley et Frederic 
Holbrooke, t. I-1, Londres, 1818, p. 413 : 

Papæ Rex, devota pedum oscula beatorum. Statum dilecti nobis in 
Christo fratris Rogeri de Stangrave, militis de ordine Hospitalis Sancti 
Johannis Jerusalem, inter Saracenos triginta annis et amplius captivati, 
vinculis carceralibus et squalioribus astricti ; et jam, fortuna sibi favente, 
per redemptionem decem milium florenorum de Florencia, ab hostibus 
redeuntis, piis oculis intuentes ; 

Moœærore concutimur, pietate movemur, et vestram providentiam, necessita- 
tibus singulorum semper intentam, pulsare compellimur pro eodem ut, 
cum dicta redemptio suarum et amicorum suorum vires excedat faculta- 
tum, velitis, per allectiva indulgentiarum munera cuntis eidem as redemp- 
tionem prædictam subsidium facientibus concedenda, fideles populos 
excitare, seu alias pro redemptione illa de bonis dicti Hospitalis ordi- 
nare ; sibique in hiis, quæ Vestræ Sanctitati pro concaptivis fratibus suis 
in vinculis ibidem adhuc detentis, vobis exponet viva voce pium et pater- 
num adhibere favorem. 

Ad hæc, Pater, placeat Vestræ Sanctitati præfato Rogero pro tam diutinæ 
afflictionis refrigerio de custodia Hospitalis in episcopatu Linc[olnensi] 
aut alibi infra regnum nostrum, pro tali aporto reddendo, quale hactenus 
inde reddi consuevit, ad terminum vitæ suæ tenenda, providere ; ut, nata- 
lis soli in mutacione recreatus, vires resumere naturales, et commodius sibi 
prospicere valeat de redemptione memorata. 

Conservet, etc. 

Dat[um] apud Eboracum, x. die januarii. 

78. Ibidem, p. 414 : 

Venerabili in Christo patri G., tituli sanctorum Marcellini et Petri, 
diacono cardinali, amico suo carissimo, Edwardus etc., salutem et sinceræ 
dilectionis affectum. 

Negotia, dilecti nobis in Christo, fratris Rogeri de Stangrave, de ordine 
Hospitalis Sancti Johannis Jerusalem, inter Saracenos triginta annis et 
amplius pro Christi nomine captivati, amiciatiæ vestræ specialiter 
recomendamus ; 

Affectu rogantes quatinus, ipsius intuitu, pro cujus nominis confessione 
plurima dira et aspera perpessus est, nostrique rogaminis interventu, qui 
eidem visceraliter, velut indigenæ regni nostri, compatimur, dicta negotia 
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de Villeneuve pour renouveler les privilèges accordés par son prédé- 
cesseur 79, Enfin, le lendemain, il prolongea le sauf-conduit d’Isaac 
pour une année. 

On peut penser que Roger de Stanegrave a obtenu le bénéfice 
sollicité et qu’il a passé les dernières années de sa vie à se remémorer 
ses souvenirs, à lire notamment des prophéties # ou encore le Secret 


penes dominum Summum Pontificem, cui pro eisdem scribimus, promovere 
velitis cum omni diligentia et favore. 
Dat[um] ut supra. 

79. Ibidem : 

Rex summo magistro Hospitalis Sancti Johannis Jerusalem, salutem. 

Vestram non credimus latere prudentiam, quæ et quanta dilectus nobis 
in Christo confrater vester Rogerus de Stangrave, pro confessione nominis 
Christi inter Saracenos, a multo tempore transacto, dira et aspera perpes- 
sus sit ; unde a cuntis Christi fidelibus, pro tam perseveranti fide, merito 
sibi laudis titulum adquisivit, et favoribus amplioribus attolli promeruit, 
et donis potioribus insigniri. 

Cum itaque frater Fulco de Vilareito, prædecessor vester inmediatus, 
hujusmodi ipsius Rogeri merita laudabilia considerans, quædam sibi pri- 
vilegia spiritualia per suas litteras speciales concessisset ; et de statu suo, 
ad rogatum nostrum, honorifice disponere affectasset ; dictasque disposi- 
tionis effectus, casu fortuito, hactenus extiterit impeditus, vestram devo- 
tionem requirimus et rogamus, quatinus dicto Rogero consimilia privile- 
gia, quatenus jure permittente possibilia fuerint, nostris precibus 
annuatis ; ac de statu ejusdem, consideratis qualitate personæ et tribula- 
tionis magnitudine, disponer laboretis. 

Nos enim humanitatis solatia, eidem impensa, tanquam ad nostri 
honoris titulum exhibita, reputabimus ; et vobis exinde speciales gratias 
referemus. 

Dat[um] apud Eboracum, x. die januarii. 

Foulques de Villaret a été élu grand maître le 3 novembre 1305. Il a été 
déposé en septembre 1317 et remplacé par Maurice de Pagnac qui n’a pas 
été reconnu par le pape. Il est revenu en fonction en 1319, mais a été forcé 
de démissioner le 13 juin. Hélion de Villeneuve a été élu le 18 juin 1319. 
Les lettres de Foulques de Villaret pourraient être datées de Rhodes avant 
septembre 1317, ce qui indiquerait un lent retour de Roger de Stanegrave, 
ou de France quand celui-ci l’a sans doute traversée. 

80. Cf. Rupert Taylor, The Political Prophecy, New York, 1911, p. 48- 
51, et app. l, p. 157-164 (avec édition — défectueuse — d’une version fatne 
et d’une version anglo-normande) ; T. M. Smallwood, « The Prophecy of 
the Six Kings », dans Speculum, t. 60, 1985, p. 571- 502 ; J. R. S. Phillips, 
« Edward II and the Prophets », dans England in the Fouriecntl Century. 
Proceedings of the 1985 Harlaxton Symposium, éd. W. M. Ormrod, Wood- 
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des secrets attribué à Aristote et à rédiger son propre projet de 
croisade, li Charboclois d’armes du conquest precious de la Terre 
saint de promission (l’Escarboucle d’armes de la conquête précieuse 
de la Terre sainte de promission). Il a d’abord destiné son ouvrage à 
des personnes dont nous ignorons l’identité, mais qui devaient être 
des ecclésiastiques : en effet, deux fois dans le texte, l’auteur 
s'adresse à des « seignurs pieres » 81. Puis il a ajouté un nouveau 
prologue, avant la table des matières, quand il l’a présenté au 
roi Édouard III. Nous pouvons alors proposer un terminus ante 
quem pour l’achèvement du traité : le premier semestre 1332. En 
effet, à l’automne 1331, le roi de France Philippe VI avait invité 
Édouard III à participer à une croisade conjointe en Terre sainte. Le 
roi d'Angleterre acquiesça et le Parlement, en mars 1332, donna son 
approbation, tout en insistant sur une date de départ plus tardive 82. 
Roger de Stanegrave dut mourir peu après. Selon mon interpréta- 
tion, il devait avoir quatre-vingts ans en 1332. 

Le Charboclois présente une composition assez décousue. Dans un 
assez long prologue, Roger de Stanegrave cite la prophétie des Six Rois, 
attribuée à Merlin, à propos du roi de Windsor — Édouard III à 
qui est dédié le traité — qui se rendra jusqu’au Saint-Sépulcre, et 
rappelle l’ambassade mongole à Acre quand le futur Édouard I° 
s’y trouvait. Suit la table des soixante-dix sept chapitres. L’œuvre 
elle-même débute par une dédicace à Dieu et au pape et une autre à 
tous les Chrétiens les appelant à combattre les Sarrasins. L’auteur 
rappelle les circonstances de sa capture et la durée de son emprison- 
nement, au total trente-quatre années, celles de sa libération par un 


bridge, 1986, p. 189-201 ; Catherine Daniel, Les Prophéties de Merlin et la 
culture politique (x1f-xvr° siècle), Turnhout, 2006, p. 324-332 (Culture et 
société médiévales, 11). 

81. Dans le prologue originel et dans le chapitre XXXVI. 

82. Eugène Déprez, Les Préliminaires de la guerre de Cent Ans. La 
Papauté, la France et l’Angleterre (1328-1342), Paris, 1902, p. 84 et 85 
(Bibliothèques des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, 86) ; Tyer- 
man, England and the Crusades, p. 247 et 248. (Relevons qu’une mauvaise 
lecture du passage de Déprez fait que certains auteurs attribuent un don de 
quarante marcs du roi au frère hospitalier en 1332 — datant ainsi son 
traité —, alors que ce don était fait à des ambassadeurs arméniens ; il suffi- 
sait de vérifier la source.) 
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Juif qui a avancé les dix mille florins d’or de sa rançon, et l’opposi- 
tion qu’elle a rencontrée (ch. I-IV). L'abondance de l’ Égypte vient 
du Nil, aussi faut-il prévoir l'expédition à la bonne saison. La 
richesse du pays est due à la crue du fleuve qui est observée avec le 
nilomètre, ce qui permet à l’auteur de décrire la cérémonie qui a lieu 
au plus haut de l’eau, le limon et les cultures abondantes (ch. V- 
XIV). Roger de Stanegrave passe ensuite à l’état du sultan, l’origine 
des Mamelouks, leur instruction, la fierté du souverain, sa succes- 
sion (ch. XV-XVIII). Il s’étend sur la sagesse des vieillards, les « bar- 
bes fleuries », contre l’impétuosité de la jeunesse, à l’aide de diffé- 
rents exemples : la rencontre du roi Hugues III de Chypre et de 
Jérusalem et de Guillaume de Beaujeu, un sage émir, le roi de 
France Philippe qui se lamente qu’il n’y ait plus de preux comme 
ceux des romans, la fin du calife de Bagdad al-Musta‘sim en 1258, 
Godefroy de Bouillon, la lance de Longin, tout en lançant des appels 
à la croisade au pape et aux Chrétiens (ch. XIX-XXXII). Il présente 
ensuite son projet de croisade. Il prévient d’abord de la retraite des 
Sarrasins dans le désert à l’approche d’ennemis. Le pape doit nom- 
mer un seul chef, maître d’une religion (ordre militaire) unique. Il 
semble que l’auteur favorise un passage par Constantinople, puis par 
les îles de la mer Égée et de la mer Méditerranée orientale. Les cités 
maritimes d'Occident devront faire les armements nécessaires et les 
capitaines de gens d’armes devront se réunir à Rhodes. Roger de 
Stanegrave déconseille d’aller en Petite-Arménie ou de conquérir 
d’abord la Syrie, car il faudra ensuite traverser le désert et subir les 
attaques des Sarrasins, ainsi que l’a fait Saladin. Il faut d’abord 
attaquer l'Égypte et la Syrie tombera d’elle-même. Pour mieux 
conquérir la première, les croisés devront faire croire qu’ils débar- 
queront à Tripoli. L'attaque sur Alexandrie et ses deux ports devra 
être faite à l’aide de navires portant des chevaux, huissiers et « cursa- 
dones », et de galées. La flotte, composée de toutes sortes de bâti- 
ments « barbotés » 8 et équipée d’arbalétriers, devra ensuite remon- 
ter le Nil pour s’emparer du « trésor de Mahomet » au Caire. Pour 


83. Couverts d’une protection de cuir ; cf. la citation donnée en note de 
97 Jeze 
édition. 
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l’armée sur terre, Roger de Stanegrave donne des conseils et des 
informations sur la manière de combattre, aussi bien des Sarrasins 
que contre eux (ch. XXXIII-LVIT). L’auteur s'intéresse à la manière 
de conduire la guerre, en tirant ses intructions d’après l’ordonnance 
de l’armée dans le Secret des secrets, en prenant l’exemple des 
armées des Tartares et des Sarrasins, et en terminant par un appel 
aux chevaliers de faire montre de prouesse comme Lancelot ou Tris- 
tan (ch. LVITI-LX VIT). Il prie ses lecteurs de prendre en bonne part 
ses conseils, se lance dans des développements moraux, citant 
l’exemple d’Aristote et de Charlemagne, parlant de la ville d’Acre, 
exaltant les vertus de force et de justice, mais le manuscrit est là en 
très mauvais état (ch. LXVIII-LXX VIT). 

Le vœu de croisade d’Édouard III n’eut pas de suite et les événe- 
ments sur le continent ont empêché que l’on s’intéressât à la croi- 
sade avant la fin du xry? siècle. C’est dans ces dernières années 
qu’un Anglais a rassemblé pour son information plusieurs textes 
relatifs à l'Orient, dont le Charboclois, alors qu’en France Philippe 
de Mézières écrivait ses propres projets 8 dans le même style moral 
et allégorique que Roger de Stanegrave. 


84. Cf. en dernier lieu Une epistre lamentable et consolatoire, adressée 
en 1397 à Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, sur la défaite de Nicopo- 
lis (1396), éd. Philippe Contamine et Jacques Paviot, avec la coll. de 
Céline Van Hoorebeeck, Paris, 2008 (Société de l’histoire de France). 
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Directives du patriarche de Jérusalem Guillaume d’Agen et 
des maîtres du Temple Thomas Bérard et 
de l'Hôpital Hugues Revel à Amaury de La Roche, 
commandeur du Temple en France 


(1267) 


Archives nationales, J 456-36°, rouleau de parchemin (deux membranes). 
Éd. G. Servois, « Emprunts de Saint Louis en Palestine et en Afrique. 
Appendice », dans Bibliothèque de l’École des chartes, 19° année, 4° série, 
t. IV, 1858, doc. V, p. 290-293 ; Alain Demurger, « Pour trois mille livres de 
dette : Geoffrroy de Sergines et le Temple », dans La Présence latine en 
Orient au Moyen Age, dir. Ghislain Brunel et Marie-Adélaïde Nielen, 
Paris, 2000, p. j. 1, p. 70-72, et pl. 10. 


La remenbrance de choses que le saige et le honorable persone 
frere Amaurri de la Roche, commandeur de la meison du Temple en 
France, doit proposer et procurer pour le besoin et le seicours de la 
Terre saincte. 


Le primier articles est que, cum la Terre soit povre et le Sarrasins 
vienent trop de foiz soudainement et sur la cité d’Acre et ses viles et 
les autres & chatiaus, que en la dite cité d’Acre eust aucune quantité 
de pecune, la quele par les meins de celui que me sires li rois de 
France establiroit fust despendue a soudeer arbalestiers et archiers 
pour la defension de la Terre. 


85. chatie, rayé. 
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Le segont article est que il soit traité o nostre seignor l’aspos- 
toile 8 que nous poissons retenir les chevaliers françois, c’est a 
savoir .L. chevaliers qui furent du conte de Nevers et de mesire 
Erart de Valeri, et d’autres gentis 87 homes qui sunt du roime de 
France, dou primier jour de fevrier qui vendra jusques a la feste 
de la Seint Remi # 8 venant aprés le dit mois de fevrier, por le 
secors de la Terre % et que de ce nous seuns acertenés jusques a la 
Sainte Croz en septembre °! par les lestres overtes de nostre segnor 
lapostoile, ou se non les chevaliers devant dis se partiront de la 
Terre ; e la provision de cest tens est de .lx. livres de tornois a 
chacun chevalier. 

Le tiers article si est de chevaliers de mesire Joffroi de Sargines, 
por lui et ses chevaliers, que sa provision soit porchaciee, la quele 
monte, selonc ce que il dit, .x™. livres de tornois checune anee. 

Le quart article est que iij mile livres de tornois, les queus, avant 
la venue du soldan ®, nous patriarche et les meistres dou Temple et 
des Hospitaus plejames por mesires Joffroi a paier a ces chevaliers 
qui s’en voloient partir de lui # soient paiees dou centime des egli- 
ses au tresorer de la meson du Temple a Paris, les quels les paera a 
marchans, et le devant dit mesire Joffroi a abandoné a vendre son 
patremoine se la devant dite quantité ne fust paiee. 

Le quint article est que mil et dccc livres de tornois, les quels furent 
empruntees par xlviij chevaliers françois retenir a la defension de la 
cité d’Acre, aveques autres aumones que nous donames, e sont retenus 
du premier jour de mars qui passés est jusques au premier jor d’aoust 
qui vient %seient paiés par la main du tresorer a Paris a marchans qui 
les nous ont prestés o grans usures ; et unques deniers ne furent ensi 
bien despendus de la la mer au profist et a la defension de la Terre. 


86. Clément IV, pape du 5 février 1265 au 29 novembre 1268. 
87. hons, rayé. 

88. Le 1” octobre. 

89. qui vendra, rayé. 

90. et que a la feste de la Seint Remi venant apres, rayé. 

91. L’Exaltation de la Sainte Croix, le 14 septembre. 

92. Baybars, sultan d'Egypte de 1260 à 1277. 

93. sein, rayé. 

94. seint, rayé. 
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Le seisime article est que nostre sire l’apostole et me sire le roi de 
Cecile feissent ou pais ou trive entre le Venecien et les Jenevois, quar 
cele guerre est molt perillose, et par ce se porra perdre la cité d’Acre 
mout legierement, la quele chose ne plaise a Nostre Seignor ; et la 
trive soit prise au mains par l’espace de x ans. 

Le septime article est que nostre sire l’apostole et le legas de 
France et de la Cecile porveissent que povres gens et veilles gens ne 
gens que ne fussent d’armes ne passassent de sa la mer, mais que il 
reinssissent les 5 croiz % ; et sur les pors feussent aucuns vicaires 
dou legas qui ceste chose porchassassent ; le peril qui en avient ” de 
ceaus est manifest orendroit, quar il gastent la Terre de sa la mer 
sanz profist cumme gens que ne n’ont armes et ne veilent riens faire 
de bien, et tout en les uns issent hors en pooer de Sarrasins et sont 
pris et mors de Sarrasins ou il se reneient. 

Le octive article est que l’en procure o mesire le roi de Cecile 
cumme tenist .vi. galees armees au mains en les parties dou reaume de 
Jherusalem, les queles porroient fere mout grant profit e gaingnerons 
bien lur messions sur les naves et les vaissiaus qui vont en terre de Sar- 
rasins sur la defense de mesire le roi de Cecile ; et par tout ce porront 
douner aucune poincture au port d’Alixandre et de Damiate. 

%8Le x° article est que les dimes des eglises dou reaume de Chipre 
nostre sire l’apostole donast a l’aide et a l’esforcement de la cité d’Acre 
et dou reaume de Jerusalem jusques que il venist le general passage ; et 
porra monter lasomme jusquesaij. miles livres deturonois. 

Le xil*l. article est de esforcer le chatiau de Japhe ; le patriarche a fait 
complir toute l’eschace dou fossé d’entor le chatiau ; iiij. issues i 
sereent mestier ou fossé, e a chacune issue .j. tornele qui garentist 
l’issue et le fossé ; et faire bone riere 9° douve ou fossé ; et a ce faire 
seroit mestier l’aide de l’Église ou de mesire le roi de France, quar le 
patriarche ne peut plus, e autre n'ia quiriensi mete. 

Le xij™® article est a procurer que la meute dou passage seit hastee. 


95. croz, rayé. 

96. « qu’ils rachètent leurs vœux de croisade ». 

97. est, rayé. 

98. Deuxième membrane : on peut penser à la perte du neuvième article. 
99. « seconde ». 
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Comparaison des itinéraires du Via ad Terram Sanctam, 
du Memoria et de la Devise des chemins de Babylone, 
de Gaza au Caire 100 


Via ad TS 
Gadres 


lieues | Nom actuel 


Daron 


2 |LeRephah | 2 
TTE 
Heus 4 4 

Le Karrobler | 5 |Al-Kharrûba 


Le Harifs 


4 |Al-Arîsh 


Bir el Cani 3 


(Sabaqet Bardoil) 


(Sabaqet Bardoill) 


4 
3 


o | [Bor 


La Oarrade 


Bfr al-Qâdî 


(Sabkhat 
Bardawîl) 


Merteleb 


El Montayleb 


Al-Sawâda 


10 |Al-Warrâda 
Al-Mutaylib 


Nahlet Sabiha 4 | Nahlec Siberia 


Meteileb 5 


Nakhlat Sabîha 


El Mahane 


Catie 4 | Cathie, Cathe 


[4] 


La Katye 


[Sous-total] [43] 


100. Cf. Hartmann, « Die Straße... » et « Politische Geographie... », ainsi 
que Jean-Michel Mouton, Le Sinaï médiéval. Un espace stratégique de 
lPislam, Paris, 2000 (/slamiques), pour les identifications ; je remercie 
M. Jean-Michel Mouton d’avoir revu toutes les identifications au cours de 


cette édition. 
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Chemin de bas Caminus de 
(par le nord) 
Via ad TS 


1.Horabi 


1.Cousser 
1.Birhysce 


[Sous-total] 


basso 


lieues | Nom actuel 


licues | Devise 
4 | El Gorabi 
5 
1.Birchissce 4 
4 


1.Saleyte, Salchic La Salechie 9 | Al-Sâlihiyya 


licucs Memoria 


l.Couseir 


ojejo 


Habeo | 6 | | [Mni 
[23 [18] 


Al 

2.Habitas, 5 Al-A‘râs 
Hahicas 

2B | a O OO O ET 
|2. Houcar | 4| DE - | 


2.Hassebi AI-Khashabî 
Al-Samä‘ana 
Al-Mahsama 


Al-Buhayra 
Al-‘Abbâsa 


Al-Khattâra 
Al-Sa‘îdiyya 


Bilbays 


(SA 


Chemin de haut Caminus de alto 


(p ) 


5 


2.Hocar 


Ahras 
Hascebi 
2.Essivont 


A 


ar le sud 
2 
2 


as 


T 


] 


2.Esmont 


2.Masmat 


4 
3| 
[2.Besbie |4| 
2.Vacharia Ex 
2.Habesse 
Oooo ea 
EE 


[3] 


2.La Bebie 
2.La Vaherie 
2.La Habesce 


El Deccan 5 


La Cattara 
La Sehidye 
La Belbeys 


Belbeis B 


+ 
+ 
3 
4 
2 


| 4] Bir el Bayna Bfr al-Baydà’ 
Huss Hus 4 | El Hesse Al-‘Ushsh 
Quiriacos Siryaqûs 

Le Caire Le Caire 3 

—  — [25] | | 

D | 
Total 1 85 
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III 
L’arc des Sarrasins contre l’arbalète des Latins 


Les Francs ont pu se rendre compte du caractère meurtrier des 
pluies de flèches des archers turcs à cheval dès la traversée de l’ Ana- 
tolie, lors de la Première croisade en 1097 101, De leur côté, ils 
avaient des arbalétriers dans leurs rangs dès cette expédition !°2, 
mais ils semblent avoir été assez lents à développer cette force 
de trait. Nous pouvons indiquer Richard Cœur de Lion à Jaffa, 
le 5 août 1192 : une première ligne était formée de fantassins à 
genoux, serrés l’un contre l’autre, protégés par leur bouclier et 
tenant une lance orientée contre l’ennemi, une deuxième ligne étant 
composée d’arbalétriers agissant deux à deux : pendant que l’un 
tirait, l’autre rechargeait sa propre arbalète, et inversement 1%, 
Durant la Cinquième croisade, les archers et arbalétriers furent par- 
ticulièrement efficaces contre les assauts des Égyptiens contre 
Damiette, les 8 juillet et 21 septembre 1219 1%, Ceux de l’armée de 
Saint Louis le furent aussi, pour établir une tête de pont à l’arrivée 
à Damiette, puis durant la marche à partir de cette place et dans 
l'attaque d’al-Mansûra 1%, en 1249 et 1250. Cependant, sur les 
450 000 livres qu’il a dépensées en 1250-1252, Saint Louis en a 
consacré 60 000 pour les arbalétriers à pied et les sergents et 


` 


39 000 pour les arbalétriers et sergents à cheval, ce qui est assez 
faible 10, 


101. Cf. R.C. Smail, Crusading Warfare (1097-1193), Cambridge, 
1956, p. 76-77 (Cambridge Studies in Medieval Thought) (d’après 
Guillaume de Tyr et la Continuation Rothelin) 

102. Ibidem, p. 116-117 (d’après l’ Anonyme). 

103. Ibidem, p. 188-189 (d’après les sources anglaises contemporaines). 

104. Marshall, Warfare in the Latin East, 1192-1291, p. 172. 

105. Ibidem, p. 173 (d’après Joinville). 

106. Ibidem, p. 50. 


50 PROJETS DE CROISADE 


Fidence de Padoue note qu'aucun Sarrasin ne va à la guerre sans 
son arc, son carquois et ses flèches, son sabre et sa masse d’armes de 
fer, pour tous les cavaliers, et chaque piéton a au moins son arc. Les 
Chrétiens doivent donc apprendre l’art de trait, à l’arc ou à l’arba- 
lète, et contrairement à leurs ennemis ne pas lancer des pluies de 
flèches, mais tirer avec sagacité dans le but de blesser les chevaux. Ils 
doivent aussi incorporer des arbalétriers à cheval parmi les cheva- 
liers ($ 29 et 30) 107. Pour le roi de Chypre, seuls des arbalétriers 
peuvent résister et s’oppposer aux archers musulmans et il faut 
équiper les fantassins et les cavaliers d’arbalètes, car les Sarrasins les 
craignent fort. Roger de Stanegrave semble reprendre la tactique de 
Richard Cœur de Lion à Jaffa pour son projet de débarquement en 
Égypte et parle de l’abondance du trait des arbalètes contre les arcs 
et de la protection des « lisoirs » qu’ont les arbalétriers au contraire 
des cavaliers sarrasins à découvert (ch. LT). 

De leur côté, les Musulmans n’ignoraient pas l’arbalète 108, mais 
ont toujours préféré larc, qui était de plus lié à la guerre sainte 1°. 


IV 
Les taxes douanières des Mamelouks 


Fidence de Padoue, Jacques de Molay, Foulques de Villaret et 
Henri II de Chypre indiquent que le sultan mamelouk s’enrichit 
grâce aux taxes prélevées sur les importations des marchands latins 


107. Cf. ibidem, passim. 

108. Cf. [Murdâ b. ‘AR b. Murdà al-Tarsûsi] « Un traité d’armurerie 
composé pour Saladin », éd. et trad. Claude Cahen, dans Bulletin d’études 
orientales (Institut français de Damas), t. XII, 1947-1948, p. 129-134 et 
151-154. 

109. Cf. S. Al-Sarraf, « L'impact des techniques militaires sur l’évolu- 
tion politique et sociale dans le Moyen Orient médiéval : le cas de l’arche- 
rie », dans Etudes orientales, n° 7-8, 1990, p. 6-27, cité par Valérie Serdon, 
Armes du diable. Arcs et arbalètes au Moyen Age, Rennes, 2005, p. 41-42 
(Archéologie et culture). 
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et avancent des montants. Pour Fidence de Padoue, en 1291, sur 
trois navires entrant dans le port ď’Alexandrie, la valeur d’un va 
dans le trésor — ce que répète Jacques de Molay en 1306 —, soit par 
jour mille vieux besants, équivalant à plus de mille florins ($ 66). 
D'autre part, le sultan perçoit des taxes sur le commerce de l’Inde 
par la mer Rouge ($ 68). Foulques de Villaret, en 1307-1308, donne 
des chiffres encore plus élevés : sur tout ce qui entre dans son 
empire, par la Méditerranée ou la mer Rouge, le sultan prend la 
moitié ; rien qu’à Alexandrie, cela se monte à plus de quarante mille 
florins d’or par mois. Le roi de Chypre, en 1311, indique que le 
sultan prend comme tribut la valeur d’un navire sur quatre. 

En ce qui concerne la fiscalité des Mamelouks, nous ne disposons 
pas de documentation contemporaine. Le seul traité fiscal qui nous 
soit parvenu est le Minhädj d’al-Makhzûümî, datant de l’époque 
fatimide-ayyubide 110, Sur la mer Rouge, on ne prélevait que l’impôt 
sur les musulmans (zakât : 1/40°) et sur les dhimmis (wädjib : 
1/20°) 111, Pour la Méditerranée, il n’y a de renseignements incom- 
plets que pour Tinnîs, Damiette et Alexandrie, qui indiquent une 
taxation différente selon les ports. Selon Claude Cahen, à l’importa- 
tion, le fisc mamelouk ne prélevait, en une seule fois, que dix-neuf 
pour cent de la valeur des marchandises, quelle qu’en fût la nature. 
À un pour cent près, c’est le « quint » (khums) prélevé sr les person- 
nes et les biens venant de la « Demeure de la guerre » 12, On est 
donc loin des pourcentages (la moitié, un tiers, ou un quart) avancés 
par les auteurs de projets de croisade. Notons que nous ne savons 
pas s’il y a eu une évolution vers la hausse du prélevement fiscal au 
cours de la période mamelouke. 


110. Cf. Claude Cahen, Makhzûmiyyât. Etudes sur l’histoire économi- 
que et financière de l'Egypte médiévale, Leyde, 1977 (recueil d’articles). 

111. Ibidem, p. 63-64. 

112. Ibidem, notamment p. 85. 
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Liber recuperationis Terre Sancte 


([1274] 1290-1291) 


Paris, Bibliothèque nationale de France, ms. lat. 7242, f 85r°-126r° 1. 


Éd. Girolamo Golubovich, dans Biblioteca bio-bibliografica della 


Terra Santa e dell’ Oriente francescano, t. II, Quaracchi, 1913, 
p. 9-60. 


2Incipit liber recuperationis Terre Sancte 


[1] Sanctissimo ac reverentissimo in Cristo patri ac domino, 
domino Nicholao à, Dei gratia Sancte Romane ac universalis Eccle- 


1. Le manuscrit, de parchemin, est du xrv° siècle et contient : Frontin, 
Stratagematum libri quatuor ; Végèce, Epitome rei militaris ; Fidence de 
Padoue, Liber recuperationis Terre Sancte; Barthélemy d’Urbin, 
Tractatus de re bellica spirituali ; cf. Catalogus Codicum Manuscrip- 
torum Bibliothecæ Regiæ, Pars tertia [complectens Codices Manuscriptos 
Latinos], t. IV, Paris, 1744, p. 3306. Il provient de la bibliothèque 
des Visconti à Milan ; cf. Elisabeth Pellegrin, La Bibliothèque des Visconti 
et des Sforza, ducs de Milan au XV” siècle, Paris, 1955, n° A 180, p. 112 
(Publications de l’Institut de recherche et d’histoire des textes, 5). 

2. Une miniature représente Fidence offrant son manuscrit au pape, 
avec un cardinal à l’arrière-plan. Le bas du folio est occupé par une autre 
miniature représentant des croisés combattant des Sarrasins, tous étant à 
cheval. 

3. Nicolas IV, doublement élu pape à la mort d'Honorius IV, les 15 et 
22 février (à cause d’un premier refus), de l’ordre des frères mineurs (le 
premier à devenir pape) ; mort le 4 avril 1292. 
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sie summo pontifici, frater Fidentius ordinis minorum, minimus ad 
pedum oscula et beatorum. Felicis recordationis dominus papa Gre. 
gorius 4, Sancto Spiritu inflamatus, totis visceribus liberationem 
Terre Sancte desiderans quam Salvator Noster Dominus Jhesus 
Cristus proprio sanguine acquisivit, michi mandavit in concilio 
Lugdunensi 5 ut in scriptis ponerem qualiter Terra Sancta acquiri 
posset de manibus Infidelium et qualiter acquisita possit a Cristi 
fidelibus conservari. Ego, sane licet minus ydoneus scribendum, 
existimavi Sanctitati Vestre quod insuper premissus dominus inspi- 
ravit ad laudem et honorem Domini Nostri Jhesu Cristi et ad direc- 
tionem eorum qui amore Salvatoris nostri sunt in maria transituri, 


simplici nomine insinuans ea que pro parte oculis meis vidi et mani- 
bus attra[c]tavi. 


[2] Sciendum est igitur quod Terra Sancta a diversis nationibus 
diversis temporibus est possessa. 


Primo enim fuit Gentilium diversorum ; 
Secundo fuit Judeorum ; 

Tertio fuit Assyriorum ; 

Quarto Romanorum ; 

Quinto Cristianorum ; 

Sexto Saracenorum ; 

Septimo erit Cristianorum. 


[3] Quomodo Terra Sancta possessa est a diversis nationibus. 


Hec, inquam, terra primo fuit Gentilium diversorum. Nam ante 
introitum filiorum Israel in terram hanc, habitaverunt in ea septem 
gentes que ydola ac ê sculptilia adorabant ; demonibus serviebant et 


… 4. Grégoire X : Tedaldo Visconti, né vers 1210, archidiacre de Liège : 
il se trouvait en Terre sainte quand il a été élu pape, le 1” septembre 
1271 ; mort le 10 janvier 1276. . 
5. Le deuxième concile œcuménique de Lyon, qui s’est tenu du 7 mal 
au 17 juillet 1274. 
6. ydolaci. 


ER MR E O 
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eis immolabant, de quibus scribitur, Deuter. .vij. [1-2] : « Cum intro- 
duxerit te Dominus Deus tuus in terram quam possessurus ingre- 
d[i]eris et deleverit 7 gentes [multas] coram te, Echeum 8 et Gerge- 
zeum °, Amorrheum 1° et Chananeum, et Pheriçeum, et Eveum, et 
Jebuseum, septem gentes multo maioris numeri quam tu es et 
robustiores te. Tradiditque eas Dominus [Deus] tuus tibi percucies 
eas usque ad internitionem ». » 

In terra hac fuerunt civitates munitissime, Deuter. .iij !2.[5-6] : 
« Cuncte urbes erant munite muris altissimis, portisque [et] vecti- 
bus. [...] Et delevimus eos. » Verba sunt Moysi. 

Fuerunt etiam ibi gentes fortissime, sicut dicitur Numeri .xiij. [cf. 
27-29 et 33-34] : « Dixerunt exploratores qui iverunt ad consideran- 
dum terram promissionis ad Moysem et ad omnem cetum ?? filiorum 
Israel : [...] “ Terra ad quam misistis nos cultores fortissimos habet, 
urbes grandes atque muratas ; [...] populus quem aspeximus procere 
stature 14 est. Ibi vidimus monstra quedam filiorum ?5 Enach [de 
genere giganteo], quibus compar{at]i locuste quasi videbamur 16 ”. » 

Terra etiam illa ferebat fructum habundantissime, Levi. .xx. 
[24] : « Possidete terram [eorum], ait Dominus, quam ego dabo 
vobis in hereditatem, terram fluentem lacte et melle. » Hoc idem 
dixerunt exploratores, Numeri .xiij. [28] : « Terra fluit lacte et melle, 
ut ex hiis fructibus cognosci possit. » Nam, ut ibidem dicitur [24], 
ipsi « absciderunt palmitem cum uva sua quem portaverunt in vecte 
duo viri. De malis quoque granatis et de ficis loci illius tulerunt » et 


7. delectavint. 

8. La liste de la Vulgate est la suivante : Hettheum et Gergeseum et 
Amorreum, Chananeun et Ferezeum et Eveum et Iebuseum (les Héthéens, 
les Gergézéens, les Amorrhéens, les Chananéens, les Phérézéens, les 
Hévéens et les Jébuséens, selon la traduction de Lemaître de Sacy, plus 
proche du texte de la Vulgate). 

9. Gerseum. 

10. Amoroseum. 

ll. intentionem. 

12. vij. 

13. cerum. 

14. statuere. 

15. Israel vel. 

16. videbantur. 
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filiis Israel ostenderunt. Item Deuter. .viij. [7-9] : « Dominus [enim] 
Deus tuus introducet te in terram bonam, [terram] rivorum aquaru- 
m[que] et fontium, [...] terram frumenti, ordei et vinearum, in qua 
ficus et mala granata et olivata nascuntur, terram olei ac mellis, ubi 
[...] rerum omnium habundancia perfrueris !7. » 

Terra etiam illa tribus nominibus est vocata. 

Vocatur enim terra promissionis, terra lactis et mellis, et terra 
sancta. 

Terra promissionis est dicta quia ipsa fuit promissa patribus 
antiquis a Deo, unde dicitur, Genesi .xv°. [18] : « Ait Dominus ad 
Habraham : “ Semini [tuo] dabo hanc terram, a fluvio Egypti ad 
fluvium magnum Eufratem, etc. ” » 

Terra lactis et mellis dicta est, sive quia ad litteram melle et lacte 
habundat, sive quia vitam eternam significabat que spiritualiter, 
sicut dicit beatus Augustinus : « Fluit lacte in patria !8 », in visione 
humanitatis Domini Nostri Jhesu Cristi nostri Salvatoris. 

Et fluit melle visione divinitatis nostri Redemptoris. Ideo enim, 
ut dicit Augustinus : « Deus factus est homo 1° », ut ubicumque se 
verteret homo pascua inveniret : pascua exterius in humanitate Sal- 
vatoris, et pascua interius in divinitate Redemptoris. 

Terra sancta dicta est per excellenciam quia a Cristo Domino 
sanctificata est. Nam Cristus in Naçareth fuit conceptus ; in Beth- 
leem natus ; in Jerusalem fuit passus. Unde merito dicitur terra 
sancta quia Cristus eam sanctificavit suo sanguine precioso, sanctifi- 
cavit eam suo baptismo, sanctificavit eam per ipsam ambulando, 
predicando et mirabilia faciendo. 


[4] Quod Terra Sancta fuit aliquando Judeorum. 


Secundo terra premissa fuit Judeorum quia, sicut Deus dictam 
terram Habraam, Ysaac et Jacob patriarchis promiserat, ita filiis 


17. profueris. 

18. Je wai pu trouver l’origine de cette citation. 

19. De civitate Dei, I, vii, c. 6 ; mais aussi In Joannis evangelium, 
CXXIV ; Enarrationes in Psalmos ; Sermones de Scripturis ; Sermones 


de tempore ; Sermones de Sanctis, CCLXXIII ; Sermo ÍV de Symbolo. 
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eorum tradidit eam possidendam in manu forti et brachio extenso. 
Nam filii Israel serviverant Pharaoni regi Egypti et ipsis Egyptiis 
multo tempore, unde Dominus dixit ad Abraam, Genesi .xv°. 
[13-14] : « Scito prenoscens quod peregrinum futurum sit semen 
tuum in terra non sua, et subicient [eos] servituti et affligent quadri- 
gentis annis. [...] Post hec egredientur cum magna substantia. » 
Generatione autem quarta revertentur huc. Postquam autem filii 
Israel multis annis Egyptiis serviverant et ab ipsis multipliciter 
afflicti fuerant, misertus est Dominus Deus eorum et misit eis 
Moysem et Aaron qui precepto Domini eduxerunt eos de terra 
Egypti, sicut dicitur in Psalmo [juxta LXX, .civ., 26-27] : « Misit 
Moysem servum suum scilicet, et Aaron quem eligit ipsum, et 
posuit in eis verba signorum suorum, etc. » Mare Rubrum coram 
filiis Israel apertum est, et ambulaverunt per siccum in medio ejus. 
Et paravit Dominus filiis Israel mannam in deserto .xl. annis. Et 
dedit Dominus legem filiis Israel per manum Moysi in monte Synai. 
Mortui autem in solitudine Moyses et Aaron, et substituit ei[s] 
Dominus Josue filium Noun ?%, ministrum Moysi, qui, adjutorio 
Domini Dei, introduxit filios Israel in terram promissionis, unde 
Dominus dixit ei, Josue primo [2] : « Moyses servus meus mortuus 
est. Surge et transi Jordanem istum, tu et omnis populus tecum, in 
terram quam ego dabo filiis Israel. » Filii autem Israel, bellando et 
dimicando cum hostibus, terram promissionis intraverunt. Non 
inde possederunt totam sibi promissam propter peccata ipsorum, 
Judic. .ij°. [2-3] : « Noluistis audire vocem meam, [...] quamobrem 
nolui delere [eos] a facie vestra [ut habeatis] hostes, et ?! dii eorum 
sint vobis in ruinam. » Item, capitulo eodem [20-21] : « Quia irritum 
fecit gens ista pactum meum quod pepigeram ?? cum patribus 
eorum. [...] Et ego non delebo gentes ? quare dimisit Josue etc. » 
Morati sunt filii Israel in terram sibi promissa[m] a Deo multis annis 
et habuerunt judices et reges multos qui regebant eos. 


20. meum. 
21: ut: 
22. pepigi. 
23. gens. 
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Postmodum autem filii Israel conversi sunt in artum ?{ pravum, 
unde Moyses loquitur de ipsis Judeis ex verbis Domini, Deuter. 
.xxxij°.[15-17] : « Incrassatus est dilectus, et recalcitravit, incrassa- 
tus, inpinguatus, dilatatus. Derelinquit  Deum factorem suum, et 
recessit a Deo salutari suo. Pro[vo|caverunt eum in diis alienis et in 
abominationibus, ad iracundiam concitaverunt, imolaverunt demo- 
nibus 2 et non Deo etc. » Et ideo Dominus Deus ejecit filios Israel 
quia multis peccatis offenderunt Deum suum et maxime propter 
peccatum ydolatrie. Sic enim Dominus conminatus est eis, Deuter. 
Hi. [25-27] : « Si genueritis filios ac nepotes, et morati fueritis in 
terra deceptique feceritis vobis aliquam similitudinem patrantes 
malum coram Domino Deo vestro [...]. Testes invoco hodie celum et 
terram. Vos cito perituros esse de terra quam transito Jordane pos- 
sessuri estis, non habitabitis in ea longo tempore, sed delebit vos 
Dominus atque disperget ?7 in omnes gentes ?8. » 


[5] Quod Terra Sancta aliquando fuit Assyriorum et Caldeorum. 


Tertio terra premissa fuit Assyriorum et Caldeorum. Nam filii 
Israel translati sunt de terra a Deo sibi data propter peccatum ipso- 
rum et Assyrii dominati terre promissionis, unde, .iiij°. Reg. .xv. ? 
[29], dicitur quod «in diebus Phatee regis Israel, venit Teglaphala- 
sar rex Assur, et cepit » quasdam civitates filiorum Israel, et vastavit 
omnem regionem tra|n]sjordanem. Et sicut dicit Magister in Ysto- 
riis, ipse transtulit in captivitatem duas tribus et dimidiam ®°. Ali- 
qui dicunt quod ipse duxit tres tribus in captivitatem. 

Post hec Salmanasar rex Assyriorum, ut dicitur .iiij°. Reg. 
.xv[ij]°. [3-6], ascendit contra Osee regem Israel, et obsedit Sama- 


24. archum. 

25. Relinquid. 

26. demoniis. 

27. disperdet. 

28. terras. 

29. .xvij. 

30. Petrus Comestor, « Magister Historiarum », Historia scolastica, 
c. xxiii, Libri IV Regum. 
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riam tribus annis et cepit eam. Et transtulit Israel in Assyrios, scili- 
cet .vij. tribus que remanserunt, et posuit eos juxta fluvium Coçani 
ultra montes Medorum atque Persarum. Et hoc ideo quia, sicut 
dicitur, „iiij Reg. .xvij°. [9-11], filii Israel offenderunt Dominum 
Deum suum < et fecerunt sibi statuas et lucos in omni colle sublimi 
et subter 3? omne lignum nemorosum. Et adolebant ibi incensum 
super aras in more 3? gentium quas transtulerat Dominus a facie 
eorum. » 

Adduxit autem Assyriorum rex de Babillone, et de Gutha #, et de 
Avah 34, et de Emath, et de Sepharvaim 35, populos et collocavit eos 
in civitatibus Samarie pro filiis Israel qui possiderunt Samariam et 
habitaverunt in urbibus ejus 36. 

Post hec etiam translati sunt Judei de Jerusalem et de Juda per 
Nabuchodonosor regem in Babilonem propter peccata ipsorum, 
sicut dicitur, .iiij°. Reg. [xxiv, 1] : « Ascendit, inquit, Nabuchodono- 
sor rex Babilonis, et factus est ei Joachin servus tribus annis. Et 
rursum rebellavit contra eum. » Qui Joachin mortuus est, et regnavit 
Joachin filius ejus pro eo. Transtulit quoque Nabuchodonosor Joa- 
chin regem Juda, filium predicti Joachin, et omnem Jerusalem uni- 
versos principes et omnes exercitus in captivitatem. Et constituit rex 
Babillonis Sedechiam patruum ejus pro eo. Recessitque postmodum 
Sedechias a rege Babilonis. Et rursum venit Nabuchodonosor contra 
Jerusalem, et obsedit et cepit eam. Et cepit Sedechiam, et filios 
Sedechie occidit coram eo, et oculos illius effudit, et muros Jerusa- 
lem destruxit. Dominati sunt Assyrii et Caldei toti terre promissio- 
nis multis annis peccatis filiorum Israel. 

Misertus est 37 autem Dominus tribui Jude et reduxit Dominus 
Judeos de captivitate in Jerusalem quod de ipsis prophetavit Jere- 
mias propheta : « Cum ceperint inpleri in Babilone .lxx®. anni, 


31. subtus. 

32. morem. 

33. Girtha. 

34. Aiat. 

35. Sopharnaim. 
36. Cf. iiij? Reg. 24. 
37. Mot répété. 
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visitabo vos, et suscitabo super vos verbum meum bonum, et redu- 
cam vos ad locum istum. [...] Et reverti vos faciam de loco ad quem 
transmigrare vos feci. » Jer. .xxix. [10, 14]. Quod etiam ostenditur 
Esr. 38 j°. [1-3] : « In anno primo Ciri regis Persarum, ut complere- 
tur verbum Domini ex ore Jeremie 3°, suscitavit Dominus spiritum 
Cyri 4 Persarum |[...] et ait: “ Dominus Deus celi [...] precepit 
michi ut edificarem ei domum in Jerusalem que est [in] Judea 


LE 


etc. » 


[6] Quod Terra Sancta fuit Romanorum. 


Quarto predicta terra fuit Romanorum. Et primo hoc ostenditur 
quod Judas Machabeus misit Romam pacem et amiciam facere cum 
Romanis, primo Macha., .viij°. capitulo. Post hec, ut dicit Magister 
in Hystoriis, Pompeius obsedit Jerusalem et obtinuit eam ; et Jero- 
solimis tributum imposuit 4. Et Aristobolum duosque filios ejus, 
Alexandrum et Antigonum, totide[m]que filios ejus vel illius, capti- 
vos ducens Romam per Ciciliam properabat. Rursus missus est 
Gabin[ijus a Romanis in Syriam qui gentem Judeorum in quinque 
conventus divisit, id est in quinque penta[r|chias, quasi propter hoc 
inde frangens superbiam. Iterum aliquo tempore transacto factum 
est bellum inter Julium Cesarem et Ponpeium. Et mortuo Pompeio 
Julius Cesar regnum Judee concessit Hircano, ita tamen ne rex voca- 
retur. Sextum vero cognatum suum Cesar Syrie prefecit. Defuncto 
denique Julio Cesare dolo Bruti et Cassii, Herodes dictus Ascolonita 
a Senatu romano rex Judee declaratus est et coronatus. Fuit hic 
natione [I]dumeus ex patre et Arab[u]s ex matre. Et translatum est 
regnum de Juda ad alienigenam imminente Cristi adventu. Iste est 
Herodes qui occidit pueros innocentes anno #2 .ij°. Et ut dicit hysto- 


38. Eso. 

39. penne. 

40. Tyri. 

Al. Petrus Comestor, « Magister Historiarum », Historia scolastica, 
c. xiii, Libri Josue. 

42. m°. (millesimo). 
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ria, .xxx°. anno hujus Herodis natus est Cristus #. Alius fuit Hero- 
des Antiphas, filius predicti Herodis ; hic est qui decollavit # bea- 
tum Johannem Baptistam anno # .xiij°. Tertius fuit Herodes qui 
dictus est Agrippa, qui fuit nepos ejusdem ; hic est qui occidit 
beatum Jacobum et incarceravit beatum Petrum, Act. iij°[-iv°.]. 

Bene etiam patet quod Judea erat sub Romanis, unde etiam bea- 
tus Paulus ad Cesarem appellavit, Act. .xxv. [11-12], unde dixit : 
« Cesarem appello # » ; et Festus respondit beato Paulo : « Cesarem 
appellasti et ad Cesarem ibis. » Possent et alia adduci exempla, sed 
ista sufficere possunt quantum ad presentem materiam. 


[7] Quod Terra Sancta fuit Cristianorum. 


Quinto terra premissa fuit Cristianorum quam etiam magno tem- 
pore possederunt. Nam sancta Helena, mater imperatoris Constan- 
tini, Jerosolimam petiit et crucem Domini adinvenit 47. Sic etiam 
imperator Eraclius crucem Domini exaltavit, rege Persidis subju- 
gato 48. Sic etiam plures reges cristiani conscenderunt in Jerusalem, 
sicut patet per effectum et sicut patet per aliquas hystorias, sicut 
etiam patet per istum Librum acquisitionis Terre Sancte, sicut 
etiam patet quia multi patriarche Latini in Jerusalem civitate regia 
consederunt. Sed hanc Terram Sanctissimam Cristiani suis magnis 
denumeratis peccatis perdiderunt. Et ideo expedit ut de Cristianis 
qui in Terra Sancta habitaverunt et de hiis qui in ea nunc habitant 
aliquod in medium proferamus. Est ergo sciendum quod Terra 
Sancta perdita a Cristianis populibus de causis que sunt : 


. Criste. 

. Mot répété. 

. m°. (millesimo). 

. appollo. 

47. L’Invention de la Vraie Croix par sainte Hélène aurait eu lieu en 


326. 


EN AE ST 


S 


Empereur romain d'Orient de 610 à 641 ; les Perses s'étaient empa- 
rés de Jérusalem et de la Vraie Croix en 614 ; Héraclius les vainquit en 
634 et rapporta la Croix à Jérusalem au Saint- “Sépulcre qu'il avait recons- 
truit. C'était un modèle pour les croisés. 
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Infectio ; 
Variatio ; 
Effeminatio ; 
Indiscretio ; 
Divisio ; 
Defectio ; 
Derelictio. 


[8] [Quod infectio Cristianorum nocuit.] 


Infectio igitur Cristianorum multum nocuit eis et magna fuit 
causa perdictionis Terre Sancte. Et hec enim causa ab illo tempore 
usque in presentem diem fuit : et hoc quia Cristiani non se corri- 
gunt, sed peccata peccatis addunt, et trahunt post se restem longissi- 
mam peccatorum, et cum se deberent a peccatis lavare, potius stu- 
dent se peccatis inficere. Heu ! pro dolor ! aliqui ad Terram Sanctam 
mundi proficiscuntur et postmodum in ipsa Terra Sancta peccatis 
inficiuntur, et est mirum quoniam in terra remissionis fiunt multi, 
sicut abhominatio desolationis. Ideo etiam peccatum ipsorum in 
statum miserabilem Cristianos adduxit ; Prover. .xiiij°. [34] : « Mise- 
ros facit populos peccatum. » Hec ideo quia mandata Dei Cristiani 
habitatores Terre Sancte non custodierunt ; Eccle. [Sir] .xxix°. [26] : 
« Transgredientes mandatum Domini incident in promissionem 
nequam. » Judei[s] quid Dominus per Ysaiam prophetam dicit, Ysa. 
.xlviij°. [18] : « Utinam attendisses mandata mea facta, fuisset sicut 
flumen pax tua. » Ex quo sequitur quod qui mandata Dei non custodit, 
in manus inimicorum et in multa mala incidit. Sic Judei transgres- 
sores mandatorum Dei ceciderunt, sic etiam Cristiani corruerunt, et 
igitur corruunt propter diversas transgressiones peccatorum. 


[9] Quod nationum diversitas nocet. 


Nocuit etiam Cristianis habitantibus in Terra Sancta et multum 
nocet eis diversitas nationum. Nam ad Terram Sanctam, et maxime 
ad Acon, vadunt et conveniunt multi Cristiani ex omni fere natione 
que sub celo est, qui non diligunt patriam illam sicut suam, nec 
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custodiunt illam sicut indigene. Sunt enim pro magna parte homi- 
nes adventicii, qui etiam habent diversas linguas et diversos ritus et 
diversos modos vivendi. Sunt enim in Terra Sancta Cristiani diversi, 
quorum aliqui vocantur Latini, aliqui Suriani. 

Latini seu Franchi vocantur omnes Cristiani de partibus occiden- 
talibus oriundi, qui etiam diversificantur secundum diversas linguas 
et diversas consuetudines, qui etiam ad Terram Sanctam conve- 
niunt, et plures ex eis ad terras suas seu patriam propriam cito 
redeunt. Quorum etiam multi vadunt ad Terram Sanctam manibus 
nudis, ita quod, si bellum ingruat cum Infidelibus, non habent arma 
quibus valeant se tueri. Et, sicut verissime dicitur, multi ex ipsis 
occiduntur ad Infidelibus quia incaute vadunt ad visitandum loca 
sancta. Et Saraceni insidiantur eis in via et, invenientes eos 4° iner- 
mes, expoliant et trucidant eos. Et etiam mirabile [est] quia multi 
Cristiani qui magno fervore ad Terram Sanctam proficiscuntur, cum 
majori fervore ad patriam suam redeunt. Et quidam qui promittunt 
et dicunt se magna facturos in Terra Sancta, parum vel nichil faciunt 
et carnales efficiuntur. Et quod est valde malum et magnum dispen- 
dium Cristianis, faciunt quia vadunt in Jerusalem contra latam sen- 
tentiam excommunicationis et magnam pecuniam Saracenis sol- 
vunt 50, cum qua pecunia Saraceni Cristianos impugnant. Sunt 
etiam quidam Latini a Deo et ab Ecclesia maledicti, qui Saracenis 
deferunt ferrum, arma, ligna et cetera prohibita 51, et dant Saracenis 
instrumenta cum quibus Cristianos jugulant et occidunt. Est etiam 
aliud malum magnum valde quod plures Cristiani ex Latinis qui 
transfretant vadunt ad Saracenos et allecti more diviciarum et 
voluptatis carnalis fiunt Saraceni et cultum Cristinitatis dimittunt, 


49. eis. 

50. À la suite de la prise de Jérusalem par Saladin en 1187, le pape 
Clément IT établit, dès l’année suivante, que tout pèlerin devait être 
muni d’une autorisation pour visiter les Lieux saints, ce qui a été inter- 
prété comme une mesure pour empêcher les Sarrasins de faire du profit sur 
le pèlerinage. Cf. aussi les $ 20 et 24. 

ol. Les sentences d’anathème ou d’excommunication contre les « mau- 
vais Chrétiens » qui se livraient au commerce avec les Sarrasins ont été 
promulguées à partir du concile de Latran III en 1179, et reprises par les 
conciles postérieurs de Latran IV en 1215, Lyon l'en 1245 et Lyon ITen 1274. 
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et postmodum armati pugnant contra Cristianos 5?. Et ut breviter 
dicam multi ex Cristianis qui transfretant non sunt Cristiani ad 
profectum sed ad maximum detrimentum. 

Cristiani Suriani dicuntur qui orti sunt in Terra Sancta et in 
partibus orientalibus ab antiquo, quorum etiam antecessores in par- 
tibus illis per doctrinam apostolorum et aliorum sanctorum ad 
fidem Cristi conversi sunt. Hii pro magna parte utuntur habitu 
Infidelium, comam nutriunt, et pannos longos et latos ferunt. Quo- 
rum etiam aliqui habent ritum Grecorum, aliqui Jacobitarum, et 
diversa de ipso et diversomodo 53 sentiunt et non se ad invicem 
diligunt, immo pocius contradicunt, de quibus non est modo dicen- 
dum per singula. Hii, loquendo communiter, non sunt bellicosi et 
ad defensionem Terre Sancte parum profitiunt 54. Et quoniam Cris- 
tiani habitantes in Terra Sancta, ut dictum est, ita sunt ad invicem 
varii et diversi, ideo etiam ad bellandum contra Infideles sunt minus 
apti, unde dicit Dominus per Jeremiam prophetam, .xij°. [0]: 
« Numquid avis discolor hereditas 55 [mea] michi, numquid avis 
tinta per totum, venite et congregamini omnes bestie terre et prope- 
rate ad devorandum. » 


[10] Quod effeminatio nocet Cristianis. 


Cristianis etiam habitatoribus Terre Sancte multum nocuit et 
nocet effeminatio. Nam Cristiani qui habitaverunt in Terra Sancta 


52. Nous sommes mal renseignés sur les renégats. Le plus connu reste le 
sergent syrien du Temple Léon qui livra Saphet à Baybars et qui se conver- 
tit ensuite à l'islam. 

53. diversimode. 

54. Fidence de Padoue est plutôt succinct sur les Chrétiens orientaux 
qu’il devait pourtant bien connaître, au contraire de Jacques de Vitry qui, 
dans son Historia Orientalis, traite des Jacobites, des Nestoriens, des Maro- 
nites, des Arméniens, des Géorgiens, et même des Mozarabes, mais pas des 
Coptes, des Nubiens ou des Ethiopiens ; cf. Jean Richard, « “ Manieres de 
crestiens ” : les chrétiens orientaux dans les relations de pèlerinage aux 
Lieux saints (x1°-xv° siècle) », dans Relazioni di viaggio e conoscenza del 
mondo fra medioevo e umanesimo, Columbeis, t. 5, 1993, p. 89-110. 


55. herieditas. 
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perdiderunt cor et facti sunt vilissimii in bellando sicut mulieres 
quia non sunt ausi viriliter pugnare contra Saracenos, immo vilis- 
sime et miserabilissime terga vertunt Saracenis : ita quod pauci 
Saraceni interdum vicerunt et vincunt multos Cristianos, et imple- 
tur Scriptura que dicit, Deuter. .xxxij°. [30] : « Quomodo persequa- 
batur unus mille et duo fugent 56 .x. milia. Nonne ideo quia Deus 
vendidit eos et Dominus conclusit illos. » et est miserabile quia 
Cristiani ad invicem pugnant in Terra Sancta sunt sicut leones, quia 
se ad invicem percuciunt, resistunt fortiter et occidunt se mutuo, 
faciem autem Saracenorum vix audent respicere. Unde bene de ipsis 
dicitur, Job .xxxvj°. [14] : « Morietur in tempestate anima eorum, et 
vita eorum inter effeminatos. » Item Salomon dicit, Prover. .xxviij®. : 
« Anime effemina[to|rum esurient 5. » Unde bene patet. Nam quia 
Saraceni Cristianos vilissimos invenerunt, ideo civitates et villas 
Cristianorum vicerunt et possederunt, et Cristiani qui erant divites 
valde facti sunt nimis pauperes, ita quod vix habent panem ad man- 
ducandum. Et potest dici de eis illud quod dicit 58 [Is. .v., 13]: 
« Nobiles ejus interierunt fame, et multitudo siti exaruit », [Jer., 
Lam. .iv., 5] «qui vescebantur voluptuose interierunt in viis, qui 
nutriebantur in croceis amplexati sunt stercora. » 

De effeminatione et vilitate Cristianorum multa exempla possent 
poni, sed inter cetera unum referam, quod omnes dicunt fuisse 
verum. Nam Saraceni intraverunt regnum Armenie Minoris, quod 
est regnum Cristianorum, et depopulati sunt terram. Est autem in 
eodem regno quedam civitas supra mare sita, que vocatur Acium 5°, 
ad quam conveniunt Veneti et Januenses et alii plures mercatores 
Latini. Multitudo autem Cristianorum fugerunt ad castrum quod est 
in medio maris et ibi coadunati sunt. Quidam vero Cristiani, quia 
forte non potuerunt pertingere ad castrum maris, reduxerunt se ad 
quemquam scopulum situm in mari prope castrum et ibi putabant 
esse securos. Quidam vero Saracenus, videns Cristianos stantes 


56. fugarent. 

57. La référence est erronée et une telle citation ne se trouve pas dans 
la Bible. 

58. Jer., trinus .x°. 

59. L’Ayas. 
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supra scopulum, natavit sicut potuit ad scopulum predictum, 
habens ensem evaginatum in manu sua. Cum autem Infidelis appro- 
pinquasset ad scopulum et non posset bene ascendere, Cristiani 
juverunt eum et traxerunt eum ad terram. Saracenus autem 
predictus irruit in Cristianos qui erant super scopulum predictum 
et occidit, ut dicunt, plusquam ducentos Cristianos in eodem loco, 
quia nullus Cristianus se voluit defendere. Unus autem Saracenus 
solus cum uno ense tantorum Cristianorum stragem fecit cum 
idem Cristiani potuissent eum, ut dicitur, deglutire, vel pugillis 
aut lapidibus obruere ©. Et ut breviter concludam, tanta fuit ali- 
quando aliquorum Cristianorum miseria quod ego non sufficio enar- 
rare. 


[11] Quod indiscretio nocuit Cristianis. 


Sepe etiam Cristianis nocuit indiscretio quia in negotiis et pugnis 
suis cum Saracenis imprudenter se habuerunt. Nam pluries Cris- 
tiani Saracenos non ledentes, sed quiescentes ad malum concitave- 


60. Dans sa lettre du 31 mars 1282 à Edouard I”, roi d’ Angleterre, 
Joseph de Chauncy, chevalier de VHôpital, indique : « Nostre maistre, 
par la preere dou rey d’Ermenie, por le meschief en quoi il estoit et 
por le damage que les Turquemans li avoient fait en sa terre pues sa 
venue, qui li gasterent et arserent une partie de sa cité qui a nom Layas, et 
autres viles et casaus, li a mandé .C. hommes d'armes a chevale, .L. freres 
bien en harneis, et .L. Turcopleis » (éd. dans Bulletin de la Société de 
l’histoire de France, Deuxième partie. Documents historiques originaux, 
t. I, 1834, n° I, p. 9 ; éd. Champollion Figeac, dans Lettres de rois, reines 
et autres personnages des cours de France et d’Angleterre depuis Louis VII 
jusqu’à Henri IV tirées des archives de Londres par Bréquigny, t.I: 
De l’année 1162 à l’année 1300, Paris, 1839, p. 293 (Collection de docu- 
ments inédits sur l’histoire de France, Première série : Histoire poli- 
tique). De son côté, Bar Hebraeus mentionne, sous l’année 1282, que des 
voleurs de différentes tribus, alliés à des Turcomans et à des Kurdes, 
pénétrèrent en Cilicie et allèrent jusqu'à L’Ayas qu’ils pillèrent et incen- 
dièrent ; ils n’y trouvèrent personne, car la population avait fui dans la 
nouvelle forteresse construite sur une île ; trois autres incursions eurent 
lieu ensuite (Gregory Abl Faraj ... commonly known as Bar Hebraeus, 
The Chronography, trad. Ernest A. Wallis Budge, t. I, Oxford-Londres, 
1932, p. 463). 
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runt propter quod Saraceni concitati et numero magno multiplicati 
Cristianorum terras invaserunt et vastaverunt. Cristiani etiam 
nescierunt se humiliare tempore debito, nec Saracenis humiliter 
respondere, nec legatos pacis ut oportebat destinaverunt. Nam 
secundum verba Domini Nostri Jhesu Cristi, Luc. .xiiij°. [31- 
32] : « Rex iturus committere bellum adversus alium regem, [non 
sedens] prius cogitat 6! si cum .x. milibus possit occurere ei qui 
cum .xx. milibus venit ad se ; alioquin adhuc illo longe agente lega- 
tionem mittens rogat ea que pacis sunt.» Salomon etiam dicit 
[Eccle. iij., 8] : « Tempus belli et tempus pacis ». Et cum tempus 
pacis sit valde acceptabile, tunc tamen precipue pax requierenda est, 
quando quis cernit quod adversarius suus est viribus 62 fortior, divi- 
tiis locupletior, populo copiosior, calliditate sagacior, tyrannide cru- 
delior. 

Suppetunt autem multa exempla de hoc, sed de multis unum 
referram, de civitate Tripolitana, que preter alias multas causas 
propter insipientiam in civitate existentium perdita est 63. Nam cum 
soldanus Babilonie 6t cum maximo exercitu obsideret civitatem, 
veniebant pluries Saraceni, et clamabant ad eos qui stabant in 
portis civitatis : « Vultis ne aliquid mittere ad soldanum ? » Et invi- 
tabant nostros per hec ut mitterent nuncios ad soldanum et 
componerent cum eo. Planum est autem quod per aliquam viam 


6l. gogitat. 

62. virilibus. 

63. À la mort de Bohémond VII en 1287, sa mère Sibylle d’Arménie 
décida de conférer la régence à l’évêque de Tortose, Barthélemy Mansel. 
Les chevaliers de Tripoli refusèrent ce choix, constituèrent une commune 
avec l’appui de bourgeois et choisirent comme chef Barthélemy ( Bartolo- 
meo Embriaco) de Gibelet. Les Génois soutinrent la commune, les Hospi- 
taliers la comtesse Lucie, sœur du défunt. Celle-ci ayant accepté la charte 
des chevaliers, entra enfin dans Tripoli. De son côté, Barthélemy de Gibe- 
let aurait approché le sultan Qaläwûn afin de se maintenir à Tripoli. Ce 
dernier organisa alors une expédition (cf. Jean Richard, « Les comtes de 
Tripoli et leurs vassaux sous la dynastie antiochénienne », dans Crusade 
and Settlement. Papers read at the First Conference of the Society for the 
Study of the the Crusades and the Latin East and presented to R.C. Smail, 
éd. Peter W. Edbury, Cardiff, 1985, p. 219-220). 

64. Al-Mansûr Qalâwûn, sultan mamelouk de 1280 à 1290. 
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pacem componere poterant cum soldano. Tanta autem nostrorum 
imprudentia quod necnuncios miserunt, nec de pace tractaverunt, nec 
tractare voluerunt. 

Dictum etiam fuit a quodam magno viro : « Emittamus de civitate 
mulieres et senes, pueros et puellas, et melius erimus. Nam si ali- 
quod periculum eveniret, omnes supradicte persone salve erunt. 
Soldanus minus curabit nos impugnari quando ipse audiet quod 
civitas erit evacuata divitiis et personis. Homines armorum fortius 
pugnabunt quando scient quod uxores sue et filii sui erunt in loco 
tuto. Et major copia victualium remanebit in civitate postquam 
tanta multitudo evacuata fuerit inutilium personarum. » Sed heu !, 
tam bonum et sanum consilium audire noluerunt, unde etiam 
omnes breviter perierunt. 

Dicunt etiam nostri quod soldanus dixit quibusdam Cristianis 
qui ad ipsum iverunt ut nuncii postquam ipse soldanus ceperat 
civitatem : « O Cristiani !, vos insipientes estis nimis et imprudentes 
quia vos nescitis pugnare, nescitis pacem facere, et nescitis tempore 
debito fugere 65. » 


[12] Quod divisio multum nocuit Cristianis. 


Divisio etiam multum nocuit Cristianis habitatoribus Terre 
Sancte. Nam inter paucos Cristianos habitatores Terre Sancte non 
fuit amor verus nec caritas, sed inter ipsos magna aliquando discor- 
dia viguit. Nam tres communitates, videlicet Venetorum, Januen- 
sium et Pisannorum, ad invicem discordes fuerunt et multa bella ad 
invicem commiserunt, sicut omnibus patet 66. Inter regem Jerosoli- 


65. Cf. sur la prise de Tripoli, mais sans mention des négociations, 
Cronaca del Templare di Tiro (1243-1314). La caduta degli Stati Crociati 
nel racconto di un testimone oculare, éd. Laura Minervini, Naples, 2000, 
$ 238-242 (= Gestes des Chiprois, $ 474-478), p. 194-198 (Nuovo 
Medioevo, 59) ; Abou’l Feda, Annales, dans Recueil des historiens des 
croisades, Historiens orientaux, t. I, Paris, 1872, p. 162-163 ; Taki-Eddin- 
Ahmed-Makrizi, Histoire des sultans mamlouks, de l'Egypte, t. IM, 
Paris, p. 102-103. 

66. Rappelons les batailles de rue entre Pisans et Génois à Acre en 
1222, puis en 1249, entre Vénitiens et Génois en 1249-1250, ce qui allait 
engendrer la guerre de Saint-Sabas, durant laquelle les Pisans s’allièrent 
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mitanum etiam et communitates lis non modica frequenter conci- 
tata 67, Alique etiam confraternitates Surianorum ad invicem bel- 
lant 68. Inter religiosos etiam arma portantes non viget caritas ut 
deberet 6. Barones etiam Terre Sancte in votis sepe ad invicem non 
concordant 7°. Interdum nichilominus 7! una civitas cum soldano 
habet concordiam et alia discordiam 7?. Aliqua religio cum Infideli- 
bus amiciciam contrahit, altera cum eisdem bella committit. Una ab 
Infidelibus sustinet dispendium, altera Infidelibus prebet adjuto- 
rium 73. Quomodo ergo tales Cristiani possunt bene facere contra 
Infideles, qui sic ad invicem sunt divisi ? 

Multa exempla possent poni, sed transeo ne nimis prolixius exis- 
tam. Nempe oportet ut verbum Domini verificetur in ipsis, Luc. 
.xj. 74 [17] : « Omne regnum in seipsum divisum desolatur 75. » Item 
Osee .x. [2] : « Divisum est cor eorum, nunc interibunt. » 


aux Génois, puis aux Vénitiens, qui devint une guerre civile dans le 
royaume de Jérusalem et qui se conclut par une victoire vénitienne le 
24 juin 1258, les Génois se retirant à Tyr. En 1287, les Génois et les Pisans 
s’affrontèrent à nouveau dans les eaux d’ Acre. 

67. Notamment lors de la guerre de Saint-Sabas. 

68. Ainsi la confrérie de Saint-Georges de Bethléem, qui regroupait les 
Syriens melkites, était-elle liée à l’ordre de l’Hôpital et prit-elle parti pour 
les Génois lors de la guerre de Saint-Sabas (cf. Jean Richard, Le Royaume 
latin de Jérusalem, Paris, 1953, p. 288). 

69. Les ordres militaires menaient leur propre politique. Fidence se 
rappelle-t-il les conflits tripolitains où l’Hôpital a pris le parti de la 
comtesse Lucie et le Temple celui de la commune ? 

70. On peut penser encore à la guerre de Saint-Sabas, mais aussi au 
conflit à propos la succession du seigneur de Beyrouth après 1264, ou à 
celui entre les différents rois de Jérusalem de 1243 à 1269 et Philippe de 
Montfort qui avait usurpé la seigneurie de Tyr. 

71. nichilhominus. 

72. Nous pouvons rappeler la trêve de dix ans signée entre Eudes Poile- 
chien, chef d’Acre, et le sultan Qalâwûn, le 3 juin 1283, et les tractations 
entre la commune de Tripoli et les Mamelouks en 1288. 

73. Ainsi, en 1240, le Temple signa une trêve avec le sultan de Damas, 
ce qui lui permit de récupérer Saphet et Beaufort. 

74. ij. 

75. desolabitur. 
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[13] Nocet capitis privatio. 


In Terra etiam Sancta magna fuit et est defectio unius capitis 
gubernantis. Nam habitatores Terre Sancte non habent unum capud 
cui obediant et quod sequantur. Nam regi Jerosolimitano non obe- 
diunt nec obedire volunt Veneti, nec Januenses, nec Pisani, nec Tem- 
plarii, nec Hospitalarii, nec Alemani, nec aliqui alii barones similiter 
in illis partibus commorantes 76, nec aliquis erat capitaneus a summo 
pontifice constitutus. Et potest dici de Terra Sancta illud quod dicitur, 
Judic. .xvij°. [6] : « In diebus illis non erat rex in Israel, sed unusquis- 
que quod rectum sibi videbatur hoc faciebat. » Hoc est etiam quod 
dicitur, .iij°. Reg. .xxij°. [17] : « Non habent isti dominum. » Et ideo 
consequenter dicit Propheta [.iij°. Reg. .xxij., 17] : « Vidi cunctum 
Israel dispersum quasi oves non habentes pastorem. » 

Fertur quod quidam soldanus dixit Cristianis habitatoribus Terre 
Sancte : « Hec est, inquit 77, differentia inter me et vos. Ego enim 
sum similis serpenti qui habet unum capud et multas caudas. Et 
capud illud cum sit unum omnes caudas trahit post se secundum 
sue libitum voluntatis. Ita ego sum unus dominus et omnes Sarace- 
nos traho post me secundum quod ego eis duxero injugendum. Vos 
autem Cristiani similes estis serpenti habenti multa capita, diversos 
appetitus habentia, et non sufficit una cauda sequi omnium capitum 
voluntatem. Sic et vos Cristiani qui in Terra Sancta habitatis quia 
inter vos multis sunt domini qui diversa volunt et appetunt. Et ideo 
vos non potestis ad perfectionem in vestris negotiis pervenire 78. » 


[14] Quod Cristianis nocuit adjutorium elomgatio. 


Nostri etiam Cristiani transmarini non juverunt Cristianos ultra 
marinos sicut fuerat oportunum, sed potius eos dereliquerunt in 


76. Le roi Hugues III de Chypre (1267-1284) et de Jérusalem (1269- 
1284) fut incapable d’affirmer son autorité en Terre sainte ; son succes- 
seur Henri II (1285-1324) réussit un peu mieux. 

77. inquid. 


78. Je n'ai pas trouvé la source de cette déclaration. 
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maximis amgustiis constitutos. Et si forte aliquando adjuverunt eos 
postmodum eos dimiserunt et ad suam patriam redierunt. Nam 
quomodo possunt resistere pauci Cristiani tot milibus Infidelium ? 

Curia Romana Terram Sanctam a longo jam tra[n]sacto tempore 
sicut oportunum fuerat non adjuvit. Alia negotia cordibus curialium 
multum insistunt 7°. Negotium vero quod super omnia negocia cor- 
dibus ipsorum deberet insistere aut non curatur aut modicum repu- 
tatur. Reges Cristiani ad invicem bellant. Invicem se destruunt et 
consumunt si possessiones diligunt temporales, cur amplissima et 
opulentissima terrarum spacia accipere negligunt. Considerent 
quale sit regnum Damascenum, quale sit regnum Egypti, qualia sint 
regna in Affrica constituta, que quidem regna omnia Cristiani sua 
negligentia perdiderunt. Nam Cristiani antiquo tempore posside- 
bant regnum Turchie, regnum Armenie quod adhuc a Cristianis 
Armenis miserabiliter retinetur 8°, principatum Antiochie ubi 
quondam sedes regni erat, regnum Damascenum quod opulentissi- 
mum ê! est et magnum, regnum Jerosolimitanum quod inter alia 
regna omnia est preciosissimum et amabilissimum ob reverentia[m] 
Domini Nostri Jhesu Cristi, regnum Egypti quod omnibus bonis 
habundat, regnum Tunicii seu Carthaginis quod imperatores 
Romani Cristiani multis temporibus tenuerunt 82. Erubescant recto- 
res ecclesiarum Domini Nostri Jhesu Cristi ! Confundantur reges et 
principes Cristiani quorum negligencia talia sunt amissa ! Nec est 
impossibile omnia ista regna recuperare, sed valde est possibile si 
tamen Cristiani in suis bellis velint directe procedere sicut inferius 
ostendetur. 


[15] Quod Saraceni Terram Sanctam possederunt. 


Sexto Terra Sancta facta est Saracenorum sicut manifeste patet. 
Ipsi enim possident loca sancta. Et inter alia sunt tria loca principa- 


79. Notamment les affaires de Sicile. 

80. retinent. 

81. epulentissimum. 

82. L'auteur rappelle les conquêtes musulmanes, arabes puis turques, 
depuis le vi siècle. 


72 PROJETS DE CROISADE 


lia, videlicet Naçareth in qua Cristus 83 est conceptus, Bethelen in 
qua Cristus est natus, Jerusalem in qua Cristus est passus. Et est 
maximum obprobrium Cristianis. Loca autem predicta Saraceni a 
multis temporibus possederunt. Quorum pater et principium in 
malicia fuit Machometus, vir utique nephandissimus de quo nobis 
aliquid [dicendum est]. 


[16] De Machometo et vita ejus 1. 


Vir itaque predictus de Arabia fuit de civitate que vocatur Mecha, 
cujus pater vocabatur Abdeleeth, id est servus ydoli Leth, et mater 
ejus vocabatur Emina 85. Erant autem parentes ipsius ydolatre et ydola 
colebant. Ipse quoque Machometus in sua juventute ydola colebat, et 
ipsa etiam civitas sua Mecha [d]edita erat culture ydolorum. 

Pater vero Machometi venit ad mortem et dimisit filium suum 
pupillum in custodia fratris sui qui vocabatur Abdannef 8. Ipse 
denique Machometus, tempore puericie sue, studio litterarum cor 
suum apposuit et opera dabat sollicite ut in mathematicis artibus 
peritus extitisset ; in occulto etiam ineptas scientias didicit. 

In tempore illo, Sergius, monachus Nestorinus, in monasterio suo 
graviter peccavit propter quod excommunicatus fuit et expulsus de 


83. Criste, ainsi que pour les deux occurrences suivantes. 

84. Il est difficile d'identifier les sources utilisées par l’auteur qui pré- 
sente le portrait de Mahomet tel qu’il fut peint aux XIF et XIIF siècles par 
les Latins (cf. notamment Norman Daniel, Islam et Occident, Paris, 1993, 
et John, Tolan, Les Sarrasins. L’islam dans l'imagination européenne au 
Moyen Age, Paris, 2003). 

85. Son père s'appelait en fait Abd Allâh b. Abd al-Muttalib et le nom 
de sa mère est correct ( Amîna). Marc de Tolède, dans son introduction à 
sa traduction du Coran faite en 1209-1210, indique de son côté : patre 
Habedileth, id est servo Ydolileth, et matre Emina {cf Marie-Thérèse 
d’Alverny et Georges Vajda, « Marc de Tolède, traducteur d’Ibn Tümart », 
dans Al-Andalus, t. XVI, 1951, p. 261). 

86. Abd Manâf, appelé plus tard Abà Tâlib. En fait le père de Maho- 
met est mort alors que sa femme était enceinte ou venait juste d’accoucher, 
puis sa mère mourut quand il avait six ans : il fut recueilli par son 
grand-père Abd al-Muttalib, âgé de quatre-vingts ans, mais qui décéda à 
son tour deux ans plus tard. C’est alors qu'Abd Manâf le prit avec lui. 
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suo monasterio. Qui venit Mecham ubi erant duo populi, quorum 
unus erat Gentilis et cultorum ydolorum, alter vero erat Judaicus. 
Supradictus etiam Sergius monachus invenit in predicta civitate 
Mecha Machometum qui ydola colebat. 87 Qui dictum Machome- 
tum 88 volens convertere ad fidem cristianam, docuit eum plura de 
Novo et Veteri Testamento ; et dicitur quod dictus Machometus 
factus est Cristianus Nestorianus ®°. In eadem civitate erant tres viri 
Judei valde malitiosi et in sua lege satis periti. Qui, timentes ne 
Machometus aliquando perfectus fieret Cristianus, at per hec lex sua 
detrimentum aliquod pateretur, adheserunt predicto Machometo et 
multum instabant ut inducerent eum ad culturam unius Dei et ut 
ipsum proselitum facerent Judeorum %. Predictus autem Machome- 
tus vidit et cognovit quod Cristiani colunt unum Deum in substan- 
tia et trinum in personis et quod Cristiani dicunt unitatem et trinita- 
tem, Judei vero dicunt unitatem et non trinitatem. Sane quia 
malitiosus erat et jam didicerat a Sergio monacho legem Cristiano- 
rum et a Judeis legem Judeorum, quia nondum °! pedem firmaverat 
in aliqua lege, cogitavit in corde suo gentem civitatis sue Meche et 
omnes populos Arabie qui ydola adorabant convertere ad cultu- 
ram unius Dei et facere quod ipsi dimitterent culturam ydolo- 
rum. Consideravit nichilominus quod lex Cristianorum gravis est et 
quod homines illarum partium non de facili se subicere vellent ad 
observandam Evangelicam legem, et similiter non libenter fierent 


87. Quem, rayé. 

88. Quem dictus Machometus. 

89. Il s'agit d’une déformation de l’histoire du moine Bahîra, rappor- 
tée par la tradition musulmane et à laquelle il est fait référence dans le 
Coran, xvi, 105 : « Certes, Nous savons que [les Infidèles] disent : “ Cet 
homme a seulement pour maître un mortel ! ” » (trad. Régis Blachère). 
Ici Fidence de Padoue suit l’Apologie d’al-Kindi (1x° s.) qui nomme le 
moine Serge (tandis que pour Pierre Alphonse Serge est jacobite), sauf 
pour la connaissance de l’Ancien et du Nouveau Testament, mentionnée 
pour la première fois par Jean Damascène et que l’on retrouve par exemple 
chez Marc de Tolède ; cf. aussi Jacques de Vitry, Historia Orientalis, liv. I, 
ch. 6. 

90. Cf. l’Apologie d’al-Kindt où il n’est cependant question que de 
deux Juifs et l’Historia Orientalis de Jacques Vitry, où il n’est question que 
d’un seul Juif. 


91. nundum. 
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Judei cum Judeos non diligant. Ideo cogitavit unam tertiam legem 
condere quasi ex duabus confectam, scilicet ex lege Evangelica et ex 
lege Mosayca ?2. 

Sed quoniam dictus Machometus pauper erat et non sufficiebat 
ad tanta negocia facienda, adhesit cuidam mulieri que vocabatur 
Adiga %, et factus fuit mercenarius ejus et custodiebat camelos 
domine supradicte ; et ibat cum camelis domine illius in Syriam et 
in aliis partibus sicut domine videbatur. Tandem quia cautus erat et 
malitiosus, sic scivit facere quod dictam mulierem duxit in uxo- 
rem %, Postquam ipse vidit se ditatum valde, et operibus predicte 
mulieris conatus est super gentem suam et patriam suam dominium 
et regnum capere %, ut si tandem liberius posset eis legem dare 
quam ipse condere intendebat. Sed quoniam adhuc paucos fautores 
habebat, duplici ingenio usus est, videlicet fictione et oppressione : 
fictione quidem quia finxit se esse prophetam et nuntium Dei ad 
revocandos homines ad ydolatria %. 

Homines autem illarum partium simplices erant et tanto facilius 
eos decepit quanto eos invenit rudes et ab omni sapiencia elongatos. 
Quotiens autem verbum predicationis hominibus illis volebat propo- 
nere, faciebat eos congregari omnes extra urbem %. In presencia 
omnium, quasi morbum caducum paciens, se in terram prosterna- 
bat et, spumam per os eiciens, pedibus atque manibus inordinate 
hinc et inde proicitis, in arena diutissime volutabatur. Post vero 
spacium temporis omnem motum menbrorum compescebat et ocu- 
los claudebat, ita ut exanimis videretur. Transacto autem aliquo 
temporis spatio surgebat, populisque diu expectantibus, dicebat 
quod angelus Gabriel a Deo mittebatur ad ipsum qui prosternebat 
eum in terram, et in corpore ipsum vexabat et amgarriabat eum in 
extasi positum, ut verba Dei que ad eum referabat a Deo de celo 


92. Cf. Jacques de Vitry, Historia Orientalis, liv. I, ch. 6. 

93. Khadîja. 

94. Cf. Jacques de Vitry, Historia Orientalis, liv. T, ch. 5, qui ne donne 
pas le nom de Khadîja. 

95. Ibidem. 

96. Ibidem, ch. 6. | 

97. Ibidem, mais où Mahomet aurait construit un temple dans la ville 
pour sa prédication. 
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ydola colentibus exponeret et ab ® ydolatria revocatos ad cultum 
unius Dei studiosius traheret 99. 

Constitutus ergo in medio populorum, proponebat eis non verba 
angeli, sed verba que ipse fingebat. Et quasi ab angelo proponebat 
sibi dicta rudi populo et in occulto predicabat. Qu[o]cienscumque 
autem predicabat, eis dicebat [Coran, vii, 156-157] : « Ego sum 
nuncius Dei. Verba que angelus posuit in ore meo, hec vobis expono. 
Non novi litteras maternus sum. Cogit me angelus, ut dicam vobis, 
hujusmodi verba ut autem facilius traheret homines ad votum 
suum. Plura bona fieri monebat quam pluribus erroribus infecta. » 
Et quasi in dulci pomo eis venena mortifera proponebat. 

Ceterumque non omnes sequebantur verba Machometi, et 
maxime illi de civitate sua Mecha. Eo quod, quando omnes artes 
ejus et maleficia cognoscerent, cepit uti violencia et opprimere 
homines ut qui voluntarie nolunt verba legis ejus ficte suscipere 
saltem per ensem et violenciam cogerentur. Habuit autem .xl. viros 
de suis qui eum custodiebant ab aliis de Mecha. Et quoniam isti non 
sufficiebant, comgregavit sibi omnes homines fugitivos et pestiferos, 
viarum insidiatores et oppressore[s] aliorum 1%, homicidas quo- 
que 1°, quoscumque habere potuit, et factus est eorum princeps. 
Quos mittebat ad devia silvarum, ad cacumina montium, ad itinera 
transeuntium et ad loca quelibet, ut homines expoliarent, bona quo- 
que ipsorum diriperent, atque contradicentes 1% occiderent 1%, Et 
cecidit timor Machometi super omnes homines illarum partium. 
Colorem autem excusationis habebat, quia ipse volebat, secundum 
quod ipse fingebat, sibi dictum esse ab angelo, quod ipse revocaret 
homines ad culturam unius Dei. Hoc modo ibat falsus propheta ad loca 


98. Ad. 

99. Cf. Jacques de Vitry, Historia Orientalis, liv. I, ch. 5, selon lequel 
Mahomet était effectivement atteint du mal caduc (Vépilepsie), raison 
pour laquelle Khadîja voulut divorcer de lui, mais celui-ci lui fit croire 
que c'était l’archange Gabriel qui communiquait avec lui. 

100. alieno. 

101. quaque. 

102. contradicendo. 

103. Cf. Jacques de Vitry, Historia Orientalis, liv. I, ch. 5, mais avec des 
exemples de revers subis par Mahomet et ses fidèles, repris d’al-Kindî. 
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propinqua et remota, et violenter cogebat homines ad suscipiendum 
legem de cultura unius Dei, quam fingebat sibi a Deo fuisse tradita[m], 
Unde factum est quod homines illarum partium, sive voluntarie sive 
involuntarie, a 1°Machometi coacti legem illam susceperunt. 

Machometus autem paulative crevit et factus est magnus et se pro- 
phetam Dei et nuncium nuncupavit, quod nomen usque ad hodier- 
num diem permansit ei apud Saracenos. Imo Saraceni dicunt de 
Machometo quod ipse est sigillum omnium prophetarum quia dicunt 
eum inter alios prophetas esse majorem et quia sic sigillata est prophe- 
tia, quod post Machometum nullus propheta alius orietur. Non solum 
autem fuit vir predictus falsissimus et mendacissimus, ac predo atro- 
cissimus et humani sanguinis effusor pessimus, sed etiam fuit in pec- 
cato luxurie fetidissimus. Habuit enim simul .xv. uxores ingenuas et 
duas ancillas, preter alias quas in peccato cognoscebat 1%. Ipse etiam 
separabat uxores a viris suis et accipiebat eas sibi. Et de multis unum 
referam 1%, 

Fuit vir quidam nomine Saidus et habuit uxorem nomine Sebib que 
erat una de pulcrioribus feminis que in diebus suis versaba[n]tur 
in terris. Audiens autem Machometus famam pulcritudinis ejus, 
exarsit in concupiscentiam illius. Et cupiens eam videre, venit ad 
domum mulieris in abscentia viri sui, et quesivit de viro suo. At illa 
dixit : «O nuncie Dei, quid vis, quid petis ? Vir meus ivit ad sua 
negotia pertractanda. » Quod virum mulieris non latuit. Cumque 
redisset ad domum suam, dixit uxori sue : « Fuit hic nuncius Dei ? » 
Que respondit : « Fuit. » At ille : « Vidit ne faciem tuam 107 ? » Que 
respondit : « Vidit et diu in me prospexit. » Qui ait : « Amplius non 
potero esse tecum. » Cum autem sederet Machometus cum sodali- 
bus suis, subito corruit in faciem suam sicut solitus erat fingere. 
Dixerunt autem sodales sui : « Venit ad eum angelus Gabriel ad 


104. et. 

105. La source est l’ Apologie d’al-Kindî ; cf. Jacques de Vitry, Historia 
Orientalis, liv. I, ch. 5, qui ne donne que le nombre des femmes. 

106. Il est fait allusion à l’épisode de Zayd et de sa femme Zaynab, 
dans le Coran, xxxiii, 37. L'affaire a été largement exploitée par les apo- 
logistes chrétiens depuis Jean Damascène, al-Kindî et Pierre Alphonse ; 
cf. Jacques de Vitry, Historia Orientalis, liv. I, ch. 5 (sans les noms). 

107. suam. 
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revelandam ei aliquid. » Post horam autem elevavit capud suum, et 
dixit sodalibus suis : « Apparuit michi Dominus et redarguit me de 
uxore Saidi. » Responderunt ei sodales ejus: «Et hoc quid est, 
nuncie Dei ? ». Et cum vellet eam sibi accipere in uxorem, dixit ei 
Saidus : «O nuncie Dei. Et tu vis michi preripere uxorem meam 
quam michi desponsavi. » Cui Machometus respondit : «O Saide, 
Deus de celo redarguit me pro uxore tua et vult quod ego accipiam 
eam michi. Testes rei hujus sunt Michael et Gabriel, angeli Dei. » 
Post hec Machometus festinanter surrexit et ivit ad domum mulieris 
ut acciperet eam sibi. At illa videns eum erubuit. Ipse autem dixit 
mulieri : « Noli erubescere, mulier, quoniam Deus dedit me tibi in 
virum et de celo hoc matrimonium ordinavit. Testes rei hujus sunt 
Michael et Gabriel, angeli Dei. » Accepit itaque eam sibi in uxorem, 
que postmodum gloriabatur in conspectu uxorum Machometi, 
dicens : « Vos tradite estis de terra ab amicis vestris in uxores nuncio 
Dei. Deus autem maritavit me nuncio Dei de celo. » 

Ut autem nephandus vir luxuriam suam omnibus manifestaret, 
scripsit in libro suo renibus suis a Deo datam esse virtutem, ut .xl. 
viros potentissimos posset in coitu libidinis adequare !°8. Sic conver- 
satus est falsus propheta in pessimis viciis omni tempore vite sue. 

Infirmatus tandem cognovit quod moriebatur et precepit suis 
quod corpus suum mortuum non sepelirent, eo quod tertio die ipse 
assumendus esset in celum. Illi vero observantes preceptum, hoc 
magno desiderio expectabant. Ipse autem, ut fertur, per septem dies 
morbo frenetico laboravit et amisit sensum. Obiit autem 1% .lxiij°. 
[anno] vite sue, et intumuit venter ejus et retro curvatus est mini- 
mus digitus ejus. À secunda autem feria in qua mortuus est usque 
ad vesperum quarte ferie, longa expectatione fatigati, non viderunt 
eum resurgere, sed fetor vehemens ex ejus cadavere exalabat, unde 
turbati corpus ejus nudum exterius projecerunt 110, 


108. La source est le recueil de hadîth d'al-Bukhärf (puissance de 
trente hommes) ; cela a été repris notamment par al-Kindî (quarante 
hommes), puis Pierre Alphonse (quarante hommes). 

109. secunda feria. 

110. La source est ici Pierre Alphonse ; cf: Jacques de Vitry, Historia 
Orientalis, liv. I, ch. 7 (douze jours). 
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Non fuit iste Nicholaus unus de .vij. diaconibus qui fuerunt "1 in 
primiciam Ecclesiam !!2 sicut aliqui falso extimant. Et dicunt quod 
iste Machometus fuit post Cristum sexcentis annis et amplius 113, 
Nam modo, id est tempore quo libellus iste scriptus est, currunt ab 
Incarnatione Domini Jhesu anni mille .cclxxxxj. ; a Machometo 
autem citra currunt anni sexcenti .lxxxviiij 14, Hujus rei argumen- 
tum est quia si ipse fuisset in primiciam Ecclesiam doctores 
Sancte 15 Ecclesie habuis[s]ent de ipso aliquam mencionem. 

De falso propheta hec nobis dixisse sufficiant. Jam nunc de 
sequacibus ejus, scilicet Sarracenis, aliquid proferamus. Sciendum 
est igitur quod in Sarracenis tanquam in filiis venenatis ex venenato 
patre vel parente plura mala inveniuntur que sunt : 


Infidelitas ; 
Fetidas ; 
Crudelitas ; 
Cupiditas ; 
Sagacitas ; 
Stolliditas ; 
Instabilitas. 


[17] [Quod Sarraceni sunt infideles.] 


116 Infidelitas nempe 7 in Sarracenis regnat. Nam ipsi negant 
sanctam et individuam Trinitatem. Ipsi enim confitentur esse unum 


111. fuit. 

112. Cf Actus Apostolorum, vi, 5. D'autre part, dans l’Apocalypse, 
saint Jean s’en prend à la secte des Nicolaïtes (ii, 6 et 15). 

113. Cf Marc de Tolède (éd. cit., p. 265) : Hic quippe fuit Mafometus, 
id est graciosus, non Nicholaus, falso plures autumant, cum sexcentis annis 
elapsis post adventum Jhesu Christi hic venissent in mundum ad predican- 
dum Arabibus... 

114. Marc de Tolède avait aussi daté sa traduction du Coran selon 
l’ère chrétienne et l’ère musulmane. 

115. Mot répété. 


116. Miniature représentant Mahomet avec une femme (Zaynab). 
117. regnat. | 
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Deum creatorem celi et terre, visibilium omnium et invisibilium, 
et dicunt quod unus est Deus, solus et verus, qui non multiplicatur, 
nec habet aliquem consortem. Et multum habent pro malo de 
hoc quod Cristiani dicunt Trinitatem. Non enim intelligunt fidem 
Cristianorum. Autumant enim quod Cristiani dicunt more humano 
Trinitatem quasi dicant tres deos sicut dicimus tres homines. 
Ideo etiam ipsi vocant Cristianos participes quasi quia dant par- 
tem Deo, quia videlicet Pater habeat partem, et Filius partem, et 
Spiritus Sanctus partem. Et dicunt quod Deus est sine principio 
aliquo. 

In facie quippe exteriori videntur Sarraceni bene dicere, sed absit 
a Cristianis quod sic intelligatur, aut sic dicant ut Sarraceni dicunt 
Cristianos credere aut dicere. Nam Sarraceni non distingunt, Cris- 
tiani autem distinguentes dicunt quod in divinis est considerare 
essentiam et personas. Si sermo fiat de eo quantum ad essentiam, sic 
dicunt Cristiani quod unus Deus est, et solus, qui non multiplicatur, 
quia non sunt plures dii, sed unus Deus, solus et verus, omnipoten- 
tissimus, omnisapientissimus, superoptimus, incompositus, simpli- 
cissimus, purissimus, incircunscriptibilis et inmensus. Et multo 
melius et subtilius sentiunt Cristiani de Deo et melius locuntur 
quam Sarraceni. Nullus etiam verus Cristianus umquam dixit quod 
essent plures dii. Si autem fiat sermo de Deo quantum ad personas, 
sic credunt Cristiani et dicunt quod tres sunt persone in Deo, Pater 
et Filius et Spiritus Sanctus ; que quidem persone non plurificant 
deitatem, sed retinent unitatem. Nam tota divina essentia est in 
Patre, tota in Filio, tota in Spiritu Sancto. Item Pater habet deita- 
tem, Filius habet eandem et non aliam deitatem, et similiter Spiritus 
Sanctus habet eandem et non aliam deitatem, quia cum deitas sit 
unitissima et simplicissima, non potest dividi. Et ideo neccesse est 
quod si quelibet persona est Deus, sicut verum est, non est alius sed 
est idem Deus, unde Pater est Deus, Filius est Deus, et Spiritus 
Sanctus est Deus. Et tamen unus est Deus quia divina substantia 
non multiplicatur in suppositis suis sicut multiplicatur species 
humana in suis individuis. Unde si ego dixero : « Socrates est homo, 
Plato est homo, Cicero est homo », bene sequitur : « Ergo Socrates et 
Plato et Cicero sunt tres homines et non sunt unus homo. » 
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Longe autem infinitum est excellentior divina essentia quam 
aliquam creatura et omnis comparatio creature ad Deum potius 
dicit dissonantiam quam convenentiam, sicut ostendit beatus Dioni- 
sius, De mistica theologia : « Quamquam et affirmationes atribuan- 
tur Deo, tamen negationes verius de Deo dicunt quam affirma- 
tiones !18, » 

Ipsi etiam diffiniunt Cristum [non] esse Deum, aut filium Dei, 
Dicunt autem quod Deus non generatur, nec generat, nec habet 
filium, et valde moleste accipiunt quod dicatur quod Deus habeat 
filium. Non enim intelligunt generationem eo modo quod debet 
accipi et intelligi, sed intelligunt quod dicatur generatio modo 
humano et carnali. Et de hoc multum se justificant et Cristianos 
condempnant, dicentes quod Cristiani stulti sunt et perditi, qui 
dant filium Deo. Dicunt autem de Cristo quod ipse [est] filius Virgi- 
nis et propheta magnus et quod ipse est homo et non Deus. Unde 
Machometus in libro suo introducit angelos loquentes beate Marie 
Virgini et dicentes [ Coran, iii, 37 et 40-43] : «“ O Maria, Deus elegit 
te et mundavit et pretulit te super omnes gentium mulieres. [...] 
Deus annunciavit tibi quod erit tibi filius Cristus Jhesus magnus in 
seculo et in futuro ; et affabitur homines in cunabulis et erit de 
sanctis. ” Et ait Maria : “ Quomodo erit michi filius, et non tetigit 
me vir ? ” Et dictum est ei : “ Sic creat Deus quod vult. Et docebit 
eum Deus librum et sapientiam et Decalogum et Evangelium ; et 
prophetam dabit eum ad filios Israel. ” » Et postea loquitur in per- 
sona Cristi, dicens [iii, 43] : « Curabo cecum natum et leprosum, et 
suscitabo mortuos ad nutum Dei. » Deinde subdit Machometus de 
Cristo [iii, 52] : « Similitudo Jhesu Cristi apud Deum est sicut simi- 
litudo Ade. » 

Ipsi etiam dicunt quod Cristus non est passus, nec mortuus, 
nec sepultus, sed dicunt quod Cristus visus est pati et mori et sepel- 
liri. Absit, inquiunt a Cristo, quod ipse talia obprobria sit per- 
pessus 17, 


118. Pseudo-Denys, De hierarchia caelesti, II, 3, 141 A°. 


119. Pour tout ceci, cf. l’Apologie d’al-Kindî (sans les références à 
Socrate, ni au Pseudo-Denys). 
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Ipsi etiam Sarraceni multum abhorrent ymagines et picturas, et 
vocant Cristianos ydolatras, eo quod talia venerantur et adorant, et 
multum nos irrident, quia cervices nostras talibus ymaginibus incli- 
namus. Ideo etiam ipsi ymagines et picturas destruunt et sibi subs- 
ternunt, et in loca inmunda proiciunt. Intellexi ergo quod, nuper 
post captionem civitatis Tripolitane 12, Sarraceni trahebant crucem 
Cristi ad caudam asini, et omnia vituperia que poterant ymaginibus 
inferebant. Cum autem soldanus Bendocdar !?! cepisset civitatem 
et, victoria facta, rediret versus Damascum, ego ivi ad exercitum 
ejus ut possem de captivis aliquam utilitatem facere. Et cum ego 
ambularem per exercitum, quidam Sarraceni vocaverunt me, et fece- 
runt michi questionem, dicentes : « Quare vos Cristiani picturas et 
ymagines adoratis ? » Quibus ego respondi, dicens : « Vos erratis 
quia Cristiani non adorant ymagines aut picturas, sed adorant et 
venerantur sanctos qui sunt in celo, quos ymagines representant. » 
At illi tacuerunt, nescientes quid amplius loquerentur. 

Ipsi etiam capiunt Cristianos, cogunt eos violenter fieri Sarrace- 
nos. Tantum enim verberant pueros et puellas, mulieres et viros, et 
tanta eis promittunt quod Cristiani efficiuntur Sarraceni. Hoc 2? 
etiam magnum vituperium apud Tripolim faciebant quod ipsi sic 
agebant, quod pueri qui fuerunt Cristiani spuebant super cruces 
Domini et ymagines Domini Nostri Jhesu Cristi. 

Alia etiam plura de infidelitate Sarracenorum dici possunt, sed 
propter brevitatem ea que sunt dicta sufficiant. 


[18] Quod Sarraceni sunt luxuria fetidi. 


Feditas luxurie tanta est in Sarracenis quod vix posset sermoni- 
bus explicari. Nam a planta pedis usque ad verticem submersi sunt 
in limo profundi, et non est in eis sanitas. Nam quia propheta eorum 
fuit fe[ti]dus, omnem Sarracenis fe<ti>ditatem concessit. Unde ipse 
dixit in Althorano libro suo [iv, 3] : « Contrahite cum hiis que pla- 


120. Le 26 avril 1289. 

121. Lendocdar. Il ne faut pas lire Bendocdar, c’est-à-dire al-Zâhir Bay- 
bars al-Bunduqdârî (1260-1277), mais al-Mansûr Qalâwûn (1279-1290). 

122. Hec. 
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cent vobis, secundo, tertio et quarto. » Concessit enim quod quilibet 
posset quatuor uxores habere. Et postea in eodem libro subdit [iv, 
3] : « Et si timetis unam, habeatis et ancillas quas dextera vestra 
possidet. Hoc est facilius. [ii, 222-223] Accedite, inquid, ad uxores 
vestras. [...] Uxores enim vestre sunt vobis tanquam vinea. Extolite 
ergo eas qualitercumque libuerit. [ii, 183] Nocte enim jejunii ves- 
tri licitum est vobis delectari cum mulieribus vestris. Ipse enim 
vestes sunt vobis et vos eis vestes estis. Condescendit ergo vobis et 
parcit. » 

Item, ipse concessit dare libellum repudii uxoribus suis. [ii, 229- 
230] « Repudiare, inquid, bis licet. [...] Quod si quis uxorem suam 
repudiaverit, non est ei licita postmodum, donec cum alio viro nubat 
et cum alio contrahat. Post hec autem non inhibetur eis matrimo- 
nium reformare. » 

Item falsus propheta concessit suis fornicari. Unde in Althorano 
suo [iv, 28] dicit : « Non inhibetur vobis affectus adimplere cum 
muliere soluta sibi mercede 123. » 

Preter inmunditias supradictas multas alias inmundicias majores 
quam istas habent Sarraceni, de quibus hic non facio mencionem 
quia talia et tanta faciunt quod turpe est eciam dicere. Hoc etiam 
dico quod ipsi talia operantur carnalia scelera quod ipsi digni sunt 
morte sicut condam cives qui fuerunt [in] Sogdoma et Gomorra 124, Et 
si non esset alia causa nisi ista, deberent Cristiani pugnare contra eoset 
mundare terram. Beatus sane Paulus contra tam scelestos #5 viros 
loquitur, dicens, Ro. .j. [32] : « Quoniam qui talia agunt, digni sunt 
morte. Et non solum qui faciunt, sed etiam qui consenciunt facien- 
tibus. » 

Porro quia Sarraceni ita fixerunt corda sua in fetore luxurie, ideo 
etiam ipsi secundum suas vanissimas fantasias dicunt se in futuro 


123. Fidence de Padoue semble faire œuvre originale en citant directe- 
ment le Coran ; cf. Pierre Alphonse. 

124. L’accusation d’homosexualité vient d’une interprétation abusive 
du Coran, ii, 223, alors qu’elle y est condamnée à propos de la même 
histoire de Loth (passim). De son côté, Jacques de Vitry (Historia Orienta- 
lis, liv. I, ch. 5) accuse les musulmans de sodomie envers les deux sexes, 
ainsi que de bestialité. 

125. scelestes. 
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habituros paradisos terrenos et carnales, in quibus debent carnaliter 
delectari, unde falsus eorum propheta scripsit in libro suo [11, 23 ; 
ii, 13 ; iv, 60], dicens : « Illi qui crediderunt et operati sunt bona, 
habebunt paradisos sub quibus flumina defluent et habebunt ibi 
uxores castas ; et erunt in eis perhennes. Deus enim non veretur in 
eis inducere similitudinem 126. » 

Sane, ut scribitur in quodam libello 17, quidam Judei accedentes 
ad Machometum interrogaverunt eum, dicentes : « Dic nobis, o 
Machomete, que vita est in celis paradisi ? » Qui respondit : « Para- 
disi solum est aureum, smaragdis et jacinctis crebro interpositis 
distinctum, omni fructifero conscitum arbore, decurrentibus per 
ejus amena fluentes, quorum alia quidem lac, alia mel album, alia 
vinum purissimum fundent. Quicquid desiderari potest incolis 
paradisi statim aderit. Omni siquidem colore vestientur preter 
nigrum, perfecti omnes in statura quidem Ade, in forma vero Jhesu 
Cristi numquam detrimentum aliquod pacientes. Ingressus autem 
in primum paradisum, vescendum proponitur jechur piscis 
albe<h>but cibus ultra quam credi possit delectabilis. Succedunt 
fructus arborum, potus autem defluentis paradisi. » 

Sed obicitur ei: «Dic ergo. Cum quicquid influit effluere 
nonne !28 habet. Non ne ut comedent, sic etiam egerere oportebit ? » 
Respondit : « Non sequitur. Nam et infans in utero dum vivit vesci- 
tur, nec tamen egerit. Et quando ege[re]re incipit, mortalitatis legem 
subit. Que et illos si egerent, neccessitas sequeretur. Si quid inde 
superfluit, id [est] per suderem, exit odorem musci fragantem. » 
« Sed dic nunquid panem et carnes comedent ? » Respondit : « Plane 
quicquid gest[ilerint, oblectamenti aderit preter illicita que ipsis 
non placebunt, sicut est caro et hujusmodi. » 

Ecce audisti qualem paradisum Sarraceni expectant. 


126. Sur le paradis, cf. Pierre Alphonse ; Cf. Jacques de Vitry, Historia 
Orientalis, liv. I, ch. 6. 

127. Je n'ai pas réussi à trouver de quel libellus il s'agit. 

128. noce. 
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[19] Quod Sarraceni sunt crudeles. 


Sarraceni crudeles sunt nimis quia Cristianos quos hodiunt duris- 
sime persequuntur, quod quidem maxime faciunt [erga] Cristianos 
quos qui pervertuntur secum ad infe[r]nalia deducendo, temporalia 
bona Cristianorum demoliendo, diripiendo et ecclesias destruendo, 
personas quoque Cristianorum captivando, subjungando et occi- 
dendo. Nam sicut dictum est supra, Sarraceni multos capiunt Cris- 
tianos quos cogunt animas suas perdere, dum faciunt eos legem 
Cristi derelinquere et suis vanissimis traditionibus et inmunditiis 
deservire. « Ve, inquid, !?? [genti] peccatrici. [...] Derelinquerunt 
Dominum, blasphemaverunt sanctum Israel, [ab]alienati sunt 
retrorsum », Ysa. .j. [4]. 

Cristianorum provincias, civitates, castra et villas diripuerunt !30 
et possident. Et si qui Cristiani evaserunt, remanent pauperes et 
mendici, dum omnia sua mobilia et immobilia simul perdunt. 

Nobilitati parum vel nichil deferunt. Nam dominas et domicellas 
filias militum sicut ancillas servire faciunt. Sexum utrumque vitupe- 
rant et consumunt. Mulieres inter se ipsos vendunt, atque multas ex 
eis prostituunt, et circa utrumque sexum multa mala et inhonesta 
faciunt 131. Ecclesias destruunt et ad terram prosternunt, interdum 
aliquas Cristianorum ecclesias sua oratoria esse constituunt et in ea 
Cristianos intrare non permittunt. Sanguinem Cristianorum sitiunt 
et libenter fundunt, et putant se sacrifitium prestare Deo cum Cris- 
tianis interimunt. Quando Sarraceni habent bellum cum Cristianis, 
viros libenter occidunt ne aliquando si !32 vivant, eis nocere possint. 
Captivos raro dimittunt, nisi aut pro commutatione suorum vel ali- 
quo alio interveniente casu hoc faciunt, set eos longissimis tempori- 
bus servire sibi cogunt ?33, 


129. Lacune de trois centimètres. 

130. dirupuerunt. 

131. Sur l'homosexualité et la sodomie, cf. supra. 
132. se. 

133. cogat. 
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Cristianorum cadavera mortuorum sepe deshonestant. Nam mul- 
torum capita jugulant ; et eorum qui habuerunt capillos lo[n]gos 
capita ipsa ex[cJoriant et desiccant, et [in] sumitates lancearum sua- 
rum dicta coria ponunt, et pro signo seu vexillo portant, sicut ego 
oculis meis vidi quod faciunt in Cristianorum dedecus et jacturam. 
Corrigias transversaliter a tergo ab una manu usque ad aliam 
manum a cadaveribus mortuorum Cristianorum cum ipsis unguibus 
accipiunt, et cordas suis arcubus faciunt. Cadavera exenterant et fel 
accipiunt et pro medicina reponunt. 


[20] Quod Sarraceni sunt cupidi. 


Cupidi sunt autem Sarraceni valde, tam majores quam etiam 
minores, ut impleatur in eis illud quod dicitur, Jeremio .viij°. [10] : 
«A minimo usque ad maximum omnes avariciam sequuntur. » Nam 
thelonea multa ponunt super artes, super offitia, super loca, super 
ea que venduntur et emuntur. Exactiones multas faciunt, ita quod 
dicitur quod Sarraceni alicubi vendunt solem, id est benefitium 
solis, loca, scilicet ubi ponuntur panni et alique res ad desiccandum. 
Et ideo est quod Sarraceni de aliqua parva civitate vel villa magnos 
habent redditus et proventus !°4. Et videtur quod Cristiani aliqui a 
Sarracenis didicerint similia facientes. Sarraceni cupiditate ducti 
peregrinos expoliant, et non est fere malum quod pro peccunia non 
committant 135, 


[21] Quod Sarraceni sunt sagaces et malitiosi. 


Sagaces sunt, id est subtiles et malitiosi in faciendo mala, ita quod 
Cristiani vix se possunt ab eorum ingeniis et malitiis custodire. 


134. L’auteur fait sans doute référence à l’impôt foncier, le kharâj, qui 
était payé soit en numéraire, soit en nature, et qui était assez élevé. 

135. Nous sommes mal renseignés sur les droits et taxes que devaient 
payer les pèlerins, les récits de pèlerinage contemporains de Fidence de 
Padoue, ceux de Burchard de Mont-Sion, Philippe de Savone et Ricoldo 
da Montecroce, n’indiquant pas les aspects matériels. Plus bas ($ 24), 
Fidence de Padoue indique des sommes que les pèlerins devaient verser. 
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« Sapientes, inquam, sunt ut faciant mala, bene autem facere nes- 
ciunt », Jerem. .x°. [5] 136. Nam multis verbis, multis factis et multis 


modis circunveniunt Cristianos. 


[22] Quod Sarraceni sunt in bono stolidi. 


Stoliditas in hoc in Sarracenis esse comprobatur quia ipsi perclu- 
serunt sibi viam salutis. Nichil enim audire volunt quod dictis pro- 
phete sui Machometh videatur esse contrarium, et si quis aliquid 
contrarium dixerit, sine misericordia occiditur 187. Que autem major 
stulticia est quam nolle audire et discere veritatem ? Ut enim Philo- 
sophus ait : «Omnis homo naturaliter scire desiderat !38. » Audi 
quod Salomon dicit, Proverbiorum .j. [5-6] : « Audiens, sapiens 
sapiencior erit et intelligens gubernacula possidebit. Anima[d]vertet 
parabolam et interpretationem, verba sapientum et enigmata 
eorum. » Et sequitur [7] : « Sapienciam atque doctrinam stulti des- 
piciunt. » S[t]ulti ergo et stolidi merito judicantur qui doctrinam 
Dei suscipere nolunt. « Ipsi namque obturant aures suas sicut ser- 
pentes ut [non] audiant verba incantantis », id est sapientis predi- 
cantis, sicut dicit David propheta, Sancto Spiritu inflammatus sive 
inspiratus [Ps., juxta LXX, .lvij., 5-6] 139. Ideo etiam Salomon dicit, 
Prover. .xxvüj”. [9] : « Qui declinat aurem suam ne audiat legem 1 
oratio ejus [erit] execrabilis. » Hanc stoliditatem Sarraceni a pro- 
pheta suo acceperunt. Qui in libro suo [xlvii, 4, 34, 36] scripsit, 
dicens : « Dimicate contra eos qui vos impugnant in via Dei et occi- 
dite eos ubicumque ceperitis. » Viam Dei vocat fidem seu ritum seu 
superstitionem, quam eos idem docuit Machometus. Sic occisi fue- 


136. Il s’agit d’une citation approximative : Nolite ergo timere ea quia 
nec male possunt facere nec bene. 

137. Cf. Jacques de Vitry, Historia Orientalis, liv. I, ch. 6. 

138. Aristote, Métaphysique, souvent repris par Thomas d’Aquin et ses 
épigones. 

139. Il s’agit d’une citation approximative : Furor illis secundum simi- 
litudinem serpentis, sicut aspidis surdae et obturantis aures suas, quae non 


exaudiet vocem incantantium et venefici incantantis sapienter. 
140. suam. 
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runt .vlij]. fratres minores qui profecti [erant ad] Marrochium ad 
predicandum Infidelibus verbum Dei 1, 


[23] De Sarracenorum instabilitate. 


Instabiles sunt Sarraceni et maxime in promissis. Faciunt enim 
treugam cum Cristianis et pacta aliqua que postea non observant. 
Dicunt etiam Cristiani ultramarini qui sunt confines Sarracenis 
quod quantumcumque soldanus habet 142 pacem cum Cristianis, illa 
pax non durat nec stat, nisi ad voluntatem soldani. Et ideo Cristiani 
de Sarracenis non possunt confidere quia stabilitatem non habent. 
Unde Salomon dicit, Prover. .xj. [18] : « Impius facit opus insta- 
bile. » Et sicut dicit beatus Jacobus apostolus [.j., 8] : « Vir duplex 
animo inconstans l# in omnibus viis suis. » Quando Sarracenis 
vident quod Cristiani sunt fortes et ipsi possunt se defendere et ipsis 
nocere, tunc Sarraceni valde [se] humiliant in dolo, et dicunt se esse 
fratres et amicos Cristianorum. Quando autem vident quod Cris- 
tiani sunt debiles et impotentes, tunc occasiones querunt quibus 
noceant Cristianis. 

De instabilitate Sarracenorum et de fracta fide promissa multa 
exempla suppetunt, sed aliquod breviter vimenas proferam. 

Tempore quo Benducdar imperabat super Egyptum et super 
regnum Damascenum, iratus contra Cristianos, multa mala intulit 
Cristianis. Nam civitates eorum destruxit, castra cepit, et multa 
millia 1 Cristianorum captivavit et occidit. Processit autem contra 


141. Au chapitre général de l’ordre de saint François, réuni en 1227, il 
fut décidé d'envoyer une mission au Maroc, composée de sept frères. 
Ceux-ci s’installèrent à Ceuta, dans le quartier génois. Tous réunis le 
30 septembre 1227, ils décidèrent de rechercher le martyre. Ils pénétrèrent 
dans la ville musulmane le 3 octobre, en prêchant la parole du Christ et en 
dénonçant Mahomet. Ils furent aussitôt arrêtés et condamnés à mort 
après avoir refusé d’apostasier leur foi. Ils eurent la tête tranchée le 
10 octobre. 

142. saldanus hanc. 

143. est. 

144. Mot répété et rayé. 
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Saphetum, castrum utique Templariorum cum maximo exercitu 145, 
et dicebatur quod Sarraceni erant plusquam centum milia, qui 
erant in obsidione castri. Et quamvis castrum suum sit in monte 
alto, tamen insidio erat in giro castri. Erant autem in castro, sicut 
dixit michi magister Templi # qui tunc 7 erat, circa duo millia 
bellatores. 

In ipso etiam castro erant multi fratres Templarii, probi viri 
valde, et cum ipsis erant duo fratres minores quos ego miseram cum 
fratribus Templariis ad dictum castrum, cum ego essem vicarius 
Terre Sancte, rogatus a magistro Templi. 

Igitur Sarraceni pugnabant contra dictum castrum viriliter et 
fortissime et multipliciter, videlicet machinis, et sagittis, et minis 
subterraneis, et omnibus modis quibus poterant. Cristiani etiam qui 
erant in castro se viriliter defendebant et fortiter pugnabant, et 
interdum 148 de castro exibant et manu ad manum cum Saracenis 
pugnabant. Tandem Cristiani diminuti sunt numero et sunt occisi in 
bello multi. In tantis qui in castro rema[n]serant Cristiani vivi circi- 
ter quingenti vel sexgenti, et ex eis multi erant debilitati ex labore 
pugne continuo, et multi ex eis vulnerati. Videntes autem Cristiani 
quod in fine contra Sarracenos stare non poterant, eo quod ipsi 
cotidie minuebantur et succursum habere non poterant, Sarraceni 
cotidie augebantur, tractaverunt de pace cum soldano. Qui libenter 
annuit paci, et fecit 19 pactum cum Cristianis qui erant in castro tali 
modo quod ipsi Cristiani redderent castrum ipso 150 soldano, et sol- 
danus faceret conduci Cristianos omnes in Acon 15! cum personis 
suis et mobilibus suis que portare poterant. Facto autem pacto et 
juramento firmato, Cristiani exierunt de castro et steterunt forinse- 
cus, cumulati in platea ante castrum ; Sarraceni autem intraverunt 
castrum et possederunt. Soldanus autem mentitus est fidem suam et 


145. L'attaque eut lieu le 7 juillet 1266, la place se rendant vers le 
25 juillet. 

146. Thomas Bérard, grand maître de 1256 à 1273. 

147. nunc. 

148. intendum. 

149. facit. 

150. ipsi. 

151. Aton. 
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promissionem suam fregit. Nam post occubitum solis soldanus 
misit unum admiratum, ut dicunt, evaginato ense, ad Cristianos, et 
dixit eis ex parte soldani : « Dominus, inquid, meus misit me ad vos, 
invitans et rogans ut efficiamini Sarraceni. Quod si feceritis volunta- 
tem soldani, ipse vobis dabit equos et arma et uxores et divitias, et 
exaltabit vos et magnos vos faciet ; alioquin die crastina omnes eritis 
decollati. » Responderunt Cristiani, dicentes : « Teneat dominus sol- 
danus nobis pactum quod pepigit nobiscum, quia nos nolumus fieri 
Sarraceni et non decet soldano frangere fidem suam. » Recedente 
autem nuncio soldani, fratres minores tota nocte hortati sunt Cris- 
tiani 152 ut starent fortes in [fide] quia coronam martirii erant procul 
dubio suscepturi. At illi confortati fratrum sermonibus valde bonis 
statuerunt in corde suo nulla ratione et nulla condicione fidem dese- 
rere cristianam. 

Mane autem facto rediit admiratus et quesivit a Cristianis si vel- 
lent domini soldani voluntatem facere. At illi unanimiter responde- 
runt quod ipsi nullo pacto a cultura nolebant recedere cristiana. 
Igitur omnes illi Cristiani, secundum sentenciam soldani, preter 
duos fratres minores et priorem Templi, ducti sunt ad locum marti- 
rii in declivio montis, et decollati sunt omnes ibidem, ita quod 
nullus eorum fidem Cristi negavit. Defluebat autem sanguis decolla- 
torum ad descensum montis sicut fluit rivus aquarum. Numerus 
autem decollatorum fuit, ut dicunt, plusquam quingentorum viro- 
rum. 

Demum post decollationem virorum predictorum, duo fratres 
minores, quorum unus vocabatur frater Jacobus de Podio, alter vero 
vocabatur frater Jeremias Januensis, et prior Templariorum, qui 
vocabatur frater Ugo, adducti sunt ad juditium in platea ante cas- 
trum. Et dixit eis judex : « Vos alios pervertistis 153 qui ad legem 
nostram conversi fuissent. Nunc ergo convertimini et efficiamini 
Sarraceni alioquin dura supplicia sustinebitis. » Cui fratres respon- 
derunt : « Nos tua supplicia non timemus, sed omnia mala parati 
sumus sustinere amore Domini Nostri Jhesu Cristi et amore fidei 


152. Cristianos. 
153. prevertistis. 
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cristiane. » Videns autem judex, quia ad suam voluntatem eos 
flectere non valebat, eos pena triplici cruciavit. Nam primo fecit 
eos vivos excoriari, deinde adhuc viventes fecit eos atrocissime 
fustigari super carnem pelle nudatam, postremo fecit eos adduci 
ad locum ubi alii Cristiani martiriçati fuerant et fecit eos juxta 
alios decollari. Fecit autem soldanus predictus omnia Cristiano- 
rum occisorum corpora congregari in unum locum et fecit fieri 
maceriam lapidum circumcirca que usque in hodiernum diem in 
eodem loco permanent. Et manifeste dicebant Cristiani quod in 
principio occisionis predictorum martirum lux magna super eorum 
corpora emicabat in nocte in conspectu omnium Sarracenorum, et 
videntes tantam lucem ad fidem veram Cristi, nullatenus sunt 
conversi 154, 

Aliud etiam simile quod predictus soldanus nomine Benducdar 
fecit huic pagine inseri [oportet]. Comes Jopensis, nobilis dominus 
cristianus !55, cum soldano et cum Sarracenis treugam habebat. Est 
autem Joppe nobilis terra juxta mare sita, quam bone memorie 
dominus Lodovicus rex Francie magno muro circumdedit et muni- 
vit 156, Venit autem predictus soldanus Joppem et voluit eam peni- 
tus habere. Quia vero intrincesi erant pauci ad defendendum tantum 
circuitum murorum et alias satis immuniti erant, eo quod non suspi- 
cabantur aliquod tale malum propter treugam, tradiderunt se eis 
salvis personis et mobilibus que deferri commode poterant. Vole- 
bant autem Joppenses ire in Acon per mare, sed barcharii 157 tantum 
precium petebant ab eis quod ipsi non poterant sustinere ; et dic- 
tum fuit soldano quod marinarii Joppensibus faciebant. Qui licet 
infidelis et malus inde aliquam pietatem habebat et justiciam in alios 


154. Sur la prise de Saphet, cf., avec la mention de la promesse du 
sultan non tenue, L’Estoire de Eracles empereur et la conqueste de la terre 
d’outremer, liv. XXIV, ch. IX, dans Recueil des historiens des croisades, 
Historiens occidentaux, t. II, Paris, 1859, p. 454-455 ; Cronaca del Tem- 
plare di Tiro..., $ 110-111 (= Gestes des Chiprois, $ 346-347 ), p. 108-110 ; 
Abou’l Feda, Annales, p. 151. 

155. Jacques d'Ibelin (v. 1240-1276), comte de Jaffa en 1266. 

156. minuit. Saint Louis a fortifié Jaffa lors de son séjour en Terre 
sainte, en 1252 et 1253. 

157. barracharii (avec un point sous le deuxième r et le deuxième a). 
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fieri diligebat, qui dixit : « Maledicantur isti quia pessimi sunt quia, 
cum sint Cristiani, Cristianos suos excommunicare volunt. » Tunc 
soldanus fecit parare camelos et alia animalia et fecit conducere 
Cristianos per terram usque in Acon !58, 

Contigit ut firmiter dicebatur quod quedam mulier Joppensis 
habuit secum filiam domicellam ad modum spetiosam, quam qui- 
dam admiratus videns vi rapuit eam et defloravit. Mater autem 
puelle doloris impaciens festinanter ivit ad soldanum, ejulans et 
plorans et petens justiciam de magna injuria sibi facta. Cui soldanus 
respondit : « Nosci 15° ne nomen dicti admirati ? » Que respondit : 
« Non. » Cui soldanus ait : « Cognosceres ne cum videres ipsum ? » 
Que respondit : « Cognosc{er]em. » Fecit ergo soldanus in conspectu 
suo omnes admiratos adduci ; mulier autem diligenter inspiciebat 
singulos. Tandem videns autorem sceleris, soldano ait : « Domine, 
ecce iste : est ille admiratus qui meam filiam defloravit. » Cui solda- 
nus ait : « Non ne tu sciebas quod ego dederam securitatem et fidan- 
ciam Cristianis ? Cur e[r]go non timuisti contra meam fidanciam 
domicellam cristianam tua luxuria violare ? » Et statim in conspectu 
omnium fecit eum, sicut ipse meruerat, decollari. 

Nuper etiam, id est anno Domini millesimo ducentesimo nonage- 
simo, cum dominus Aiton 16°, rex Armenie Minoris !61, haberet 
pacem cum soldano !62 et magnum tributum pro pace servanda 
annuatim dicto soldano prestaret, Sarraceni, rupto federe nocte pre- 
cedente Purificationem Virginis gloriose 163, intraverunt Armeniam 
et Cristianos Armenos morantes in villis et nichil mali suspicantes 
atrocius invaserunt, occidentes multos viros et promiscui sexus mag- 


158. Sur la prise de Jaffa, le 7 mars 1268, et la rupture des trêves par le 
sultan, cf. L'Estoire de Eracles..., liv. XXIV, ch. XI, éd. cit., p. 456 ; Cro- 
naca del Templare di Tiro..., $ 128 (= Gestes des Chiprois, $ 364), p. 124 ; 
Makrizi, Histoire des sultans mamlouks, de l'Egypte, t. 1-2, p. 51 (sans la 
trahison du sultan). L'épisode suivant de la demoiselle violée ne se trouve 
que chez Fidence de Padoue. 

159. Nosti. 

160. domino Aicon. 

161. Héthoum IL, roi de Petite- Arménie de 1289 à 1301. 

162. Al-Mansûr Qaläwûn. 

163. Le 2 février 1290. 
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num populum captivum duxerunt, habentes spolia multa, videlicet 
mobilium et inmobilium ; et dicebatur quod circiter .xl. casalia des. 
truxerunt l6t, 


[24] Quod Terra Sancta debet esse Cristianorum. 


Septimo Terra Sancta debet esse Cristianorum. Nec prophetiço 
quia propheta non sum, nec filius prophete, sed ea narro que scripta 
reperi vel que ex Scripturis convincere potui. Est quidam liber 
scriptus in littera arabica sive sarracenica, et forte liber iste transla- 
tus fuit de greco in arrabicum, et vocatur iste liber Liber Climef[n]s, 
id est Liber Clementis. In quo libro introducitur Cristus loquens ad 
beatum Petrum apostolum ; et beatus Petrus loquitur ad discipulum 
suum sanctum Clementem 1%. Reminiscor ego quod eram apud Tri- 
polim antequam nobilis civitas Antiochia vastata esset a Sarracenis, 
que capta fuit [a Sarracenis] anno Domini millesimo .cc°.Ixviij” 166, 
et audito quod soldanus nomine Bunducdar ibat cum magno exer- 
citu contra Antiochiam, venit quidam Surianus 167 Cristianus por- 
tans ad me secum Librum Clementis. Et cepimus legere de Antio- 


164. Je n’ai pas trouvé de référence contemporaine pour cette incursion 
sarrasine en Petite- Arménie. 

165. Un Liber Clementis selon Olivier le Scolastique, ou Revelationes 
beati Petri apostoli a discipulo ejus Clemente in uno volumine redacte 
selon Jacques de Vitry, apparut dans l’armée des croisés peu après la prise 
de Damiette, le 24 août 1218. Ecrit en arabe, il contenait les révélations 
faites par le Christ à saint Pierre, entre la Résurrection et l’ Ascension, et 
que celui-ci transmit à Clément (dont il n’est pas spécifié s’il s'agissait du 
saint, le quatrième pape). Le livre commençait à la création du monde 
pour se terminer par les fins des temps et contenait des préceptes pour le 
salut, des conseils ainsi que des prophéties concernant les événements 
contemporains (cf. Jacques de Vitry, Lettres, nouv. éd. par R.B.C. 
Huygens, Turnhout, 2000, VIT, l. , p. 647-648 [Corpus Christianorum, 
Continuatio Mediaevalis, CLX XI] ; [Oliverus Scholasticus} Die Schriften 
des Külner Domscholasters, späteren Bischofs von Paderborn und 
Kardinal-Bischofs von S. Sabina Oliverus, éd. [Hermann] Hoogeweg, His- 
toria Damiatina, cap. 56, p. 258-259 [Bibliothek des litterarischen Vereins 
in Stuttgart, CCII]). 

166. Le 26 avril. 

167. Furianus. 


FIDENCE DE PADOUE 93 


chia, ubi sic scriptum erat ex verbo Domini Nostri Jhesu Cristi, 
loquentis ad beatum Petrum apostolum et dicentis : 


«O Petre, ve civitati tue Antiochie a malis que ventura sunt ei ! 
Venient filii lupi et obsidebunt eam et circumdabunt eam et 
coamgustabunt. Populus autem civitatis clamabit ad me clamore 
magno, et orabunt ad me et ego non exaudiam eos. Et si olim 
Sodoma et Gomorra clamassent ad me sicut Antiocheni clamabunt 
ad me utique exaudissem eos et non perissent. Populum autem 
Antiochenum non exaudiam clamantem ad me, sed tradentur 
omnes in manibus filiorum lupi, qui capient eos, destruent et occi- 
dent. Et non evadent ex omnibus eis nisi illi soli qui fugient ad tres 
montes circumstantes ; illi enim soli liberabuntur a filiis lupi. » 


Istam prophetiam legebamus et timebamus. Sed quia prophetia 
non concernabat tempus sed indefinite loquebatur, dicebamus : 
« Forsitan ista prophetia non complebitur tempore isto quia alias 
soldanus fuit Antiochie et nichil eis nocuit. » Sed heu !, ista prophe- 
tia completa est in oculis nostris. Nam filii lupi, id est Sarraceni qui 
dicuntur lupi propter rapacitatem et propter feditatem, ceperunt 
Antiochiam sicut prophet[iļa predixerat. Et illi soli evaserunt de 
manibus Sarracenorum qui fugerunt ad tres montes circumstantes ; 
quorum unus vocatur Cursarius 168 ubi castrum erat nobilissimum 
domini patriarche ; alius vocatur Mons Niger 1° ubi multi religiosi 
et Deo servientes tempore pacis habitabant et ibidem Domino ser- 
viebant ; tertius vocatur Carosius ° qui respicit mare. Quanta 
autem mala Sarraceni fecerunt super Antiochiam et super cives ejus, 
quis valeat per singula 17? enarrare ? Creditur autem quod, preter 
occisos et preter illos qui evaserunt, fuerunt promiscui sexus circiter 
.xl. milia captivitati, qui dispersi sunt per omnes terras Sarraceno- 
rum, maxime Syrie et Egypti, et fere omnes sunt effecti Sarraceni ; 
et mulieres que olim pariebant filios et filias cultui cristiano, jam 
nunc pariunt cultui Machometi. 


168. Cursat, al-Qusayr, au sud d’Antioche. 
169. La Montagne Noire, entre Antioche et Cursat. 
170. Le mont Casios, sur la rive sud de la vallée de l’Oronte. 


171. singulo. 


94. 


Cristianos qui tanta mala passi sunt a filiis lupi, vel etiam sunt passuri. 
Dicit enim Dominus Jhesus Cristus beato Petro apostolo, et beatus 
Petrus apostolus dicit discipulo suo Clementi : 


num de manibus filiorum lupi, et superabit eos, et coget residuum 
ipsorum redire ad deserta de quibus "2 exierunt. Etsubjugabunt Cris- 
tiani filios lupi quadragesies tantum ultra id quod filii lupi subjugave- 
runt Cristianos. » 


sanctitate, et subdit : 


ille est catulus leonis cujus regnum ejus adversarius incipiet occupare ; 
sed catulus postea vigoratus de suo regno suum adversarium effugabit. 
Tunc Cristiani habitabunt in Terra Sancta cum magna pace et tranquil- 
litate ; et regnabunt in Jerusalem .xl. reges vicissim unus post alium. 
Post hec autem Cristiani habitatores Terre Sancte suis malis operi- 
bus provocabunt Dominum contra se ; et sicut propter multa pec- 
cata Cristianorum ipsi Cristiani dati sunt in manibus filiorum lupi. 
Ita tunc ipsi Cristiani, propter peccata sua que facturi sunt, tranden- 
tur in manus inimici pessimi, id est Anticristi qui tunc apparebit et 
ultra quam credi potest Cristianos affliget. » 


Cristi quod cessare debet dominium Paganorum a civitate sancta 
Jerusalem. Dicit enim Dominus in evangelio, Luc. .xxj°. [24] : «Et 
Jerusalem calcabitur a gentibus donec impleantur tempora natio- 
num. » Per gentes intelliguntur Pagani et maxime Sarraceni, qui 
multa mala fecerunt Cristianis quanta ipsi Sarraceni fecerunt. Ipsi 


en 


de 


quia domus ejus et palacia sunt deserta preter aliqua in quibus 
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Post hoc Dominus Jhesus Cristus in predicta prophetia consolatur 


« Veniet, inquid Cristus, catulus leonis et liberabit populum cristia- 


Multum autem commendat Cristus catulum leonis de bonitate et 


« Si vis, inquid, scire quid est iste catulus leonis, significo tibi quod 


Possumus 17? et conicere quoque 4 ex verbis Domini Nostri Jhesu 


im sunt qui calcaverunt et calcant Jerusalem tripliciter, videlicet 
stru[c]tione, dominatione et exactione. Destructione, inquam, 


172. de quibus, répété. 
173. Possimus. 
174. quod. 
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Sarraceni morantur 175 et aliqui Cristiani pauci. Sic etiam circa Jeru- 
salem destructe [sunt] civitates, ville, et castra, et ecclesie in tantum 
quod lugubre est videre. Dominatione quidem quia Sarraceni omni- 
bus locis a Cristo sanctificatis dominantur et omnia possident et 
omnes fructus terre percipiunt. Exactione quia ab omnibus Cristia- 
nis qui vadunt in Jerusalem volentibus introire 1% ecclesiam Sepul- 
cri Domini Nostri Jhesu Cristi tributum magnum accipiunt. Nam 
quilibet Cristianus, vir sive mulier, pro persona sua circa .xxxvj. vel 
.xl. turonenses grossos argenteos solvit. Et scias quod non solum 
Cristiani qui vocantur Latini, videlicet Ytalici, Gallici, Hyspani, 
Anglici, Theotonici et hujusmodi vadunt in Jerusalem, sed vadunt 
Cristiani ultramarini, videlicet Greci, Georgiani, Armeni et multi 
alii a quibus soldanus accipit tributum magnum !77. Et cum ista 
pecunia quam soldanus accipit a Cristianis, potest soldanus pugnare 
contra Cristianos. Sed ista calcatio gentilium finem habebit sicut 
patet ex verbis Domini [Luc. .xxj., 24] : « Calcabitur, inquid, Jerusa- 
lem donec impleantur tempora nationum », id est Gentilium, qui 
quidem tempora sunt regnandi, dominandi, possidendi, suppedi- 
tandi, devastandi, exactiones faciendi, peccandi et male agendi. 
Tunc enim Dominus imponet finem maliciis ipsorum ut non possint 
Terre Sancte taliter nocere, sicut dicitur in Psalmo [juxta LXX, 
.xciij., 23] : « In malicia eorum », id est propter maliciam ipsorum, 
« disperdet illos Dominus Deus noster. » Innuit etiam Dominus 
quod postquam nationum tempora impleta fuerint, alii erunt in 
Jerusalem qui non calcabunt eam, sed edificabunt eam et instaura- 
bunt. Et hii sunt Cristiani qui vere colunt Cristum in civitate sancta 
Jerusalem et cultum Cristi in ipsa 8 multipliciter ampliabunt. 
Thob. .xüj°. est prophetia de civitate Jerusalem, sicut enim dicit 
Thobias senior [11-12, 13, 19] : « Jerusalem civitas Dei castigavit te 
Dominus in operibus manuum tuarum. Confitere 17° 180 Domino, 


175. mamerentur. 

176. intinere. 

177. Cf. supra (§ 20) pour les droits et taxes perçues sur les pèlerins. 
178. ipsi. 

179. Confide. 

180. in. 
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[...] luce splendida fulgebis, et omnes fines terre adorabunt te, | 
Anima mea benedic Dominum quoniam liberavit !8! Jerusalem civi. 
tatem » a cunctis tribulationis ejus, Dominus Deus noster. 


[25] Quomodo Terra Sancta posset acquiri et qualiter deinceps 
valeat conservari. 


In superioribus jam ostensum est quomodo vel qualiter Terra 
Sancta diversis temporibus a diversis hominibus seu nationibus est 
possessa. Nunc nobis restat ostendere qualiter ipsa Terra Sancta 
possit de manibus Sarracenorum Infidelium liberari et qualiter, 
juvante Domino, possit deinceps conservari. Dico ergo quod ad hoc 
implenda aliqua oportuna sunt et diligenter conservanda. Oportet 
namque quod in Cristianis transfretantibus sint hec tria, videlicet : 


Exercitus sufficientia ; 
Bonitatis eminencia ; 
Capitis presidencia. 


[26] Oportet namque quod tot sint Cristiani bellatores quod 
ipsi possint in campo et in mari faciem suam aperte ostendere Sarra- 
cenis quia, nisi hoc fiat, quomodo poterunt Terram Sanctam de 
ipsorum manibus liberare ? Oportet ergo quod Cristiani qui comis- 
suri sunt bella contra Sarracenos sint : 


Multi numero ; 
Periti prelio ; 
Fortes animo ; 
Sagaces ingenio. 


[27] De Cristianorum numerositate. 


Oportet, inquam, quod sint multi numero ut possint stare contra 
multitudinem Infidelium. Quamvis enim facile sit in conspectu Dei 
paucis dare victoriam, tamen debent facere Cristiani illud quod inst 
est maxime quando possunt. Manifestum est autem quod Cristiani, 
si volunt magnum, possunt exercitum congregare. Nam Sarraceni 


181. liberabit. 
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adversarii Cristianorum multi sunt valde, potissime autem quia duo 
regna sunt congregata in unum, ita quod unus soldanus dominatur 
ultra desertum et citra quia videlicet ipse dominatur super regnum 
Egipti et Damasci !8?. Et protenditur dominium ejus ab Eufrate 
flumine vel, ut usitatori nomine dicam, ab aquis frigidis usque ad 
confines regnorum Affrice, itinere dierum xl”. et ultra ; et habet sub 
se populos multos valde. Et satis puto, immo non dubito, quod 
soldanus potest facere .xl. milia equitum et amplius, quorum plures 
sunt valde strenui in armis et fortissimi bellatores !83. Satis ergo 
congruum est, immo etiam opportunum, quod in exercitu Cristia- 
norum sint multi equites numero. Et puto quod sufficere possunt 
.xxx?. milia equites Cristiani, vel saltem .xx. milia cum alio adjuto- 
rio quod aliunde habere poterunt sicut in terra #4 suo loco dicetur. 
Opportet etiam quod in exercitu Cristianorum sint pedites multi ut 
etiam ipsi pugnent contra Saracenos numero et virtute. 


[28] Opportet etiam quod Cristiani qui habent bellare contra 
Sarracenos in campo sint periti in prelio, quorum peritia est ut sint : 


Decenter armati ; 
Bene ordinati ; 
Ad unionem dispositi. 


[29] Quod Cristiani debent esse decenter armati. 


Periti numquam erunt Cristiani, si in bello armati non fuerint 
decenter. Nam stultus est qui inermis pergit ad bellum : totum enim 
corpus suum percussionibus inimicorum exponit. E contrario 
sapiens est et prudens qui armatus incedit ad bellum. Sic dixerunt 
filii Ruben et filii Gad ad Moysem, Numeri .xxxij. [17] : « Nos 
[autem] ipsi armati et accin[c]ti pergemus ad prelium ante filios 
Israel. » Item Dominus dicit, Luc. .xj. [21] : « Cum fortis armatus 


182. L’Égypte et la Syrie, unies sous les Ayyoubides de 1174 à 1250, 
furent réunies par le sultan mamelouk Baybars en 1260. 

183. La Devise des chemins de Babylone donne 14 700 cavaliers pour 
l'Egypte et 9 900 pour la Syrie, soit 24 600 cavaliers. 

184. Lacune de 4,5 cm. 
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[custodit] atrium suum ; in pace sunt ea 185 que possidet. » Hec est 
prudentia serpentina : nam serpens capud suum toto corpore suo 
operit ut salvet, unde Dominus dicit, Math. .x°. [16] : « Estote 
[ergo] prudentes sicut serpentes. » Et nota quod Saraceni potissime 
se armant tripliciter ad alios impugnandum quia videlicet quilibet 
Sarracenus eques habet arcum et pharetram cum sagittis ; et sine 
arcu et sagittis Sarraceni ad bellum non vadunt. Quorum sagitte 
sunt fortissime quia de bono sunt calibe et acutissime, ut inpleatur 
quod dicitur in Psalmo [juxta LXX, .cxix., 4] : « Sagitte potentis 
acute. » Sunt Sarraceni peritissimi sagittandi quia ab infantia sua 
usque ad senectutem suam artem sagittandi non deserunt. 

Item quilibet eques Sarracenus habet ensem curvum qui valde 
fortiter percutit 18, 

Item quilibet eques habet clavam ferream pessimam #7. Et dici- 
tur quando Cristianus putabit quod Sarracenus percuciat eum super 
galeam a parte superiori, tunc Sarracenus percuciet Cristianum a 
parte inferiori ut frangat ligamina galee, et remaneat Cristianus 
capite nudo ; et sic occidat eum. 

Scias etiam quod Sarraceni cotidie exercitant seipsos in armis, 
quibus aliis noceant ut illi qui nesciunt adiscant et illi qui sciunt 
peritiores ad nocendum fiant. Pauci autem sunt Sarraceni qui lan- 
ceis utantur. Licet enim aliqui ipsorum habeant lanceas, tamen non 
habent omnes communiter !#8, 

Equi etiam Sarracenorum non sunt fallerati ut ipsi sint expeditio- 
res ad currendum. 

Pedites autem Sarraceni sunt omnes sagittarii 189, ita quod quili- 
bet eques habet arcum et pharetram cum sagittis. Aliqui etiam et 


185. omnia. 

186. Sur le sabre chez les musulmans, cf. [Murdâ b. ‘Alt b. Murdâ 
al-Tarsûst]. « Un traité d’armurerie composé pour Saladin », [extraits] 
éd. et trad. Claude Cahen, Institut français de Damas, Bulletin d’études 
orientales, t. XII, 1947-1948, p. 103-163, aux p. 127-129. 

187. Sur la masse d'armes, cf. al-Tarsûsî, éd. cit., p. 139-140. 

188. C’était pourtant, selon al-Tarsûsf, Larme principale du cavalier, 
utilisée aussi par le fantassin, éd. cit., p. 134-136. 

189. Selon al-Tarsûsî, les archers étaient déployés au premier rang : 
éd. cit., p. 148-149. 
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multi Sarraceni pedites habent enses curvos, licet non omnes 
habeant enses. 

Videant ergo Cristiani qualiter debeant se armare. Et inter alia 
dico quod valde decens esset et opportunum quod inter equites 
Cristianos aliqui essent equites sagittarii ut artem nocendi arte et 
virtute reprimerent. Multum etiam expediret quod Cristiani sive 
cruce signati sive non qui commissuri sunt bellum contra Sarrace- 
nos exerceant se in armis, potissime lanceis, clavis, ensibus, arcubus 
vel ballistis, ita quod sint docti in hiis in tempore opportuno. 


[30] Quod Cristiani debent esse ordinati. 


Oportet etiam quod viri exercitus Cristiani sint bene ordinati 
quia, ubi non est ordo, ibi est confusio. Ordo enim bellatorum bene 
dispositus terrorem incutit inimicis. Unde dicitur in Canticis canti- 
corum [.vj., 9]: « Que est ista que progreditur quasi !°° aurora 
consurgens ? » Et sequitur : « Terribilis ut castrorum aties ordi- 
nata. » Aliter enim sunt ordinandi majores, aliter minores, aliter 
milites, aliter pedites, et sic secundum diversitatem hominum et 
statuum, diversus debet esse ordo bellantium. 

Sarraceni in exercitu suo multum sunt ordinati sicut ego propriis 
oculis vidi. Nam cum Sarraceni cepissent Antiochiam 191, ego ivi ad 
exercitum ipsorum si forte possem de Cristianis captivis aliquid 
boni facere. Igitur Sarraceni hoc modo figunt tentoria sua : nam 
tentorium soldani ponitur in medio omnium, et per girum tentorii 
ejus figunt tentoria quidam Sarraceni nobiles et strenui in armis 
circiter duo milia ; et iste vocatur circulus soldani 192. 

Secundo post istum circulum primum, figunt tentoria alii Sarra- 
ceni per girum primi circuli, qui sunt in majori numero quam Sarra- 


190. ut. 

191. Le 19 mai 1268, sous le commandement de Baybars. 

192. Ce témoignage personnel de l’auteur est corroboré par celui d'Ibn 
Abd al-Zâhir, chef de la chancellerie et biographe de Baybars, qui indi- 
que qu’en 1262-1263 le sultan fit fabriquer une mosquée de tente qui était 
plantée à côté de la sienne dans le camp (Baybars I of Egypt, trad. S. F 
Sadeque, Dacca, 1956, p. 89-90). 
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ceni primi circuli quia majus spacium occupant ; et vocatur iste 
circulus alio nomine, et est secundus circulus. Et per istum modum 
ordinantur Sarraceni in exercitu suo per circulos ordinate circa sol- 
danum, ita quod quilibet Sarracenus s[cJit et cognoscit de quo cir- 
culo est, et in quo circulo debeat stare tentorium suum in exercitu, 
et in qua parte circuli debeat tentorium suum ponere ad dexteram 
videlicet, vel ad levam, ad orientem, vel occidentem. 

Sit ergo exercitus Cristianorum ordinatus, ita quod equites sint 
ordinati diligenter quia alii debent in atie prepositi [esse], alii post- 
positi ad custodiam aliorum. Et semper debent equites habere 
ballistarios vel sagittarios multos secum immixtos ut possi[n]t per 
ballistarios vel sagittarios reppellere maliciam Sarracenorum. Nam 
Sarraceni sagittas jaciunt infinitas, et sagittarii Cristiani debent eis 
sagittas 1% simili ballistare, ita quod non audeant insultum facere 
contra Cristianos. Debent autem ballistarii Cristiani multum respi- 
cere ut percuciant equos Sarracenorum, quia non sunt fallerati, ut 
equites Sarracenos ad terram deiciant : nam Sarraceni multum 
timent perdere equos suos quia non sunt boni pedites. Caveant 
etiam equites Cristiani ne ipsi deserant pedites suos. Debent etiam 
Cristiani secum ferre multa milia 1% sagittarum bonarum et accuta- 
rum et defferre debent eas secum super animalia ; et debent poni 
animalia ista in loco tuto, id est circa medium aciei, ita quod sint in 
loco tuto pro thesauro magno. Nec debent proici in vanum sagitte, 
sed debent proici tempore neccessitatis ; tali enim tempore quelibet 
sagitta multum valet. Et sapienter facerent equites Cristiani si disce- 
rent sagittare. Sciant enim equites Cristiani quod Sarraceni multum 
timent lanceas Cristianorum et multum fugiunt ictus lancearum ; 
ideo quilibet eques Cristianus habeat lanceam bonam et fortem ; et 
si habuerit plures lanceas, non erit inutile. 

Si contingat quod pedites sint in tanta quantitate quod non pos- 
sint omnes commode sociari equitibus Cristianis, tunc poterunt 
pedites per se ordinari tali modo quod ipsi ordinentur, ita quod 
Sarraceni non possint irruere super eos cum equis suis. Sint ergo 


193. Lacune de 1,5cm. 
194. millia, répété. 
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inter pedites multi qui habeant lanceas 1% longas et fortes ; et 
ponantur l% isti per girum omnium peditum et teneant aties lancea- 
rum versus Infideles. Et sint inter se stricti et arti, ita quod nullus 
inimicus possit intrare castra ipsorum. Interius autem habeant ali- 
quam latitudinem ne op[p]rimantur ad invicem. Sint etiam aliqui 
juxta lancearios cum scutis qui defendant eos et operiant eos a 
sagittis Sarracenorum ; isti ergo debent esse sicut murus alicujus 
castri ad defensionem omnium aliorum. Interius autem debent bal- 
listarii et sagittarii esse bene dispositi, qui jaciant sagittas contra 
Sarracenos, et occidant equos eorum, et repellant Sarracenos procul 
a se et ab exercitu peditum Cristianorum. Et portent secum sagittas 
multas et bonas ; et sine sagittis nullo modo vadant ad bellandum 
pedites Cristiani quia alio modo non possent stare contra insultum 
Sarracenorum quia cum sagittis suis omnes pedites Cristianos 
consumerent. Consulo ergo sano consilio omnibus peditibus Cristia- 
nis quod ipsi omnes discant artem sagittandi arcu vel ballista, et sine 
ipsis non vadant ad bellum. Et habeant secum bonas lanceas, enses 
et gladios ut tueri se possint a filiis Babilonis. Et habeant aliqua 
arma vel vestimenta quibus defendi possint a percussionibus sagitta- 
rum. Nec dicant Cristiani : « Transibimus cum baculis nostris et 
vincemus inimicos fidei cristiane. » Deus enim libenter te adjuvabit 
si tamen tu volueris te juvare. 


[31] Quod Cristiani debent se inunire et reintegrare. 


Debent etiam Cristiani esse ad unionem reparandam dispositi. 
Nam Sarraceni sic faciunt. Si enim Cristiani faciant insultum contra 
Sarracenos, vibrantes lanceas super equos, Sarraceni cedunt, et ad 
invicem dividuntur, et vadunt alii huc, alii vero illuc. Postmodum 
vero, ad sonum buccine, capitani ipsorum congregantur et insultum 
faciunt in Cristianos ; et percuciunt viros et equos ipsorum multis 
sagittis, et occidunt eos. Et si equites Cristiani velint currere post 
Sarracenos, non possunt bene currere quia Sarraceni sunt leviter 


195. lonceas. 
196. ponuntur. 
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armati et equi eorum non sunt fallerati, et ideo nostri equites non 
possunt attingere Sarracenos. Sarraceni autem tantum fatigant equi- 
tes Cristianos fugiendo, redeundo, sagittando viros et animalia per- 
cuciendo, quod vincunt nostros atque prosternunt !%. Nostri sane 
Cristiani, cum pessimam habeant consuetudinem vel, ut dicam 
pocius, vilitatem quod, si semel fra[n]gantur, nesciunt se recolligere 
et in tantum fugiunt debiles quod dimittunt se capi et sicut pecudes 
capiuntur. Discant ergo Cristiani in bello si fra[n]gantur se recolli- 
gere iterum atque iterum, et semper ad invicem congregentur. Et 
defendant se viriliter sicut decet quia, si Infideles viderint quod 
Cristiani dispersi se recolligant et defendant se viriliter, magis time- 
bunt et eos minus molestabunt. Discant ergo fideles ad Infidelibus, 
si opportunum fuerit, se recolligere, iterato unire, se defendere et in 
hostes insultum facere ut procul a se possint repellere inimicos. 


[32] Quod Cristiani debent esse fortes in bello. 


Bellatores etiam Cristiani debent esse fortes et viriles animo ita ut 
non deiciantur corda ipsorum propter timorem Infidelium. Magna 
enim pars victorie consistit in bonitate et fortitudine cordis. Magnum 
enim cor et virile cum divina sapientia comode magna operatur. Unde 
et 1% Raphael angelus dixit Thobie seniori [.v., 13] : « Excecato ex 
stercore yrundinum 1% forti animo esto in proximo, est ut a Deo cure- 
ris. » [tem Apostolus dicit de sanctis, Hebr. .xj. [33] : « Per fidem, 
inquit, [de]vicerunt regna. » Et i[nfra] [33-34] : « Obturaverunt ora 
leonum, extinxerunt impetum ignis, effugerunt 2% atiem gladii, 
convaluerunt de infirmitate, fortes facti sunt in bello, castra verterunt 
exterorum et c. » Caveat ergo sibi verus Cristianus ne timeat inimicos. 
Unde Sapiens docet quemlibet hominem, dicens, Ecc. [Sir.] .vij. [9] : 
« Noli esse pusilanimisin anima tua 201, » 


197. Sur la tactique des Sarrasins, cf. les manuels d’al-Ansârî et d'al- 
Tarsûst (fin XIF s.) 

198. et, répété. 

199. Ces quatre premiers mots ne se trouvent pas dans la Vulgate. 

200. effugaverunt. 

201. animo tuo. 


ral Las pit NETESE: 
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Debet autem quilibet bellator verus Cristianus fortis animo esse 
in prelio quadruplici ratione, videlicet propter justam causam, prop- 
ter tollendam ignominiam, propter penam vitandam et adipiscen- 
dam coronam. 

Debet, inquam, quilibet pugil Cristianus esse fortis in bello quia 
justam causam habet. Nam Sarraceni violenter occupaverint terram 
et patriam quam Dominus Jhesus Cristus suo proprio sanguine 
acquisivit, quam terram Cristiani multo tempore possederunt, unde 
Cristiani petunt et querunt illud quod de jure suum est. Sarraceni 
autem Terram Sanctam non possederunt justo titulo quia sola vio- 
lentia tenent et habent. Ideo quilibet Cristianus debet pugnare forti- 
ter sicut leo ut dictum est in omnibus, ut habeat terram que de jure 
Cristo debetur, et per consequens cuilibet Cristiano. Sicut dicitur, 
Prover. .xxx. [30] : « Leo fortissimus bestiarum ad nullius pavebit 
occursum. » [tem dicitur, Ecc. [Sir] iiij. [33] : « Usque ad mortem 
certa pro justicia. » 

Item debet quilibet fortiter pugnare ut tollat et aufferrat ignomi- 
niam Cristi et omnium Cristianorum. Quis enim dicere poterit 
quanta ignominia sit Cristianis quod Sarraceni possident illa loca 
sancta, de quibus vel pro quibus Cristiani gloriantur. Quanta igitur 
ignominia est quod ubi Cristus Dominus fuit conceptus, ubi natus, 
ubi fuit passus, ubi fuit transfiguratus, ubi fuit in assensione eleva- 
tus, ubi ambulavit, ubi post resurrectionem apparuit, ubi Spiritum 
Sanctum apostolis dedit, ubi miracula multa fecit. Nonne magna est 
ignominia quod civitates sunt destructe, castra dejecta, ecclesie dir- 
recte 22 et stabula animalium facte. Nonne magna est ignominia 
quod ubi cantabatur divi[num] offitium, nunc sonat perfidia Macho- 
meti. Et possemus dicere illud quod scribitur, Macha. .primo. [.i., 
40-42], de Jerusalem : « Facta est 2% extera semini suo et nati ejus 
relinquerunt eam. Sanctificatio ejus desolata est sicut solitudo. Dies 
festi ejus conversi sunt in luctum, sabbata ejus in oprobrium, hono- 
res ejus in nichilum ; secundum gloriam ejus multiplicata [est] igno- 
minia ejus et sublimitas ejus conversa est in luctum. » 


202. dirructe. 
203. Jerusalem. 
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Igitur Cristiani pugiles Domini Nostri Jhesu Cristi debent sata- 
gere 24 toto posse ut omnes Cristiani a tanta ignominia liberentur 
sicut fecerunt Machabei, ut dicitur Prima. Macha. .ij[°]. et j[°]. 
capitulis 25, unde dixit Mathachias filiis suis [.ii., 64] : « Vos ergo 
filii confortamini et viriliter agite 2% in lege. » Et infra [.iii., 1-5]: 
« Et surrexit Judas [qui vocabatur] Machabeus. Et adjuvabant eum 
omnes fratres ejus et universi qui se conjunxerant [patri] ejus. Et 
preliabantur prelium Israel cum leticia. [...] Et induit se ?°7 loricam 
sicut gigans. Et succinxit 28 se arma bellica sua in preliis et protege- 
bat castra gladio suo. Similis factus est leoni in operibus suis et sicut 
catulus leonis rugiens in venatione. Et persecutus est iniquos, pers- 
crutans eos. Et qui conturbabant populum suum, eos succendit 
flammis. » 

Debet etiam quilibet pugil Cristianus fortiter pugnare contra Infi- 
deles propter penam vitandam. Nam si Cristiani fuerint in campo 
spatioso et lato et remoto a munitionibus Sarracenorum ?® quo 
debent fugere, manifestum est quod fugere non possent, sed cadent 
in manibus Infidelium Sarracenorum qui siciunt sanguinem Cristia- 
norum et occidunt Cristianos, vel saltem capiunt et incarcerabunt 
eos ubi rara est spes evadendi. Sarraceni namque non libenter dimit- 
tunt captivos qui possent aliquando pugnare contra eos. Caveant 
ergo fideles quod non fugiant de atie Cristianorum quia fuga esset 
eis mors. Sed stent fortiter et pugnent viriliter quia, si ipsi bene et 
sapienter pugnaverint, vel Sarraceni dimittent eos in pace, vel ipsi 
Sarracenos vincent, vel, si contingat eos mori, in prelio honorabili- 
ter morientur, et multos Infideles occident et moriendo suum san- 
guinem vindicabunt. Et sciant Cristiani quod Sarraceni non 
moriuntur libenter, et bene resistentibus cito cedunt. Unde et bea- 
tus Jacobus dicit in epistola sua, .iiij°. capitulo [7] : « Resistite 
[autem] diabolo et fugiet a vobis. » 


204. sagittare. 
205. capitulo. 
206. agete. 

207. Judas. 

208. succinsit. 
209. Cristianorum. 
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Debet nichilominus quilibet pugil Cristianus fortiter pugnare 
contra Infideles propter adhipiscendam coronam eternam. Nam 
quilibet Cristianus existens in statu penitentie qui in tali prelio 
moritur habet remissionem omnium peccatorum et acquirit sibi 
eternam gloriam. Unde bene dicitur in Psalmis [juxta LXX, .cxv., 
15] : « Preciosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus. » Super 
quo verbo dicit beatus Augustinus : « Pretiosa est mors sanctorum 
ejus quia precium eorum est sanguis Domini ipsorum. Passus est 
enim passione sua quia passuri erant post ipsum 21° et c. » De ista 
corona dicit Dominus, Apoc. .ij°. [10] : « Nichil timeas eorum que 
passurus es. [...] Esto fidelis usque ad mortem et dabo tibi coronam 
vite. » 


[33] Quod Cristiani debent esse sagaces ingenio. 


Oportet etiam quod pugiles Cristiani sint sagaces ingenio ut sem- 
per sciant et cognoscant mala fugere et utilia facere. Hec autem 
sagacitas maxime consistit in istis que sunt hec, videlicet : 


Castrorum fixio ; 
Castrorum moderatio ; 
Castrorum custoditio ; 
Inimicorum exploratio ; 
Jugis cautio ; 

Continua unio ; 
Agendorum consideratio. 


[34] De castrorum fixione. 


Castra sua debent figere Cristiani in loco tuto et bene disposito 
ubi possint habere copiam victualium et omnium que sunt neccessa- 
ria exercitui et ubi habeant copiam aquarum. Nam et Sarraceni sic 
faciunt. Ego enim cum exercitu soldani aliquibus diebus equi- 


210. Sermones de Sanctis, CCCXXVIII, i. 
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tavi 2M, et vidi quod Sarraceni semper figebant tentoria sua juxta 
aliquem fluvium ut homines et omnia animalia haberent copiam et 
habundantiam aquarum. Habent autem Sarraceni quedam vasa 
magna de corio crosso que habent tres anulos ; et per anulos impo- 
nunt tres paxillos et figunt eos in terram ut vasa de corio facta 
virtute paxillorum stent erecta et firmiter ; et implent ea aqua ut 
omnes de aqua illa sufficienter habeant ad bibendum. Habent etiam 
aliqua vasa minora de corio in modum sitularum in quibus portant 
aquam a fluvio vel a fonte ; et faciunt ea pendere per latera equorum 
cum quibus implent alia vasa majora. 


[35] De castrorum moderatione. 


Moderatio etiam debet esse castrorum, ita quod Cristiani non 
vadant ultra locum illum in quo erunt, nisi prius subjugaverint 
civitates et castella atque casalia 212 Infidelium circumstantis ?!, 
Debent enim Cristiani sic provide se habere et procedere in factis 
suis quod nullos Infideles post terga sua [relinquant] si bellum ali- 
quod instaret eis a facie : tunc illi qui essent a tergo inferrent etiam 
eis bellum, et essent Cristiani positi in medio inimicorum et num- 
quam securi starent in suo exercitu, et senper timerent et pusilani- 
mes fierent. Non sit ergo nimia festinatio in motu castrorum quia, 
sicut Salomon dicit, Prover. .xviiij. [2] : « Qui festinus est, pedibus 
offendit 214, » Melius est ergo paulative et bene procedere quam festi- 
nare et postea deficere ; et hoc est quod Salomon [dicit], Prover. 
.xiij. [11] : « Substantia festinata minuetur que autem paulatim colli- 
gitur manu multiplicabitur. » Secundum modum supradictum Tar- 
tari fecerunt et sic processerunt et multa sibi regna subjugaverunt. 

Si vero contingeret quod videretur expediens quod aliquot Sarra- 
ceni remanerent in casalibus ?!5 propter aliquam rationem, tunc 


211. A la suite de la prise d’Antioche, en 1268, ainsi qu’il l’a rappelé 
plus haut ($ 30). 

212. cosalia. 

213. circumstancia. 

214. peditus effendit. 
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Cristiani non permittant quod Sarraceni habeant aliqua arma, sed 
sint sicut modo sunt Cristiani inter Sarracenos qui arma non 
habeant nec arma portant, sed sunt cultores terrarum operatores 
diversarum arcium et mercatores. Sic faciebant Philistei de filiis 
Israel, sicut scribitur, Primo. Reg. .xiij. [19] : « Porro faber fer[r]a- 
rius 216 [non] inveniebatur in omni terra Israel. Caverant %7 enim 
Philistini ne forte facerent 218 Hebrei gladium aut lanceam. » 


[36] De castrorum custodia. 


Castra sua debent Cristiani diligenter custodire, ita quod neque 
Infideles nec aliqui inimici possint eis nocere. Nam aliquociens Cris- 
tiani castra sua male custodierunt et ab inimicis Infidelibus devicti 
totaliter sunt prostrati. Debent ergo Cristiani sic custodire castra 
quod inimici non possint subito irruere super eos. Debent ergo 
Cristiani aliquod parvum fossatum circa castra per girum facere, vel 
aliquod aliud facere vel habere per quod Infideles impediantur attin- 
gere exercitum Cristianorum. 

Item semper debent esse custodes extra castra a remotis qui cus- 
todiant exercitum die ac nocte, qui faciant diligenter vigilias noctur- 
nas et excubias diurnas, et custodiant omnes vias per quas est iter ad 
exercitum cristianum. Et debent pugiles Cristiani, quamdiu sunt in 
expedictione, esse armati, vel omnes vel major pars eorum. Et sem- 
per habeant arma juxta se parata, ita quod s[u]bito armari possint 
illi qui non sunt armati, quod, si neccesse fuerit, semper sint parati 
defendere se ab Infidelibus. Hoc etiam modo faciunt Tartari et cus- 
todiunt castra sua. Dicitur etiam quod nullus potest exire de exer- 
citu Tartarorum et nullus potest intrare exercitum ipsorum nisi 
i[n]traverit vel exiverit de 21 licentia ipsorum. 


216. ut. 

217. Caveant. 
218. faciant. 
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[37] De exploratoribus. 


Debent etiam Cristiani senper habere exploratores per quos pos- 
sint scire et cognoscere omnia facta et negocia Sarracenorum inimi- 
corum fidei cristiane, ut melius possint omnia facta sua facere. Sic 
missi sunt exploratores a Moyse ad considerandum terram promis- 
sionis, Numeri .xiij°. [1-34]. Exploratores fideles plura bona faciunt, 
que sunt vitatio malorum, impugnatio inimicorum, operatio bono- 
rum, quietatio animorum. Nam quando Cristiani per exploratores 
cognoscunt adventum inimicorum, vel ipsi cedunt si sunt debiles ad 
resistendum ; vel se ad pugnandum disponunt si fortes se senciunt ; 
res suas et personas suas ab inimicis custodiunt si habeant discretio- 
nem et sensum. Item quando sciunt Cristiani quod inimici sui non 
veniunt contra eos, securius et melius possunt pugnare contra Sarra- 
cenos qui sunt prope eos poniti, et possunt eos vincere et subjugare 
atque destruere. Item Cristiani, scientes acta et negocia Infidelium, 
multo magis possunt habere quietem in animo suo quia qui semper 
timet, semper vacillat et senper patitur cordis sui penam. Item ex 
hiis sequitur operatio bonorum quia, quando quis scit veritatem 
negotiorum, melius potest facere opera sua, sive sint mundana sive 
spiritualia sint. Soldani Sarracenorum multos habent ?2 explorato- 
res et omnia facta Cristianorum volunt scire non solum in partibus 
propinquis, sed etiam in partibus remotis. 


[38] De cautela habenda. 


Cavere debent sibi Cristiani diligenter, jugiter et sollicite ab omni- 
bus malis et ab omnibus que sibi possunt contingere secundum 
possibilitatem suam. Nam et Dominus Noster Jhesus Cristus docuit 
nos cavere, dicens, Math. .x°. [17] : « Cavete autem ab omnibus. Tra- 
dentenim vosin conciliis etin synagogis suis flagellabunt voset c. » 

Īsta autem cautio est in pluribus que dicta sunt superius. Quan- 
tum autem ad presens dico quod ista cautio habenda est ut Cristiani 


220. habebant. 
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de Infidelibus numquam confidant, ut numquam se securos esse 
presumant, ut numquam ad spolia attendant. 

Caveant ergo Cristiani sibi ad Infidelibus et numquam de eis 
confidant. Si enim viderint quod Cristiani sint potentes, multum se 
humiliant et multa promittunt ; sed hoc non faciunt ex corde sed 
dolose, videlicet ut mala temporalia effugiant et si aliquando pote- 
runt mala facere ut noceant. Unde Sapiens dicit, Eccl. [Sir.] .xij. 
[10-11] : « Non credas inimico tuo in eternum, sicut enim eramen- 
tum erruginat nequitia illius; et si humiliatus vadat curvus, 
adice ?? animum tuum et custodi te ab illo. » Item eodem capitulo 
infra [15], dicit Sapiens : « In labiis suis indulcat inimicus et in 
corde suo insidiatur ut subvertat te in foveam. » Si ergo contingat 
quod Cristiani aliquam pacem cum Sarracenis componant, de ipsis 
non confidant, sed semper sibi caveant et senper se diligenter custo- 
diant. 

Sint etiam Cristiani cauti ita ut numquam securos se esse presu- 
mant quia, positi in Terra Sancta vel circa, erunt in medio nationis 
prave atque perverse. Multis enim nocuiļ[n]t qui se securos esse 
putabant et nimia securitate marcescentes aliqui ab inimicis pros- 
trati sunt. Sic filii Dan prostaverunt homines de Lais ??? qui securos 
se esse existimabant ; et dixerunt exploratores filiorum Dan [Judic. 
xviij., 9-10] : « Eamus et possideamus eam ??. Nullus erit labor. 
Intrabimus ad securos in regionem latissimam. » Venerunt ergo sex- 
centi viri filiorum Dan, accin[c]ti armis bellicis in saccis, [27-28] 
« ad populum quiescentem atque securum et percusserunt eos in ore 
gladii, urbemque incendio tradiderunt, nullo penitus ferente presi- 
dium. » 

Sint etiam cauti Cristiani ut, si aliquando Infideles percuciant, 
vincant et occidant, non statim ducti cupiditate ?* non convertant 
se ad spolia detrahenda. Nam sicut dictum est supra, Sarraceni 
sciunt in bello fugere et cedere ; et iterum sciunt se recolligere et a 
remotis stant et respiciunt quid faciunt Cristiani ; et si viderint 
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Cristianos occupatos circa spolia, subito irruunt in eos et percuciunt 
et occidunt. Et ita Cristiani qui erant victores postea vincuntur, 
Debent ergo pugiles Cristiani primo habere perfectam victoriam et 
persequi Infideles ; et postquam omnia peracta fuerint, tunc demum 
colligant spolia et inter se dividant. Et diligenter sibi caveant Cris- 
tiani ne propter temporalem predam perdant amabilem vitam. 


[39] De indivisione exercitus cristiani. 


Exercitus etiam Cristianorum non debet dividi in diversas partes 
donec facta sit plena victoria ostium et omnia sint peracta. Nam 
aliquando propter divisionem exercitus inimici victores facti sunt 
quia cum vix tota congregatio Cristianorum sufficiat ad expugnan- 
dum Infideles, quomodo sufficiet si in partes plurimas dividatur, 
cum Sarraceni sint multi numero et in maxima quantitate. 

Hoc modo Tartari in Suria fuerunt devicti. Nam rex Tartarorum 
nomine Hulau 2%, qui cepit Baldacum et multas Sarracenorum ter- 
ras occupavit, venit et cepit Alapium civitatem maximam ?*#; et 
sicut dicitur plusquam centum millia Sarracenos ibidem occidit et 
totum regnum Damascenum occupavit et possedit. Et dimisit ad 
custodiam regni quod ceperat unum Tartarum qui vocabatur Cot- 
boga ??7, At ille, putans se esse securum quia nulli Sarraceni erant 
ibi prope qui possent ei nocere, Egiptus etiam remotus erat, et quia 
desertum erat medium, non putabat Egiptum posse eum ledere, et 
divisit exercitum suum, et ipse remansit cum aliqua parte exer- 
citus ?8, Soldanus autem Egipti ??°, qui multos habebat explorato- 
res, [cum] cognovit quod Cotboga 2%, capitaneus Tartarorum qui 


225. Hülegü, fils de Tului et petit-fils de Gengis Khan, ilkhan de Perse 
de 1253 à sa mort en 1265. 

226. Hülegü s’est emparé de Bagdad en 1258 et d’Alep en 1260. 

227. Kitbuga ; il avait participé à la campagne d'Irak et à celle de 
Syrie. 

228. En fait, c'est Hülegü qui avait fait évacuer la Syrie, car ses trow 
pes supportaient mal le climat (cf. infra), en laissant à Kitbuga des 
effectifs réduits. f 

229. Al-Muzaffar Sayf al-Dîn Qutuz, sultan d'Égypte de 1259 à 1260. 

230. Cothoga. 
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remanserat in Syria, dimiserat exercitum a se, dixit : « Nostri sunt. 
Eamus ad eos. » Et elegit sibi expeditam militiam et magnam Sarra- 
cenorum de terra Egypti. Et tacite et sine clamore, ita quod non fuit 
scitum quo deberent tendere, festinanter transivit desertum, et 
venit in Syriam, et irruit super Tartaros satis imparatos ad bellum. 
Et pugnavit contra eos, et vicit eos, et occidit Catboga #! capita- 
neum Tartarorum et fere omnes alios, preter paucos que captiva- 
vit 2, Et sic Sarraceni de Egipto recupaverunt regnum Damasce- 
num et tenent illud usque ad hodiernum diem. Igitur Tartari 
supradicti propter divisionem passi sunt confusionem. 


[40] De bona consideratione. 


Considerare debent Cristiani qui sunt in expedictione contra Infi- 
deles qui[d] debeant agere jugiter et omni tempore, ita quod ipsi 
habeant oculos ante et retro, sicut dicitur de evangelistis, Apocal. 
ii”. [8] : « Animalia erant plena oculis ante et retro ?33 », ut scilicet 
diligenter condiserunt fortunas preteritas et futuras. Item Salomon 
dicit, Eccl. .ij. [14] : « Sapientis oculi in capite ejus, stultus in tene- 
bris ambulat. » 

Ut autem ista consideratio melius habeatur, eligendi sunt aliqui 
viri sapientes et Deum timentes qui senper considerent et cognos- 
cant de multitudine exercitus, ut omnia utilia pro[curent] %4 et 
omnia nociva abiciant. Sic faciebant Romani, sicut de ipsis scribitur, 
Primo. Machab. ?35 .viij. [15], ubi dicitur quod Rome erant trecenti 
et viginti senatores qui cotidie semper agebant consilium de multi- 
tudine ut que digna sunt gerant. Item Salomon, Prover. .xj. [14] : 


231. Cathoca. 

232. À la bataille d’Ayn Jâlût, le 3 septembre 1260, qui marque le 
terme de l’expansion mongole au Proche-Orient. L'auteur ne précise pas 
qe l’armée de Qutuz a bénéficié du soutien logistique des chefs croisés 

’Acre. 

233. La citation n’est pas exacte : Et quattuor animalia singula eorum 
habebant alas senas, et in circuitu et intus plena sunt oculis. 

234. Lacune de 1 cm. 

235. Mathab. 
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« Ibi salus ubi multa consilia sunt 2%. » Item Salomon dicit, Prover 
„xiij. [10] « Qui [autem] agunt cuncta consilio reguntur sapientia. ; 
Item Salomon dicit ibidem [16] : « Astutus omnia agit cum consilio, 
Qui autem fatuus est aperiet stulticiam. » Cristiani etiam, inconside. 
rate euntes et etiam stulte agentes, pluries ab Infidelibus sunt pros. 
trati. Supra egimus de Cristiani exercitus sufficientia ; jam nunc 
aliquid dicamus de sufficientia de bonitatis eminentia que dicitur 
esse in fidelibus Cristi. 


[41] De eminentia bonitatis que debet esse in Cristianis. 


Bonitas vite debet esse in Cristianis quia pugnaturi sunt contra 
Infideles, ut in omnibus factis suis a Domino Jhesu Cristo dirrigan- 
tur. Et hoc est quod Dominus ad populum [Israel dixit, Exo. 
.xxiij. ?37 [20, 22] : « Ecce ego mittam angelum meum qui precedat 
te et custodiat in via et introducat te ad locum quem paravi. [...] 
Quod si audieris vocem ejus et feceris omnia que loquor, inimicus 
ero inimicis tuis et affligam affligentes te. Precedetque te angelus 
meus. » Et quamvis bonitas contineatur in multis et in multis elu- 
ceat in hiis, tamen qui pugnaturi sunt contra Infideles, infrascripta 
potissime vigeant que sunt : 


Caritas ; 

Castitas ; 

Humilitas ; 

Pietas ; 

Unitas ; 

Sobrietas ; 

Legalitas ; 

Pacientia ; 

Cupiditas carentia ; 
Orationis frequentia. 


236. La Vulgate donne : salus autem ubi multa consilia. 
237. .xxxiiij. 
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[42] De caritate habenda inter Cristianos. 


Caritas magna debet esse inter eos qui crucem assumunt, qui 
maria transeunt, qui contra Infideles pugnaturi vadunt, ut diligant 
se sicut fratres uterini. In hoc enim sunt veri Cristiani si imitantur 
Cristum in caritate, quoniam ipse « dilexit nos et lavit nos a peccatis 
nostris in sanguine suo », sicut dicitur Apocal. .j. [5]. Hoc etiam est 
quod Cristus mandavit discipulis suis, dicens, Jo. .xiij. [34-35] : 
« Mandatum novum do vobis ut diligatis vos invicem sicut dilexi vos 
ut et vos diligatis invicem. In hoc cognoscent omnes quia mei estis 
discipuli, si dilectionem habueritis ad invicem. » Cristus autem sic 
nos dilexit quod mori voluit pro nobis, ut nos salvaret a peccato, ab 
inimico et ab eterno supplicio, unde ipse Dominus dicit, Jo. .xv°. 
[13] : « Majorem hac ?8 dilectionem nemo habet ut animam suam 
ponat quis pro amicis suis. » Diligant se igitur Cristiani ad invicem 
tanta caritate ut unus pro alio se exponat morti et unusquisque 
defendat proximum suum sicut vult defendere semetipsum ; et sic 
erit bona fraternitas inter eos. Et hoc est quod dicit beatus Johannes 
evangelista in epistola sua, [.j°.] .iij[°]. capitulo [16] : « In hoc cogno- 
vimus caritatem %9 quia ille pro nobis animam suam posuit. Et nos 
debemus pro fratribus nostris animas [nostras] ponere », animas, id 
est personas. 

De caritate multa essent dicenda, sed quantum ad presens dico 
quod caritas in Cristianis qui pugnaturi sunt contra Infideles plura 
bona faciet. Nam caritas faciet quod Deus in eis habitabit ; item 
quod Deus eos illuminabit ; item quod Deus eos in bonis roborabit. 
Dico ergo quod caritas facit ita quod Deus habitat in veris Cristianis 
per gratiam, unde beatus Joh[ann]es dicit in epistola sua, [.j".] .iij°. 
capitulo [16] : « Deus caritas est et qui manet in caritate in Deo 
manet et Deus in eo. » Cogitet homo quantus honor est iste quod 
Deus immensus habitet in tabernaculo cordis sui. 

Item caritas illuminat cor hominis ut sciat et cognoscat quomodo 
se habere debeat in agendis, unde Apostolus dicit, .[i]j°. Thessal. 


238. hanc. 
239. Dei. 
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dij. [5] : « Dominus autem dirrigat corda vestra in caritate Dei», 
quasi dicat in caritate quasi per caritatem Dominus dirrigat corda 
nostra ut sciamus in dubiis quod eligere debeamus. 

Item caritas roborat et fortificat veros Cristianos ut possint stare 
contra inimicos fortiter et firmiter. Sic Judith vidua, de filiabus 
Israel caritate mota, ivit ad Holofernem, principem militie Nabuco- 
donosor regis Assyriorum, qui obsidebat Betuliam civitatem. Que, 
antequam veniret ad Holofernem oravit ad Deum, dicens [.ix., 6, 
11] : « Respice ?® castra Assyriorum. [...] Erige brachium tuun |... 
et allide virtutem eorum », et infra [13-14] : « Percuties eum °% », 
scilicet Holofernem, «ex labiis caritatis mee. Da michi in animo 
constantiam ut contempnam illum et c. » 

Et postea sequitur quod Judith accessit ad collumpnam que erat 
ad capud lectuli ejus et pugionem, id est ensem, qui in ea ligatus 
pendebat, exsoluit 22. Cumque evaginasset illum, apprehendit 
comam capitis ejus, et percussit bis in cervicem ejus, et abscidit 
capud ejus. Quo facto filii Israel vicerunt Assyrios et multos ex eis 
gladio percusserunt. 


[43] De castitate servanda. 


Omnes Cristiani et maxime illi qui crucem accipiunt debent dili- 
genter attendere ut mundissimam habeant castitatem, sive virgina- 
lem, sive conjugalem, sive vidualem, quia decet ut mundissimus 
Dominus mundissimos habeat ministros. Unde Dominus Noster 
Jhesus Cristus monet quemlibet Cristianum, dicens, Apocal. .iij°. 
[18] : « Suadeo tibi emere a me aurum ignitum probatum ut locu- 
plex fias. Et vestimentis albis induaris ut confusio nuditatis tue non 
appar[e]at. » Vestimenta alba sunt vestimenta purissime castitatis. 
Sed heu !, multi sunt qui habent vestimenta sordida, scilicet luxurie 
fetidissime et sordidissime, unde dicitur, Zachar. .iij°. [3], quod 
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sacerdos « indutus erat vestibus sordidis 2# ». In tantum etiam inva- 
luit ista pestis luxurie quod multi clerici et multi layci vitio luxurie 
sordidantur. Caveant sibi peregrini diligenter a fectore luxurie ; et 
bene indigent sibi cavere quia vitium luxurie in partibus ultramari- 
nis multum viget ; et ibi sunt male et sordide mulieres. 

Et sciant peregrini quod luxuria multa mala fecit. Nam luxuria 
hominem luxuriosum excecat, gratia privat et dampnat. Luxuria, 
inquam, hominem luxuriosum excecat ut non possit cognoscere veri- 
tatem, unde dicitur, Genes. .xix°. [1-11], quod duo angeli ingressi sunt 
domum Loth, et cives luxuriosos qui convenerant ad domum ejus ut 
libidinem suam possent complere percusserunt cecitate et a 
minimo 2 usque ad maximum. Item Sanson deceptus a Dalila 24 
muliere a Philestiis fuit corporaliter excecatus [Judic. .xiij-xvj.]. 

Item luxuria hominem luxuriosum divina gratia privat quod 
Dominus ostendit, Luc. .xv. [13], ubi dicit de filio prodigo quod ipse 
« dissipavit substantiam sua[m] vivendo luxuriose ». Substantiam 
suam dissipavit qui per[di]dit bona spiritualia, scilicet divinam gra- 
tiam et virtutes et merita fruxtuosa. 

Item luxuria hominem luxuriosum dampnat quia propter pecca- 
tum luxurie homo punitur in hoc mundo et etiam in futuro. Nam 
scriptum est, Numeri .xxv°., quod filii Israel fornicati sunt cum 
filiabus Moab, et propter hoc peccatum occisi sunt viginti quatuor 
millia hominum. Multa alia possent dici, sed hec sufficiant propter 
brevitatem. 


[44] De humilitate habenda. 


Humilitatem debent pugiles Cristi semper secum habere ut non 
sint jurgia inter ipsos quia, ut Salomon dicit, Prover. .xiij. [10] : 
«Inter superbos semper jurgia sunt. » Sint ergo pugiles Cristiani 
humiles quia inter alia bona humilitas facit hominem gratiosum, 
luminosum et victoriosum et gloriosum ?#, 
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Humilitas, inquam, facit hominem gratiosum coram Deo et ange- 
lis, unde beatus [Petrus dicit,] .j°. Petri .v. [5] : « Omnes 217 [autem] 
invicem humilitatem insinuate quia Deus superbis resistit humili. 
bus autem dat gratiam. » Sic beata Maria Virgo invenit %8 gratiam 
coram Deo, sicut ipsa dicit, Luc. .j° [46-55]. 

Humilitas enim facit hominem luminosum ad cognoscendum spi- 
ritualia et divina, et ad cavendum et fugiendum mala temporalia, 
unde Salomon dicit, Proverbi .xj. [2] : « Ubi fuerit superbia, ibi 
erit ?49 et contumelia ; ubi autem humilitas ibi et sapientia. » Sapien- 
tia autem animam facit claram secundum quod dicitur in libro 
Sapientie, .vj[°]. capitulo [13] : « Clara est et [que] numquam mar- 
cescit sapientia. » 

Humilitas facit hominem victoriosum, ut videlicet homo humilis 
possit omnes vincere inimicos tam spirituales quam etiam tempora- 
les. Et hoc est quod dicit beata Virgo Maria in cantico suo, Luc. 
primo [52] : « Deposuit potentes de sede et exaltavit humiles. » Et 
hoc est quod dicitur in Psalmo [juxta LXX, .xvij., 28] : « Quoniam 
tu populum humilem salvum faties et oculos superborum humilia- 
bis », quia videlicet humiles frequenter in preliis victores fiunt et 
exaltantur superbi vero deiciuntur et superantur. 

Humilitas etiam facit hominem gloriosum quia videlicet perducit 
hominem ad vitam eternam, unde Salomon dicit, Prover. .xxix. 
[23] : « Superbum sequitur humilitas », id est despectio et cecitas %5? 
et infernalis pena, «et humilem spiritum suscipiet gloria », quia 
videlicet humilis homo ad eternam gloriam perducetur, Domino 
attestante qui dicit, Math. .xj. [29] : « Discite a me quia mitis sum et 
humilis corde, et invenietis requiem animabus vestris. » 


[45] De pietate et [com] passione mutua. 


Pietas mutua et compassio firma debe[n]t esse continue inter 
peregrinos quia videlicet, si aliquis eorum veniat ad paupertatem et 


247. Homines. 
248. inventre. 
249. inerit. 
250. veritas. 


FIDENCE DE PADOUE 117 


non habeat quid comedat, aut quid bibat, aut quid vestiat, alii qui 
habent temporalia bona debent ei subvenire ut exercitus propter 
inopiam non deficiat aut frangatur. Et hoc est quod beatus (sic) Job 
de se dicit, .xxx. [25] : « Flebam condam super eum #1 qui afflictus 
erat et compaciebatur anima mea pauperi » ; et infra [.xxxj., 17-18] : 
« Si comedi bucellam meam solus et non comedit pupillus ex ea quia 
ab infantia mea crevit mecum miseratio et de utero matris mee 
egressa est mecum. » [tem Apostolus scribit ad Thimoteum discipu- 
lum suum, dicens, .j. Thimo. „iiij. [7] : « Exerce 2°? teipsum ad pieta- 
tem. Nam [...] pietas [autem] ad omnia utilis est, promissionem 
habens vite que nunc est et future. » Item Apostolus inducit nos ad 
pietatem, per exemplum dicens, Prima ad Corinth., .xij. [26-27] : 
«Si [quid] patitur unum membrum, compaciuntur omnia [mem- 
bra]. [...] Vos autem estis corpus Cristi et menbra de menbro. » Cum 
ergo nos omnes sumus 2% menbra Cristi, debemus compati ad invi- 
cem, ita ut unus alteri compaciatur et subveniat tempore neccessita- 
tis. Istam pietatem seu compassionem perfecte habebat beatus Pau- 
lus, dicens, .ij. Cor. .xj. [29] : « Quis infirmitur et ego non infirmor ? 
Quis scandaliçatur et ego non uror ? Et c. » 

Dicitur quod Tartari multum compaciuntur ad invicem. Nam si 
quis eorum habet parata cibaria, omnibus volentibus comedere ea 
communicat. 


[46] De unitate habenda inter Cristianos. 


Unitas debet esse inter omnes Cristianos et maxime inter eos qui 
amore Domini Jhesu Cristi tribulationibus et morti totaliter se 
exponunt. Tales erant Cristiani in Ecclesia primitiva, sicut scribitur, 
Act. iiij. [32] : « Multitudinis autem credencium erat cor unum et 
anima una. » Cristiani dicuntur habuisse cor unum et animam unam 
quia ipsi ad invicem in omnibus concordabant in voto pariter et 
effectu, quia nulla erat discordia inter ipsos. Ideo bene sequitur de 
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Cristianis credentibus, [ Act. .iv., 32] «nec quisquam eorum que 
possidebat aliquid suum esse dicebat, sed erant illis omnia commu. 
nia. » Ad habendam istam unitatem hortatur nos Apostolus, dicens, 
Ephes. .iiij°. [3] : « Solliciti servare unitatem spiritus in vinculo %1 
pacis. » Solliciti, inquam ?%55, debent esse pugiles Cristi ut senper 
habeant unitatem spiritus, id est unitatem bone voluntatis ad invi- 
cem in vinculo pacis, id est ut ligati sint vinculo mutue concordie et 
pacifice ut nulla sit discordia inter eos. Igitur Cristiani, unitate 
concordie conjuncti, aptiores sunt ad standum contra Infideles, quia 
dicitur, Eccle. .iiij°.[12] : « Funiculus triplex difficile rumpitur. » 
Funiculus triplex est triplex unitas que in fidelibus debet esse, vide- 
licet unitas cordis, oris et operis. De unitate cordis dictum est parum 
supra, scilicet quod credentium erat cor unum et anima una. De 
unitate oris dicit Apostolus, Prima Corin. .j. [10]: «Obsecro 
[autem] vos fratres per nomen Domini Nostri Jhesu Cristi ut idip- 
sum dicatis omnes et non sint in vobis scismata. » De unitate operis 
dictum est supra, quia scilicet credentibus erant omnia communia. 
Iste funiculus triplex non de facili rumpitur quia talis et tanta unitas 
non de facili potest rumpi. 

Ubi autem est discordia, ibi est rixa. Et ubi est rixa, ibi non potest 
esse hostium victoria, unde Salomon dicit, Prover. .xvij. [19] : «Qui 
meditatur discordiam ?56 diligit rixas. » Bene ergo caveant sibi pugi- 
les Cristi ut nulla sit discordia inter ipsos, sed sit inter eos unitas 
mutua et perfecta. 


[47] De sobrietate habenda. 


Sobrietas omnibus Cristianis et maxime transf[r]ectantibus mul- 
tum neccessaria est, ut videlicet quilibet verus Dei cultor sobrius sit 
in cibo et potu, unde Apostolus amonet discipulum suum Thimo- 
teum, dicens : « Ministerium tuum imple » ; sobrius esto %57, .[i]j° 
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Thimo. .iv°. %8 [5]. Quomodo autem Apostolus vult quod discipu- 
lus suus sit sobrius, ipse ostendit scribens dicto Thi[moteo] [.j"., .v., 
23] : « Noli ad[huc] aquam bibere, sed vino modico utere propter 
stomacum tuum et frequentes tuas infirmitates » considera. Quod 
Apostolus non permittit quod discipulus suus multum vinum bibat 
nec purum, sed aqua mixtum. Et ortatur eum vinum summere 
tanquam medicinam et non tanquam veneris et gule spumam super- 
fluam. Hoc etiam est quod dicit Sapiens, Eccle. [Sir] .xxxj°. 25° [22] : 
«Quam sufficiens est homini 2° erudito vinum exiguum. » Item 
eodem capitulo infra [32, 35] : « Equavit in vita?®! hominibus 
vinum » in sobrietate, « vinum in jocunditate creatum est, non in 
ebrietate ab initio. » 

Sint ergo fideles Cristi sobrii et non gulosi quia peccatum gule 
multa [mala] facit hominibus. De quibus ad presens non est dicen- 
dum per singula, sed sufficit nobis aliquid breviter dicere. Nam 
Sapiens dicit, Eccles. [Sir.] .xxxvij”. [33-34] : « In multis [enim] escis 
erit infirmitas. [...] Propter crapulam multi » perierunt vel « obie- 
runt, qui autem sapiens est, adiciet vitam. » Item Salomon dicit, 
Prover. .xxiij”. [29-30] : « Cui ve, cujus patri ve, cui rixe, cui fovee, 
cui sine causa vulnera, cui suffosio oculorum, non ne hiis qui 
morantur in vino et student calicibus epotandis. » 

Multi sunt qui mare transeunt et omnia bona sua male consu- 
munt edendo et bibendo et luxuriando. Et sunt multi qui tantum 
comedunt et bibunt quod ipsi infirmantur et moriuntur, sicut dic- 
tum est parum supra, Eccles. [Sir.] .xxxvij. [33] : « In multis escis 
erit infirmitas. » Item Seneca dicit : « Multos morbos multa fercula 
fecerunt 262, » 

Considerare debent Cristiani quod Sarraceni non bibunt vinum 
nisi bibunt %3 absconse et furtim, et nunquam portant secum 
vinum quando faciunt exercitum. Nam Machometus prohibuit eis 
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vinum 264, Tartari etiam non portant secum vinum, sed bibunt Jac 
jumentorum 25 vel aquam fluminum vel fontium, sicut etiam 
faciunt Sarraceni. Non est ergo magnum si Cristiani pugnaturi cum 
Infidelibus abstineant a superfluis et maxime a vino nimio. Et hoc 
ideo debent facere ut habeant corporis sanitatem, Eccles. [Sir] XX): 
[24] : « Sompnus sanitatis in homine parco.» Item ut semper 
habeant sensus integritatem, unde Salomon dicit, Eccles. .ij°. [3]: 
« Cogitavi in corde meo abstrahere a vino carnem meam ut animum 
transferrem ad sapientiam, devitaremque stulticiam et c. » Item ut 
Domini Nostri Jhesu Cristi doctrine custodiant[ur] veraciter, nam 
ipse docet apostolos et omnes Cristianos, dicens, Luc. .xxj. [34-35] : 
« Attendite [autem] vobis ne forte graventur corda vestra in crapula 
et ebrietate et curis hujus vite et superveniat in vos repentina dies, 
tamquam enim laqueus superveniet et c. » 


[48] De legalitate habenda. 


Legalitas magna, id est fidelitas, debet esse inter omnes Cristia- 
nos, et maxime inter eos qui sunt in una societate et in uno opere 
perfitiendo constituti, et potissime debet observari inter eos qui sunt 
in obsequio fidei cristiane. Īsta autem legalitas bene servabitur si 
impleatur verbum Apostoli, Prima Thessallon. iiij. [6], ubi sic dicit 
Apostolus : « Nemo circumveniat in negotio fratrem suum 266, » Cir- 
cumvenire est verbis fictis, signis vel factis fraudulentibus proximos 
decipere quod nullo modo inter fideles debet esse. 

Est autem duplex regula nobis data a Sacra Scriptura ad bene 
servandam inter Cristianos legalitatem seu fidelitatem perfectam : 
una est negativa, alia est affirmativa. Prima est ut quilibet nostrum a 
nocumento proximi caveat ; secunda est ut homo quilibet proximo 
suo proficiat. 


264. Coran, ii, 216 ; v, 92; cf. Pierre Alphonse et Jacques de Vitry, 
Historia Orientalis, liv. I, ch. 6. 

265. Le fameux qumiz. On peut se demander où Fidence a trouvé ce 
détail : chez Jean de Plan Carpin, Guillaume de Rubrouck, ou plus sûre- 
ment de frères qui étaient allés chez les Mongols ? 

266. La citation exacte est : ut ne quis supergrediatur neque cireumve- 
niat in negotio fratrem suum. 
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De prima regula scribitur, Thob. iiij. [16]. Nam Thobias vocavit 
ad se filium suum et docuit eum plura. Inter que dixit filio suo : 
« Quod ab alio odis #7 tibi fieri, vide ne alteri tu aliquando fatias », 
quia videlicet sicut tu non vis quod aliquis tibi injuriam faciat sic tu 
non debes alteri injuriam facere. 

De secunda regula dicit Dominus Noster Jhesus Cristus, Luc. 
«vj. [31] : « Prout vultis ut faciant vobis homines et vos facite illis 
similiter », quia videlicet sicut nos volumus quod homines nos dili- 
gant, honorent et nobis bene faciant. Ita et nos debemus proximos 
diligere, eos honorare et eis benefacere. 

In hiis ergo duobus supradictis est inter proximos vera legalitas 
seu fidelitas. Omnis homo qui servat fidelitatem proximo suo mul- 
tum est commendabilis, unde Salomon dicit, Prover. .xxviij. [20] : 
« Vir fidelis multum laudabitur. », sed heu !, pauci hodie inveniuntur 
homines qui sint bene legales seu fideles secundum duas regulas 
supradictas. Ideo Salomon dixit, Prover. .xx. [6] : « Multi homines 
misericordes vocantur, virum autem fidelem quis inveniet », quasi 
dicat Salomon difficile est virum fidelem invenire. 


[49] De pacientia habenda. 


Pacientia multum est neccessaria volentibus pugnare contra Infi- 
deles, immo etiam multum est neccessaria omnibus Cristianis qui 
debent ad invicem conservari. Manifestum est enim quod magna est 
humana fragilitas ; et non potest, sic duci vita humana quin aliquando 
fiat ab aliquo quod non placet oculis aliorum. Ut enim dicit beatus 
Jacobus apostolus [.iij., 2] : « In multis [enim] offendimus omnes. » 
Offendimus autem non solum Deum, sed etiam proximum aliquando 
verbo, aliquando facto, aliquando signo vel aliis modis. Et quia omnes 
fragiles sumus, ideo unusquisque nostrum debet alium supportare. 
Unde Apostolus dicit, Ephes. 28 „iiij°. [1-2] : « Obsecro [itaque] vos 
[...] ut digne ambuletis vocatione qua vocati estis cum omni humilitate 
et mansuetudine cum pacientia supportantes invicem in caritate. » 
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Si ergo aliquis offendatur a proximo, non debet statim inflari ve] 
turbari contra ipsum, sed debet parcere fratri suo ut societas mutua 
non frangatur. Unde Apostolus optime nos docet, Galat. .vj. [1-2] ; 
« Fratres, si preoccupatus fuerit homo in aliquo delicto, vos qui 
spirituales estis instruite hujusmodi in spiritu lenitatis, considerans 
teipsum ne et tu tempteris. Alter alterius onera portate et sic 
adinplebitis legem Cristi. » Unusquisque enim nostrum debet fratris 
sui onera, id est offensiones, portare, ut verus Cristianus comprobe- 
tur et amator fidei cristiane. Et quia aliquando durum videtur por- 
tare injurias aliorum, ideo etiam optime dicit Apostolus, Hebr. 
.x°. [36] : « Pacientia [enim] vobis neccessaria est ut voluntatem Dei 
facientes reportetis promissionem. » 

Debemus autem diligenter considerare Cristum Dominum qui 
est capud nostrum quia #° paciens extitit in omnibus que sibi 
injuste fiebant a Judeis quibus immensa bona fecerat et patribus 
eorumdem. Unde beatus Petrus dicit, Prima Petri .ij°. [21-24]: 
« Cristus, inquid, passus est pro vobis, vobis relinquens exemplum 
ut sequamini vestigia ejus qui peccatum non fecit 2, nec inventus 
est dolus in ore ejus, qui”? cum malediceretur non maledicebat, 
cum pateretur non comminabatur, tradebat autem judicanti se 
injuste, qui peccata nostra ipse pertulit in corpore suo super 
lignum » crucis et c. Et hoc dicit beatus Gregorius : «Si passio 
Domini ad memoriam revocetur, nichil a Deo durum est quod non 
equo animo tolleretur 272.» Item de pacientia bene dicit beatus 
Gregorius, exponando ill[u]ļd verbum Domini, Luc. .xxj. [19] : «In 
pacientia vestra possidebitis animas vestras. »: « Vera, inquid, 
pacientia est aliena mala equanimiter perpeci. Et contra eum qui 
mala irrogat, nullo animi dolore moveri 2. » De pacientia nobis hec 
breviter dixisse sufficiat. 


269. quam 

270. facit. 

271. cui. 

272. Je n'ai pas pu retrouver cette citation. 

273. Homiliae in Evangelica, XXXV, 1612, 4 : Patientia vero est aliena 


mala aequanimiter perpeti, contra eum quoque qui mala irrogat nullo 
dolore morderi. 
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[50] Quod terrenorum cupiditas est abitienda. 


Nulla cupiditas terrenorum debet esse in Cristianis et maxime in 
hiis qui debent esse pugiles fidei cristiane. Ad contempnendum ter- 
rena quedam sunt que movere debent fideles Cristi, inter que sunt hec, 
videlicet nature condictio, Cristi instructio, mali vitatio et boni adep- 
tio. 

Nature condictio debet omnes Cristianos movere ad despitiendum 
terrena quia nullus homo aliquid secum portat in mundumintrando et 
nichil reportat de mundo exeundo. Unde dicit Apostolus, Prima 274 
Thim. .vj. [7-8] : « Nichil [enim] intulimus in hunc mundum aut 
dubium quia nec auferre quid possumus, habentes alimenta et 27 qui- 
bus tegamur ; 26 hiis contenti sumus. » Item Job dicit, primo capitulo 
[21] : « Nudus egressus sum de utero matris mee, [et] nudus revertar 
illuc. » Hoc etiam est quod Thobias senior dicit filio suo [.iv., 23] : 
« Pauperem quidem vitam gerimus », pauperem, id est miseram et fra- 
gilem. Unde etiam Seneca, considerans condictionem humani generis, 
ait : « Modicis natura contenta est immensis oppinio. Si ad naturam 
vixeris, numquam eris pauper. Si ad oppinionem, numquam eris 
dives 277, » 

Cristi etiam instructio debet omnes fideles movere ad despitiendum 
terrena. Nam Cristus nos docet terrena despicere facto et verbo. Facto 
quidem quia de paupere matre nasci voluit, sicut scribitur Luc. 
[j]°. [7], quod beata Maria « peperit filium suum primogenitum et 
pannis euminvoluit et reclinavit eum in presepio, quia non erat ei locus 
in diversorio. » Unde dicit Bernardus in quodam sermone : « Hanc », 
scilicet paupertatem, « filius Dei concupiscens descendit ut eam sibi 
eligeret. Nobis quoque extimatione sua eam faceret pretiosam ?78. » 


274. Primo. 

275. ex. 

276. ex. 

277. Epistolae morales ad Lucilium, XVI, 7 : Istuc quoque ab Epicuro 
dictum est : « Si ad naturam vives, numquam eris pauper : si ad opiniones, 
numquam eris dives. » 

278. In vigilia nativitatis Domini, 1, 5 : Hanc itaque Dei Filius concu- 
piscens descendit, ut eam eligat sibi, et nobis quoque sua aestimatione 
faciat pretiosam. 
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Verbo etiam Cristus nos instruxit, dicens, Math. .x°. [9-10] : 
« Nolite possidere aurum, neque argentum, neque peccuniam in 
çonis vestris, non peram in via, neque duas tunicas, neque calci- 
menta, neque virgam. » Loquitur Cristus apostolis et viris perfectis, 
Alios autem sic instruit ut ipsi non diligant nimis temporalia bona, 
sicut dicit Psalmista 27 [juxta LXX, .lxj., 11] : « Divitie si affluant, 
nolite cor apponere. » Item Dominus dicit, Luc. .xiiij°. [33] : « Qui 
non renuntiat 20 omnibus que possidet, non potest meus esse disci- 
pulus. » Non tollit Dominus temporalium rerum usum, sed auffert 
concupiscendi affectum. Bene Apostolus affectum suum a terrenis 
elongaverat, qui dicebat, Ph. [.iij., 8] : « Omnia [...] arbitror ut ster- 
cora ut Cristum lucri faciam. » 

Vitatio etiam mali debet fideles movere ad despiciendum terrena. 
Nam homo dives non est sine periculo quia multi sunt qui insidian- 
tur divitiis. Ideo dicit Apostolus, .J. Thi. .vj. [9] : « Qui volunt divi- 
tes fieri incidunt in temptationem, et in laqueum diaboli, et deside- 
ria multa inutilia et nociva que mergunt homines in interitum et 
perditionem. » Item dicit Salomon, Prover. .xj. [28] : « Qui confi- 
det ?8! in divitiis suis corruet. » Qui autem terrena contempnit secu- 
rior erit, quia transibit vacuus coram latrone viator, ut poeta 
dicit ?82, Item bene dicit Gregorius : « Habet in mundo quod diligat. 
Nichil est in mundo quod pertimescat 285. » 

Item movere debet fideles ad contempnendum terrena bona adep- 
tio quia vere fidelibus pro contemptu terrenorum dabitur regnum 
celorum, Math. .v. [3] : « Beati pauperes spiritu quoniam ipsorum 
est regnum celorum. » Item Maf[t]haeus dicit, .xix. [29] : « Omnis 
qui reliquit 2 domum, vel fratres, aut sorores, aut patrem, aut 
matrem, aut uxorem, aut filios, aut agros, propter nomen meum 
centuplum accipiet et vitam eternam possidebit. » 
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Igitur fideles pugiles Cristi, qui amore Domini Nostri Jhesu Cristi 
exponunt propriam vitam, non debent inordinate concupiscere terre- 
nam substantiam, sed ipsi debent cor suum habere ad Terram Sanctam 
de Infidelium manibusliberandam, ad habendam peccatorum suorum 
omnium veniam et ad eterne vite gloriam possidendam. 


[51] De oratione facienda. 


Orare debent frequenter pugiles Cristi ut non minus pugnent 
orationibus quam propriis viribus. Et hoc [est] quod dicit Dominus, 
Luc. .xviij. [1] : « Opportet semper orare et non deficere. » Oportet 
autem scire quod oratio fidelium multum valet, unde beatus Jaco- 
bus dicit, capitulo .v°. [16] : « Multum [enim] valet deprecatio justi 
assidua et c. » Valet namque fidelium Cristi oratio inter alia quan- 
tum ad quatuor. Nam per orationem fit peccatorum remissio bono- 
rum spiritualium acquisitio, a malis liberatio, eterne glorie habetur 
possessio. 

Dico ergo quod nos debemus libenter orare quia per orationem 
invenitur a Deo peccatorum remissio. Unde Dominus docuit aposto- 
los orare, dicens, Math. .vj. [9, 12] : « Sic ergo vos 285 orabitis Pater 
noster et c. [...] Et dimitte nobis debita nostra » propter que debito- 
res sumus quia non observavimus 286 mandata tua, Domine. Ista 
remissio ostenditur, Luc. .xviij. [10], ubi dicitur : « Duo homines 
ascenderunt in templum ut orarent, unus Phariseus et alter publica- 
nus. » Et dicitur infra [13] quod publicanus a longe stabat, « percu- 
ciebat pectus suum, dicens : “ Deus propitius esto michi pecca- 
tori. ” » Et sequitur verbum quod dixit Dominus [14] : « Amen. 
Dico vobis : descendit hic justificatus ab illo in domum suam. » 
Descendit justificatus quia a peccatis suis emundatus [fuit]. Et hoc 
est quod Psalmista orat, dicens [juxta LXX, .1., 3] : « Miserere mei 
Deus », et infra [9] sequitur : « Lavabis me et super nivem dealba- 
bor. » Hoc est etiam quod dicit Ysidorus : « Orationibus mundamur, 
lectionis instruimur 287. » 


285. Si autem. 
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Secundo per orationem fit honorum spiritualium acquisitio quia, 
si quis vult aliqua bona 28 spiritualia habere, petat ea a Deo ; et 
dabit ei si bene et digne petat. Unde Dominus hortatur nos orare, 
dicens, Math. .vij. [7-8] : « Petite et dabitur vobis ; querite et inve- 
nietis ; pulsate et aperietur vobis. Omnis enim qui petit accipit, et 
qui querit invenit, et pulsanti aperietur. » Unde Augustinus ait : 
« Erubescat humana pigricia quia plus vult ille dare quam nos acci- 
pere 28, » Item Dominus dicit, Math. .xxj. [22] : « Omnia quecum- 
que pecieritis in oratione, credentes accipietis. » 

Tercio per orationem fit a malis liberatio, unde nos oramus in 
oratione dominica, dicentes : « Et ne nos inducas in temptationem, 
sed libera nos a malo culpe, a malo presentis miserie, a malo 
gehenne. » Sic Sarra, filia Raguelis, orans liberata fuit a demonio, 
sicut dicitur Thob. .iij°. 2% [7-25]. Sic Susanna oravit ad Dominum 
et liberata fuit a crimine falso et mortis periculo, Dan. .xiij. Sic tres 
pueri orantes et laudantes Deum, liberati sunt de ardentis ignis 
incendio, Dan. .iij°. Sic rex Eçechias oravit ad Dominum et libera- 
tus est a Senacherib rege Assiriorum, una cum populo suo ; et misit 
Dominus angelum suum qui percussit in castris Assyriorum 
.Clxxxv. millia hominum [.iiij°. Reg. .xix., 14-36; Is. .xxxvij., 
14-37]. Nam Dominus pro orantibus pugnat, sicut patet Exo.. 
xvij”. 21 [11], ubi dicitur quod filii Israel pugnabant contra Ama- 
lech : « Cumque levaret Moyses manus, vincebat Israel ; si[n] autem 
paululum remisisset manus, superabat 272 Amaleth. » Debent ergo 
pugiles Cristi semper elevare manus ad orandum ut bene possi[n]t 
de hostibus triumphare. 

Quarto dico quod per orationem perveniemus ad gloriam sempi- 
ternam. Nam Dominus ortatur nos orare et petere regnum eternum, 
dicens, Math. .vj. [33] : « Querite [autem] primum regnum ?* et 
justiciam ejus, et hec omnia adicientur vobis. » Item [Luc. .xxiij., 
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42-43] unus latro qui pendebat in cruce juxta Dominum clamavit et 
dixit : « Domine, memento mei cum veneris in regnum tuum. » Et 
Dominus respondit ei : « Amen. Dico tibi hodie eris mecum in para- 
diso. » Sic etiam nos oramus, Math. .vj. [10] : « Adveniat regnum 
tuum », celeste Domine Deus, feliciter pervenire possimus. 

Sarraceni licet infideles sint, tamen frequenter orant et ponunt se 
in loco communi quando sunt in castris, et temporibus ceteris orant 
et flectunt genua sua in conspectu omnium et Dominum Deum 
laudant. Quid ergo debent facere vere fideles quando infideles sic 
orant et Dominum Deum laudant. 


[52] De presidentia unius capitis super Cristianos habenda. 


In parte superiori ostensum est quod in Cristianis transf[r]ectan- 
tibus debet esse exercitus sufficientia et bone vite eminentia. Nunc 
autem restat ostendere quod in Cristi fidelibus debent esse capita 
presidentia quia sine capite presidentie nichil perfectum facere pos- 
sunt. Oportet ergo quod omnes Cristiani habeant unum capud per 
quod dirrigantur, uniantur et corrigantur. Circa presidentiam hujus 
capitis plura sunt consideranda. Nam expedit quod ille qui debet 
esse capud et capitaneus exercitus cristiani plura bona habeat. 

Talis namque capitaneus debet esse : 


Potencia excelsus ; 

Vita honestus ; 

Sapientia conspicuus ; 
Justicia equus ; 

Probitate animosus ; 
Largitate copiosus ; 
Dilligentia sollicitus ; 
Conversatione mansuetus ; 
Stabilitate firmus 294. 
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[53] Quod capitaneus Cristianorum debet esse homo potens. 


Debet ergo constitui aliquis capitaneus cristiani exercitus qui sit 
potens et magnus et tantus quod omnes Cristiani merito habeant 
` eum in reverentia et timeant ipsum. Expedit enim quod ille qui 
debet omnibus preeminere aliquam excellentiam habeat super 
omnes, ut ceteri Cristiani nullatenus possint eum despicere, sed 
omnes subiciantur ei bono corde et bona voluntate. Hoc est consi- 
lium [Domini] ?5 quod ipse dedit Moysi in deserto, dicens, Exo. 
.xviij. [21] : « Provide [autem] de omni plebe viros potentes et c. » 
Hoc est quod Dominus per David prophetam dicit [Ps., juxta LXX, 
Jxxxvüj., 20] : « Posui adjutorium in potente[m], 26 exaltavi elec- 
tum de plebe mea. » Bene, inquam, dicit Dominus : in potente, id 
est in capitaneo potenti cui omnes in bono obedient ; posui, id est 
ponam, adjutorium quia ipsum adjuvabo contra hostes fidei cum eo 
vel pro eo dimicando ; et exaltavi, id est exaltabo et sublimabo, 
electum a me pro tanto offitio implendo. Exaltabo, inquam, eum in 
presenti divina gratia, bona fama, inimicorum victoria et meritorum 
copia, et in futuro eterna gloria. 

Debet etiam talis capitaneus ita esse potens quod ipse possit sti- 
pendiare multos Cristianos sua propria peccunia. Ita enim libenter 
et multo libentius debet talis homo et etiam quilibet Cristianus 
pugnare pro fide Cristi, sicut ipse pugnaret pro se ipso contra pro- 
prium inimicum. Et majoris meriti est quod pugil cristianus, si 
habet, unde pugnet cum propria peccunia quam quod pugnet cum 
peccunia aliena. 

Et debet quilibet Cristianus cogitare in corde suo quia, si ipse 
exponit pro Cristo propriam personam, non est magnum si ipse 
exponit pro Cristo terrenam substantiam. Et hoc est contra plures 
homines qui, cum sint satis divites et habeant unde possint sibi suf- 
ficere in expensis, nolunt tamen bellare contra Infideles nisi habeant 
larga stipendia Sacrosancte Ecclesie, que postmodum aliqui eorum 
carnaliter et nimis laute vivendo cito consumunt et destruunt. 
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[54] Quod debet esse vita honestus. 


Talis etiam capitaneus exercitus cristiani debet esse vita honestus, 
ita quod ipse non sit luxuriosus, non gulosus, nec in aliquo crimine 
vitiosus, sed sit bonorum morum decore precipuo adornatus, ut 
possit dici de illo illud quod dicitur, Sapientie .x°. [10] : « Honesta- 
vit illum 277 in laboribus et complevit labores illius. » Et sequitur 
[11-12] : «In fraude circumvenientium illi affuit. [...] Custodivit 
illum ab inimicis et a seductoribus tutavit eum 298 ; et certamen 
forte dedit illi ut vinceret. » Ecce quanta bona commitantur bone 
vite honestatem. Talis fuit Josep qui honestate multa preditus noluit 
committere adulterium cum domina sua. Et dicitur ibi quod ipse 27° 
erat « pulcra fatie et decorus 3% aspectu », Gen. xxxix’. [6]. Per 
fatiem intelligitur mens interior ; per aspectum intelligitur conver- 
satio exterior. Debet ergo talis capitaneus sicut alter Josep habere 
pulcram fatiem, id est pulcram intentionem, et decorum aspectum, 
id est bonam et honestam conversationem, ita quod lux honestatis 
ejus valeat coram omni multitudine resplendere. 


[55] Quod debet esse sapientia conspicuus. 


Sapientia conspicuus debet esse capitaneus exercitus cristiani, ut 
prudenter possit et utiliter populum Domini gubernare. Ideo Salo- 
mon petivit a Deo sapientiam, iij°. #1 Reg. [7-9] : « Ego, inquid 
Salomon, sum puer parvus et ignorans egressum et introitum 
meum, et servus tuus in medio est populi [...] infiniti. [...] Dabis 
ergo servo tuo cor docile ut possit judicare [...] populum tuum » et 
discernere inter bonum et malum. Cui Dominus dixit [12] : « Ecce 
dedi tibi cor sapiens et intelligens et c. » Expedit ergo quod talis 
dominus sapiens sit ut bene possit gubernare populum Domini. Et 
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ut breviter dicam, talis erit sapiens Deum colendo et mandata ejus 
servando, bene operando, mala fugiendo, discrete loquendo, bona 
providendo et consilium perquirendo. 

Dico ergo quod talis et tantus princeps super exercitu[m] Domini 
constitutus debet esse sapiens colendo Deum creatorem suum et 
salvatorem suum Dominum Jhesum Cristum quod bene faciet si 
servaverit mandata Domini. Nulla est enim major sapientia quam 
perfectum Deum colere et mandata ejus perfecte servare. Hoc est 
quod docet Moyses filios Israel, dicens Deuter. .iiij°. [6-7] : « Hec est 
[enim] vestra sapientia et intelle[c]tus coram populis, ut audientes 
universi precepta hec dicant : En 302 populus sapiens et intelligens, 
[gens magna]. Nec est alia natio 303 tam grandis que habeat deos 
apropinquantes sibi sicut Dominus [Deus] noster [adest] cunctis 
obsecrationibus nostris. » Hec autem sapientia est ut parum infra 
dicitur, observando cerimonias et universam legem Domini. Bene 
autem Deum colit qui mandata Dei custodit, unde Psalmista dicit 
[juxta LXX, .cvj., 43] : « Quis sapiens et custodiet hec. » Item Psal- 
mista dicit [.ij., 11] : « Servite Domino in timore et c. » Item Salomon 
[dicit], Prover. .xxviij. [7] :« Qui custodit legem filius sapiensest. » 

Item talis vir debet esse sapiens bene operando. Et hoc est quod dicit 
Salomon, Prover. .x°. [4] : « Egestatem operata est manus remissa ; 
manus autem fortium divitias parat. » Et infra [5] dicit : « Qui congre- 
gat in messe filius sapiens est ; qui autem stertit estate filius est confu- 
sionis. » Et Salomon ponit nobis exemplum, dicens, Prover. .vj°. [6-8] : 
« Vade ad formicam, o piger, [...] et disce sapientiam que [...] parat 
estate cibumsibi et congregatin messe quod comedat. » 

Debet etiam talis dominus esse sapiens fugiendo mala, id est pec- 
cata. Et similiter sapiens erit si bene sciverit Infidelium fugere machi- 
namenta. Et hoc est quod dicit Salomon, Prover. .xiiij. [16] : « Sapiens 
[...] declinat a malo ; stultus transilit et confidit. » Item Eccles. [Sir] 
„iij. [32] :« Cor sapiens [et intellegibile] abstinebit se a peccatis. » 

Debet et talis [dominus vel vir] esse sapiens ut sciat discrete loqui et 
sapienter omnibus respondere. Et hoc est quod Salomon dicit, Prover. 
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.x°. [13] : « In labiis sapientis inveni[e]tur sapientia. » Item Salomon 
dicit, Prover. .x[v]°. [2] : « Lingua sapientium ornat scientiam ; os 
fatuorum ebullit stulticiam. » 

Debet et talis vir esse sapiens providendo bona populo cristiano. 
Talis fuit Josep, de quo dicitur : Pharaoni regi Egipti congregavit [et] 
« provideat *%4 rex virum sapientem et industrium et preficiat eum 
terre Egipti. » Nam Josep a Pharaone constitutus super terram Egipti 
congregavit frumenta multa et providit future fami .ij. annorum, Gen. 
al [33 305]. 

Item talis debet esse tantus vir quod de suo sensu non nimis confi- 
dat. Dicit enim Dominus per Ysaiam prophetam, Ysa. .v°. [21] :« Ve 
quisapientesestis in oculis vestris et coram vobismetipsis prudentes », 
id est : Ve vobis qui reputatis vos ita sapientes et ita prudentes quod 
sensus vester et prudentia vestra omnibus prevaleat et vobis et aliis suf- 
ficiat, quia videlicet talis reputatio est superbia, sicut Salomon dicit, 
Prover. .xj. [2] :« Ubi [autem] humilitas, ibi et sapientia ». 

Habeat ergo dux exercitus cristiani semper secum aliquos sapientes 
qui timeant Deum, quorum consilio possit discernere inter verum et 
falsum, bonum et malum, quid sit faciendum et quid omittendum, et 
sic de rebus [cum] aliis hominibus consilium habeat. Hoc est quod 
Thobias senior docuit filium suum : « Consilium, inquid, semper a 
sapiente perquire », Thob. .iiij°. [19] Item Divina Sapientia dicit, Pro- 
ver. viij’. [12] : « Ego Sapientia habito in consilio et eruditis intersum 
cogitationibus. » Item Salomon dicit, Prover. .xij°. [15] : « Via stulti 
recta est in oculis ejus. Qui autem sapiens est, audit consilia ». Item 
scriptum est, Sapientie .vj. [26] : « Multitudo [autem] sapient[i[um 
sanitas est orbis terrarum. Etrex sapiens populi est stabillimentum ». 


[56] Quod debet esse justus. 


Justicia debet esse equus dux populi cristiani, ita quod nullius per- 
sonam perspiciatautaccipiatindebite in juditio, sed secundum equita- 
tem judicet omnia. Unde bene scribitur, Sapientie .j. [1] : « Diligite 
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justitiam qui judicatis terram. » Et hoc est quod bene scribitur, Deuter, 
.j; [16-17], « quod justum est judicate sive civis sit ille sive peregrinus. 
Nulla erit distantia personarum [...] quia Dei juditium est. » Debet 
ergo dux populi cristiani habere stateram justicie in manu sua ut bene 
sciat ponderare et librare omnia juditia sua. Nam, sicut dicitur Prover. 
.xvj. [11] : « Pondus et statera juditia sunt Domini », quia videlicet 
juditia Domini qui per nuntios Domini exibentur debent esse statera 
justicie ponderata. Quod bene fit quando unicuique jus suum bene tri- 
buit. Et hoc est quod dicit beatus Augustinus : « Justiciam, inquid, 
dico esse virtutem, qua sua unicuique tribuuntur 30%. » Tunc autem 
habet judex bene stateram justam in manu sua quando nec amore, nec 
odio, nec prece, nec precio, nec timore, nec honore deflectit ab equi- 
tate. Tunc vere judex dirrigitur a Domino sicut dicit Sapientia 
increata, Prover. .iiij°. [11-12] :« Duxi 30 te per semitas equitatis, quas 
cum ingressus fueris non artabuntur gressus tui et curre[n]s cum 
[non] habebis 38 offendiculum. » Multum autem displicet Deo injusta 
sententia, unde Salomon dicit, Prover. .xj. [1] : « Statera dolosa abho- 
minatio estapud Deum. » 


[57] Quod capitaneus debet esse animosus. 


Probus et animosus debet esse dux populi cristiani ut probitate 
sua et animositate sua Cristiani omnes merito confortentur. Et debet 
dux exercitus Domini esse talis qualis fuit Josue, de quo scribitur, 
Eccl. [Sir.] .xlvj. [1-2] : « Fortis in bello Jhesu Nave, successor Moysi 
[in prophetis], qui fuit [...] maximus 8° in salutem electorum 3” 
Dei expugnare insurgentes hostes, et c. ». Sit etiam sicut alter Jona- 
thas 11, de quo dicitur, .ij. Reg. .j. [22] : « Sagitta Jonathe numquam 
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rediit #12 retrorsum. » Sit etiam sicut alter Judas Machabeus, de quo 
scribitur, .j. Machab. 3! „iij°. 314 [3-6], ubi dicitur quod Judas 
Machabeus « dilitavit gloriam ë!5 populo suo, et induit se loricam 
sicut gigans, et succinxit se arma bellica in preliis, et protegabat 
castra gladio suo. Similis factus est leoni in operibus [suis] et sicut 
catulus leonis rugiens in venatione sua. Et persecutus est iniquos 
perscrutans eos. Et qui conturbabant populum suum, et eos succen- 
dit flammis, et repulsi sunt inimici pre timore ejus. Et omnes opera- 
rii iniquitatis conturbati sunt, et dirrecta est salus in manu ejus. » 

Animositas autem semper debet esse conjuncta et unita sapientie, 
quia dux exercitus Domini, sicut dictum est supra, omnia debet 
sapienter facere. Unde Salomon dicit, Prover. .vij°. [4] : « Dic, Sapien- 
tie, soror mea es, et Prudentiam voca amicam tuam ». Item Salomon 
dicit, Prover. .xxiv. 316 [5-6] : « Vir sapiens fortis est, et vir doctus 
robustus et validus, quia cum dispositione initur bellum. Et erit salus 
ubi multa consilia sunt. » 


[58] Quod debet esse largus. 


Largus debet esse dux populi cristiani et non avarus, quia Salomon 
dicit, Prover. .xxix. [4] : «Rex <justus> erigit terram *!?, vir avarus 
destruet eam. » Debet, inquam, princeps exercitus Domini esse largus 
uttam sibi quam aliis bona terrena distribuat ut opportet. Nam hoc est 
quod Aristoteles docet discipulum suum Alexandrum Magnum in 
libello quem misit eidem, qui libellus sic incipit : « Quatuor sunt 
reges 318 », et dicit ibi quod ille rex est bene commendabilis qui est lar- 
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gussibiet est largus familie sue. Etsicut ostenditibi Philosophus largi. 
tas est media inter duo extrema 3? que sunt prodigalitas et avaritia, 
Largitas est laudanda, extrema autem sunt reprobanda. Nam homo 
prodigus dat danda et non danda ; homo avarus tenet tenenda et non 
tenenda ; homo largus dat danda et tenet tenenda ; et sic homo largus 
tenet medium inter duo vitia. Et describit ibi Philosophus largitatem, 
dicens : 


« Largitas est que tribuit quod opportet tribuere hiis qui incurrun- 
tur 320 precipue secundum possibilitatem in tempore opportuno. Qui- 
cumque autem transgressor fuerit hujus tenet extremitatem et recedit 
a diffinitione largitatis. Nam si quis dederit illud quod non opportet 
dare, non erit laudabilis. Et si dederit quis et non in tempore suo, simi- 
lis erit illi qui effundit aquam amaram super litus maris. Et si dederit 
quis indigno, similis erit [illi] qui disponitinimicum suum contra seip- 
sum. Qui autem dat quod opportet dare, et dat in tempore opportuno, 
et dat hiis qui sunt digni, ille est largus tam sibi quam familie sue ; et 
iste erit laudabilis in factis suis. Et hic est quem antiqui dixerunt esse 
largum, et non illum qui dat donativa indignis, quia talis homo bona 
regalia dissipat et consumit. Avaritia autem nullo modo debet esse 
regibus quia avaritia nomen est indignum nec debet adherere alicui 
regno. O Alexander, ego dico tibi quod quicumque rex transgressus 
fueritin dando ultra quam potest deficit et gravat regnum suum in eo 
quod substinere non poterit et talis destruit tam se quam alios ». 


Hucusque sunt verba Aristotelis. 

Sit ergo dux exercitus cristiani largus eo modo quo docet Phyloso- 
phus. Et maxime sit largus in civitatibus et villis quas, Domino 
volente, acquiret de vicinis Infidelibus Sarracenis. 


[59] Quod debet esse sollicitus. 


Dilligens et sollicitus debet esse dux populi cristiani pro populo 
Dei, ut sollicite populum cristianum amabilis custodiat, ut ipsum in 
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bono dirrigat, ut inimicos fidei cristiane prosternat, ut Terram Sanc- 
tam acquirat. Et hoc est quod dicitur rectoribus populi, .ij. Paral., 
xix. [7] : « Cum diligentia cun[c]ta facite #21, » Dilligens in factis suis 
estille qui omnem pigritiam debuit abjurasse et sollicite inquirit medi- 
tando, interrogando, vigilando supra gregem Domini et opere 
inplendo omnia que possunt proficere populo cristiano. Ideo docet nos 
Apostolus, dicens, Rom. .xij°. [11] : « Sollicitudine non pigri ». Salo- 
mon etiam excitat hominem pigrum et inducit eum ad sollicitudinem, 
dicens [Proverb. .vj., 9-11] : « Usquequo piger dormis ? Quando 
consurges ex ??? sompno tuo ? Paululum dormies et paululum dormi- 
tabis, paululum conseres manus ??3 ut dormias, et veniet tibi quasi via- 
tor #4 egestas. [...] Si vero inpiger fueris, veniet ut fons messis tua, et 
egestas longe fugiet a te. » Sit ergo dux populi cristiani sollicitus dilli- 
genter pro populo Dei ut sit similis figulo de quo dicitur, Eccles. [Sir] 
.xxxviij. [32] : « Figulus sedens ad opus suum, convertens pedibus suis 
rotam [qui] in sollicitudine, positus est semper propter opus suum. » 
Bene sollicitus erat Apostolus qui dicit, .ij. Cor. .xj. [23] : « In labori- 
bus plurimis », et infra [28] « Preter illa que extrinsecus sunt instantia, 
mea cotidiana sollicitudo omnium ecclesiarum ». 


[60] Quod debet esse ma [n] suetus. 


Mansuetus debet esse dux populi cristiani ut pacifice possit cum 
hominibus conversari. « Mansuetus esto », dicit Dominus inter 
[Math.] .v°. [4], ubi dicit : « Beati mites quoniam ipsi possidebunt ter- 
ram. » Beati, inquid, mites. Mitis, sicut dicit ibi quedam glossa, est 
idem quod mansuetus ; mansuetus autem, ut dicit glossa, non vincit 
uel vincitur, non nocet, nec 33 nocere cogitat. Item alia glossa dicit : 
« Mitis est quem rancor vel ira non afficit, sed omnia equanimiter subs- 
tinet. » Item, si mansueti « mortiferum quid biberint, non eis noce- 


321. finire. 
322. de. 
323. estis. 
324. curator. 
325. non. 
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bit », ut dicitur Marc. .xvj. [18] ; Math. .v. [4] 3 : « Mites, ut ait 
Dominus, possidebunt terram » ; Augustinus : « Possidebunt, inquid, 
illam terram de qua scriptum est [Ps., juxta LXX, .cxlj., 6] : portio 
mea sit in terra viventium 377. » Sit ergo dux populi cristiani mansue- 
tus, id est benignus et tractabilis omnibus, non iracundus, non litigio- 
sus, quia, sicut dicit Apostolus, ij°. Thim. 38 .ij°. [24] : « Servum 
[autem] Domini non opportet littigare, sed mansuetum esse ad 
omnes. » Discat quilibet Cristianus a Domino Nostro Jhesu Cristo 
mansuetus esse sua conversatione. Nam de ipso scribitur, .Math. 
.xxj. 32 [5], et accipitur de Zacharia propheta, ix°. capitulo [9]: 
« Dicite filie Syon : Ecce rex tuus 330. » Sic Moyses qui regebat popu- 
lum Domini erat mitis et mansuetus valde ; de ipso scribitur, Numeri 
.xij°. [3] : « Erat enim Moyses vir mitissimus super omnes homines qui 
morabuntur in terra. » Discat etiam quilibet Cristianus mansuetus 
esse in sua tribulatione et afflictione ut sit similis Cristo qui dicit, 
Jerem. 331, .xj. [19] : « Ego quasi agnus mansuetus qui portatur ad vic- 
timam », quia scilicet Cristus in passione sua non murmuravit et non 
clamavit, immo pro suis occisoribus 332 exoravit, [Luc.] .xxüij°. [34] : 
« Pater, dimitte illis quia [enim] nesciunt quid faciunt. » Et sit talis dux 
populi cristiani, sicut dicitur, Eccles. [Sir] .xxxij°. [1] : « Rectorem te 
posuerunt nolliextolli. Esto in illis quasi unus ex ipsis. » 


[61] Quod dehet esse stabilis in bono. 


Stabilis et firmus in bono debet esse dux populi cristiani ita ut non 
moveatur aliquo vento locutionum, tribulationum vel temptationum. 


326. Après dicitur, et à la place des références bibliques, iij. xl. 

327. De sermone Domini in monte, I, ii : Beati mites ; quoniam ipsi 
haereditate possidebunt terram : illam credo terram, de qua in Psalmo 
dicitur, Spes mea es tu, portio mea in terra viventium ; cf. De generi contra 
Manicheos, Il, v ; Enarrationes in Psalmos, CXX, 10. 

328. Johm. 

329. iij.. 

330. Lacunes de 2,5 et 6,5 cm. 

331. Glossa. 


332. occiosoribus. 
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Confidat in Domino et non esitet in corde suo, quia, sicut dicit beatus 
Jacobus apostolus [.j., 6] : « Qui [enim] hesitat similis est fluctui maris 
qui a vento movetur et circumfertur. » Item beatus Jacobus dicit ibi- 
dem [8] :« Vir duplex animo inconstans est in omnibus viis suis. » Item 
Cristus commendat beatum Johannem Baptistam de stabilitate, 
dicens, Mathe. .xj. [7] : « Quid existis 333 in desertum videre arundi- 
nem vento agitatam. » Non fuit beatus Johannes arundo vento agitata 
quia ipse non fuit instabilis, sed fuit stabilis et firmus in bono, ut 
etiam qui pro veritate dicenda et predicanda ipse fuit ab Herode 
crudelissimo jugulatus. Hoc est etiam quod Apostolus nos admonet, 
dicens, prima Cor. .xv°. [58] : « Stabiles estote et immobiles, habun- 
dantes in 334 opere Domini semper, scientes quod labor vester non 
est inanis in Domino. » Non est, inquam, labor inanis quia sicut 
dicitur, Sapientie .iij°. [15] : « Bonorum [enim] labor[um] gloriosus 
est fructus. » 


[62] De statu, actu et perfectu Cristianorum exercitus duplicati. 


Ostensum est supra quia transf{rJectantibus aliqua sunt neccessa- 
ria et sine quibus transitus Cristianorum securus esse non potest. 
Nunc autem dicendum est de ipso exercitu Cristianorum quid 
habeat facere, vel ubi debeat applicare, et de profectu Cristianorum 
in exercitu suo. Opportet ergo scire quod, si Cristiani volunt dirrecte 
et perfecte pugnare contra Sarracenos, expedit quod ipsi faciant 
duos exercitus qui pugnent in diversis partibus contra Infideles. 
Unus exercitus eorum debet pugnare contra Sarracenos per mare, 
alius autem exercitus debet pugnare contra eos per terram. [Isti 
autem duo exercitus debent pugnare contra Sarracenos eodem tem- 
pore ut majorem jacturam faciant et inferrant Sarracenis. De istis 
duobus modis pugnandi scribitur, primo Machab. 35 „viij. [31-32] : 
Nam Romani scripserunt pro Judeis ad Demetrium regem, « dicen- 
tes: Quare gravasti jugum tuum super amicos nostros et socios 


333. estis. 
334. omni. 
335. Mathab. 


138 PROJETS DE CROISADE 


Judeos ? Si ergo iterum adierint nos, adversum te faciemus illis 
juditium, et pugnabimus tecum mari terraque. » 


[63] De exercitu Cristianorum qui debet fieri per mare. 


Primo dicamus de exercitu Cristianorum qui debet pugnare 
contra Sarracenos per mare, circa quod sciendum est quod primo 
opportet quod faciat banniri, per omnes civitates Cristianorum que 
sunt site super mare et per omnes portus marinos, quod nullus 
Cristianus 336 naviget vel vadat in Egiptum vel ad aliquas terras, loca 
vel portus subjacentes soldano Babilonis ; et quod nullo modo 
vadant vel mittant ad Sarracenos qui subiciuntur dicto soldano pro 
aliqua mercatione exercanda vel facienda 337 cum eis 338, 

Sed quoniam de Cristianis multi sunt inobedientes et mali et non 
timent Deum, quia parum curant de excommunicatione si possint 
lucrari temporalia, qui etiam mandatum despicerent, et irent ad 
Sarracenos, et portarent eis mercationes multas, ideo etiam opportet 
quod pena arceat quos mala affectio obligat. Opportet igitur quod 
fiat exercitus per mare qui non permittat aliquos mercatores ire seu 
navigare ad terras Sarracenorum qui impugnant Terram Sanctam. 
Et si inventi fuerint facientes contrarium, substineant penam impo- 
sitam a jure vel majorem si videbitur expedire. 

Expedit etiam quod in principio sint multa vasa per mare que 
debent dimicare contra Sarracenos. Et bonum esset quod essent .l. 
vel .xl. vel .xxx. ad minus galee, bene armate et bene parate tam 
personis quam in omnibus hiis que sunt neccessaria ad bellum. 
Esset etiam bonum quod aliqua alia vasa essent cum eis que porta- 
rent victualia et alia neccessaria que in suo tempore possent bellare 
contra Infideles. Tempore autem procedente galee possent esse in 
minori numero. Iste autem galee multa bona possunt facere Cristia- 
nis et multa nocumenta possunt inferre Sarracenis. 


336. Mot répété. 

337. fatienda. 

338. C'étaient des décisions prises au concile de Lyon II (cf. introduc- 
tion). 
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[64] [Primum bonum] 


Primum bonum quod facere possunt supradicte galee est quia 
Sarraceni Egipti et alii Sarraceni qui impugnant Cristianos Terre 
Sancte non poterunt navigare nec aliquas merces aut aliqua alia per 
mare defferre. Et sic fiet artatio Sarracenorum, quia in terra arta- 
buntur et perdent emolumentum maris quia cessabit ipsorum navi- 
gatio propter timorem Cristianorum qui erunt domini maris 339, 


[65] Secundum bonum. 


Secundum [bonum] est quia Cristiani qui habitant in Terra Sancta 
erunt securi a timore 340 galearum Sarracenorum, quia videlicet 
Sarraceni non poterunt nocere Cristianis a parte maris. Nam inter 
timores magnos quos habitatores Terre Sancte habuerunt et habent, 
iste est unus de majoribus quia videlicet Cristiani timuerunt et 
timent ne forte soldanus faciat armari multas galeas, et mittat eas 
contra terras Cristianorum, et faciat bellum contra Cristianos per se 
et per suos a parte terre et cum galeis suis inferrat bellum Cristianis 
a parte maris. Et si hoc fiat, Cristiani erunt conclusi ab omni parte, 
ita quod non possint habere succursum nec possint eis defferri vic- 
tualia nec alia neccessaria. Existimo quod sint .xx. anni vel circa 
quod multe galee Sarracenorum Egipti vagabantur per mare ut pos- 
sent nocere Cristianis. Domino autem volente et mare turbatum est, 
ita quod galee Sarracenorum non potuerunt sustinere violentiam 
maris. Sed illi ## qui erant in galeis capti sunt in magna quantitate, 
ita quod captivorum Sarracenorum plura millia extiterunt. Et cepe- 
runt eos Cristiani de Cipro non sua probitate, sed quia Deus tradidit 
Sarracenos in manus Cristianorum 32. 


339. mortis. 

340. minore. 

341. allise, 

342. Cette tentative d’invasion de Chypre par Baybars a eu lieu en 
1271 ; les navires se brisèrent devant Limassol ; cf. L'Estoire de Eracles..., 
liv. XXIV. ch. XIV. éd. cit., t. II, p. 460 ; Cronaca del Templare di Tiro..., 
$ 141 (= Gestes des Chiprois, $ 377), p. 138 ; Marino Sanudo Torsello, 


140 PROJETS DE CROISADE 
[66] Tercium bonum. 


Tercium bonum quod iste galee facient [est] quod Sarraceni perde- 
rent magnum theoloneum quod accipiunt a Cristianis qui vadunt in 
Egiptum cum mercationibus suis. Nam multe naves Cristianorum 
solite sunt ire in Egiptum, que magnam peccuniam valde solvunt Sar- 
racenis. Et audivi narrari a mercatoribus quod de tribus navibus valor 
unius navis, id est mercationum que portantur a Cristianis, rema- 
net 38 Sarracenis. Audivi etiam dici quod soldanus omni die, compu- 
tando dies unum pro alio, habet de Alexandria circa mille bisantios 
veteres, qui valent ultra mille florenos, de quibus soldanus potest sti- 
pendiare multos equites Sarracenos. Si vero Cristiani non vadant in 
Egiptum, Sarraceni amittent emolumentum peccunie supradicte, et 
erit dampnum maximum Sarracenis. 


[67] Quartum bonum. 


Quartum bonun est Cristianis quod Sarraceni privabuntur multis 
rebus quibus non possunt carere. Nam Cristiani portant Sarracenis in 
Egiptum ferrum, es, stagnum, et alia metalla ; item portant eis ligna 
prohibita, oleum, mel, et multa alia que Sarracenis sunt valde necces- 
saria, Cristianis vero valde nociva, quia Sarraceni impugnant Cristia- 
nos cum rebus quas mali Cristiani portant ad eos. Nam quamvis terra 
Egipti multis bonis habundet, tamen non habet ex se res supradictas ; 
et si res supradicte per Cristianos non defferantur ad Sarracenos, ipsi 
Sarraceni maximumincom|[m]odum sustinebunt. 


[68] Quintum bonum. 


Quintum bonum galearum supradictarum est quia Sarracenis de 
Egipto non solum perdent theoloneum quod percipiunt a Cristianis 


Liber secretorum fidelium Crucis, éd. cit., p. 224 ; Extraits des Historiens 
arabes, relatifs aux guerres des croisades, nouv. éd. par Reinaud, Paris, 
1829, p. 528 ; Makrizi, Histoire des sultans mamlouks de l'Égypte, t. 1-2, 
p. 87 et 88. | 


343. remanent. 


Fax 


FIDENCE DE PADOUE 141 


qui portant merces suas in Egiptum, sed ipsi perdent etiam emolu- 
mentum quod ipsi a mercatoribus que de India per mare Rubrum por- 
tant piper et alias species *“ in Egiptum. Si enim #Ÿ mercatores cris- 
tiani non emant piper et alias species 3*6 que portantur de India, non 
erit qui emat ; et sic frustra labora[re]nt mercatores venientes de 
India. Et ideo opportet quod illa via de India in Egiptum cessare 
debeat, sicut cessare debet via Cristianorum ad terram Egipti 3%. 

Siautem queras a meet dicas :« Unde ergo habebunt Cristiani piper 
et alias species 343 opportunas ? » Respondeo tibi quod piper et alie 
species 4 non solum portantur per sinum Arabicum, id est per mare 
Rubrum, sed portantur etiam per sinum Persicum et etiam aliud ; 
sicut modo species portantur et diffunduntur per partes aquilonares et 
deferuntur in Armeniam ab India et non ab Egipto. Et ideo Cristiani 
non possunt carere speciebus aromaticis quia, si via Egipti claudatur, 
viealie non clauduntur. 


[69] Sextum bonum. 


Sextum [bonum] est quia Sarraceni non poterunt vendere quedam 
sua propria temporalia que neccesse habent vendere si volunt vivere. 
Nam Sarraceni multum habent de lino, multum de çucharo, et faciunt 
multos pannos diversi[s] coloris, non dico laneos sed mixtos de serico 
et bombicino vel de auro, et alios hujusmodi. Et audivi quod multi tex- 
tores valde sunt in Alexandria, et quod sunt plus quam decem milia. 
Quas res Sarraceni non poterunt com[mJode vendere si cristiani mer- 
catores non iverint in Egiptum. Etita res supradicte quam etiam artes 
Sarracenorum plurimum evanescent. 


344. speties. 

345. Cristiani. 

346. speties. 

347. Les Latins avaient conscience du commerce indien depuis le XII 
siècle ; cf. le Tractatus Margariti ducis piratarum, intégré au De viis maris 
(éd. Patrick Gautier Dalché, Du Yorkshire à l’Inde. Une « géographie » 
maritime, urbaine et maritime de la fin du xn° siècle (Roger de Howden ?), 
Genève, 2005, p. 215-218 (Hautes Études médiévales et modernes, 89). 

348. speties. 

349. speties. 
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[70] Septimum bonum. 


Septimum [bonum] est quia fit diminutio Sarracenorum bellan- 
tium contra Cristianos. Nam soldanus solitus mittere annuatim ali- 
quas naves ultra Constantinopolim ad mare Majus, et de juvenibus 
nationum illarum que morantur circa illud mare facit emi in magna 
quantitate, sive illi juvenes qui emuntur sint filii Paganorum sive 
Cristianorum, quia naturam bonam 5° habent et fortem. Et facit 
eos adduci in Egiptum et facit eos fieri Sarracenos ; facit etiam 
doceri eos in omni exercitio[ni] pugnandi et equitandi. Et cum bene 
docti fuerint, facit eis dari equos et armas et expensas satis largas, et 
fiunt strenui equites in pugnando. De istis etiam fiunt admirati et 
etiam aliqui ex eis fiunt soldani, quia Sarraceni de Egipto tempori- 
bus nostris non faciunt soldanos suos ex genere, sed ille inter eos fit 
soldanus qui potentior est, vel plures habet amicos. Igitur galee 
Cristianorum possunt impedire ista, ita quod nulli tales juvenes 
adduci poterunt in Egiptum, et erit magnum incom[m]odum Sarra- 
cenis 1, 


[71] Octavum bonum. 


Octavum [bonum] est quia iste galee possunt devastare omnes 
terras maritimas in quibus morantur Sarraceni, nisi forte soldanus 
Egipti faceret muniri omnes terras sitas supra mare quod difficile 
esset. Si autem contingat quod Cristiani destruant terras maritimas 
in quibus dominantur Sarraceni, cavere debent ne ipsi offendant 
Cristianos qui habitant in terris illis una cum Sarracenis, quia Cris- 
tiani qui habitant in terris Sarracenorum multum desiderant quod 
Cristiani Latini sint victores et acquirant Terram Sanctam et terram 
Egipti, que a magno jam lapso tempore perdita est. Qui etiam 


350. nam bonum. 

351. L'auteur fait référence au commerce, auquel participaient aussi 
les Génois et les Vénitiens, des jeunes gens originaires des régions de la 
mer Noire orientale qui, en Egypte, étaient convertis à l’islam et rece- 
vaient une éducation islamique et militaire pour en faire les Mamelouks. 
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Cristiani multa bona faciunt nostris Cristianis qui ducuntur captivi 
a Sarracenis et ad partes illas, et liberant quos possunt, unde malum 
esset nocere eis. Sed nostri Cristiani debent illos Cristianos ponere 
in galeis suis et ducere eos secum ad terras in quibus dominantur 
Cristiani. 


[72] Nonum bonum. 


Nonum bonum est quia, si soldanus vellet facere exercitum 
contra nostros Cristianos, non posset 35? tantum exercitum secum 
ducere per terram quia semper timeret de perditione terrarum quas 
possidet propter galeas Cristianorum quas sciret esse super 
Egiptum, et opporteret quod unam partem exercitus sui relinqueret 
ad custodiam terrarum illarum. Et ita soldanus non potest tamen 
nocere Cristianis qui in Terra Sancta habitant. 


[73] Decimum bonum. 


Decimum bonum est quia, si Cristiani Terre Sancte essent impu- 
gnati vel obsessi a Sarracenis, iste galee possent eis prebere auxilium 
tam bellando quam eis neccessaria defferendo, quam etiam eis por- 
tando homines bellatores pro auxilio eorumdem. 


[74] Undecimum bonum. 


Undecimum bonum est quod iste galee possunt custodire mare et 
ne pyrate molestiam faciant Cristianis. Sunt enim pirate viri pessimi 
qui non parcent sexui nec etati ; et ubi per terram Sarraceni des- 
truunt Cristianos, ipsi per mare 353 Cristianos expoliant et predan- 
tur. Qui etiam hominibus Terre Sancte multas quandoque molestias 
intulerunt. 


352. possent. 
353. dest, rayé. 
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[75] Conclusio supradictorum. 


Propter omnia supradicta Sarraceni Egipti cogentur vel pacem et 
concordiam Cristianis petere et voluntatem Cristianorum facere, vel 
oportet eos paulative consumi, et ad modicum devenire. Ego ali- 
quando tractatum habui cum aliquibus Cristianis de Egipto qui 
veniebant in Accon super facto Terre Sancte, qui dicebant michi : 
« Si mercatores cristiani non veniant in Egiptum cum mercibus suis, 
victa est Egiptus. » Et ita sola privatio facit victoriam quia, sicut 
dictum est supra, si Cristiani non vadant in Egiptum et nichil Sarra- 
cenis vendant et nichil emant ab eis, oportet quod Egiptus ad nichil 
vel ad modicum redigatur. 


[76] De loco galearum. 


Supradicte galee possunt morari circa Egiptum, quia ibi sunt 
quedam loca satis bona pro galeis ad standum ibidem sicut dicunt 
illi qui loca illa viderunt, vel possunt stare in Cipro, vel in Accon, vel 
in insula A[n]terodi 354, vel in Rodo, vel etiam in aliis locis. Sed puto 
quod melius est ut galee sint circa Egiptum ut subito possint nocere 
Egiptiis, et non permittant aliqua vasa pervenire in Egiptum, nec 
aliqua vasa inde exire permittant. 


[77] De hominibus galearum. 


In istis galeis sufficiunt homines pedites sine 355 equis, quia exer- 
citus galearum non habet pugnare in campo contra Sarracenos, sed 
debet pugnare per aquam contra Infideles, exceptis terris et locis 
que sunt sita in maritimis, contra que subito possunt irruere et ea 
destruere, et statim se ad mare colligere. 


354. En fait Arados, Rouad (auj. Arwâd), en face d’Antarados, qui 
est Tortose (auj. Tartous). En 1300, lors d’une expédition conjointe avec 
l’Hôpital et espérée avec les Mongols, les Templiers y établirent une gar- 
nison dans le but de reprendre pied en Syrie ; les Mamelouks reprirent 
l’île en 1302. 

355. sicut. 
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[78] De rectoribus galearum. 


Oportet autem quod in galeis predictis ponantur rectores timentes 
Deum, qui sint fideles in omnibus, qui non sint cupidi terrenorum, qui 
sint prudentes, et providi, et diligenter solliciti in omnibus negotiis 
fidei cristiane, quibus preponatur aliquis ydoneus capitaneus qui sit 
super omnia vasa maris et cui omnes obediant, et sit talis sicut superius 
estexpressum. 

Rectores supradictarum galearum numquam ponant se in dominio 
Sarracenorum et numquam sic de Sarracenis confidant, qui semper 
libere possint suam sine dampno perficere voluntatem. Sarraceni 
enim, si possent, libenter facerent Cristianis fraudem. Et caveant sibi 
attente ne Sarracenorum muneribus corrumpantur. Caveant etiam 
sibi Cristiani ab igne greco, quem proiciunt Sarraceni, qui ignis, ut 
dicitur, non potest extingui nisi aceto vel urina ; et ideo Cristiani 
consueverunt ponere pelles animalium circa galeas et alia vasa maris ut 
ab illo igne pessimo deffendantur 356. Et ut breviter dicam, iste galee 
possunt facere multa que non possunt per singula explicari. Et forsi- 
tam supradicte galee tanta poterunt lucrari quod sibi sufficient in 
expensis. 


[79] De bello justo. 


Ut autem Cristiani bello justo et bona conscientia pugnent contra 
Sarracenos et ut Dominus sit cum eis, congruum esse videtur ut obser- 
vent formam quam Dominus Deus mandavit filiis Israel firmiter 
observandam. Ait enim Dominus Deus populo Israel, Deuter. .xx°. 
[10-13] : « Si quando accesseris ad expugnandam *? civitatem, offer- 
res ei primo pacem. Si receperit et apperuerit tibi portas, cunctus 
populus qui in ea est salvabitur et serviet tibi sub tributo. Si[n] autem 
fedus inire noluerint et [re]ceperint contra te, bellum oppugnabis 
eam %%, Cumque tradiderit Dominus Deus tuus illam in manu tua, 


356. En fait, durant le xur siècle, le feu grégeois était principalement 
utilisé lors de batailles terrestres ou de sièges. 

357. aliquam. 

358. eum. 
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percuties omne quod in ea est et c. » Possuntergo Cristiani juste petere 
a Sarracenis totam Terram Sanctam que fuit Cristianorum, sub qua 
comprehenditur Egiptus et tota Terra Sancta usque ad Eufratem, et 
petere similiter possunt omnia dampna que ipsi fecerunt Cristianis 
tam in personis quam in possessionibus diversis. Quod si Sarraceni 
assentire voluerint Cristianis, Cristiani transire poterunt sine bello ; 
ita dumtaxat quod galee semper remaneant in suo statu et armate sint 
dilligenter et sollicite custodite, quia si Sarraceni viderent quod galee 
deficerent, promissa pacta nullatenus observarent. Quod si Sarraceni 
nolunt recipere pacem oblatam sibi a Cristianis et nolunt Cristianis de 
malis irrogatis satisfacere sicut debent, ex tunc Cristiani juste possunt 
et bona conscientia Sarracenis bella infere, et Dominus eosin omnibus 
adjuvabit. Sic enim debet quilibet contra inimicum suum pugnare 
quod semper justicia patronicetur 35° eidem. Hoc modo fecit Galaadi- 
cis 860, ut dicitur Judic. .xj. [4, 12] : Nam « filii Amon pugnabant 
contra Ísrael [...] et misit Jepte nuntios ad regem filiorum Amon, qui 
ex persona sua dicerent : “ Quid michi et tibi est, quia venisti contra 
me ut vastares terram meam ? ” » Et dicitur infra [27-28] :« Igitur non 
ego pecco 36l in te, sed tu contra me male agis 362, indicens michi bella 
non justa. Judicet Dominus arbiter hujus diei inter Israel et filios 
Amon. Noluitque acquiescere rex filiorum Amon verbis Jepte 363 que 
per nuntios mandaverat. » Et sequitur [32-33] : « Transivitque 
Jepte 36+ ad filios Amon ut pugnaret contra eos quos tradidit Dominus 
in manuf[s] ejus ; percussitque » .ix. civitates eorum. « Humiliati[que] 
sunt filii Amona filiis Israel 365. » 


359. potronicetur. 

360. Galaadices. 

361. peccem. 

362. agas. 

363. Jopte. 

364. Jopte. 

365. Jephté, fils bâtard de Galaad, avait été rejeté par ses frères légiti- 
mes. Ceux-ci le rappelèrent quand ils furent attaqués par les Ammonites et 
en firent leur chef. Jephté envoya des messagers au roi des Ammonites 
pour lui demander pourquoi il voulait l’attaquer, en lui expliquant les 
conquêtes d'Israël depuis trois cents ans. Celui-ci n’en tint pas compte et 
le Seigneur donna la victoire à Jephté. 
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Huic si non videbitur concordare Apostolus, dicens, Roman. 
xij. 366 [18] : « Si fieri potest quod ex vobis est cum omnibus homini- 
bus pacem habentes », inurbanum autem esse videtur quod homo 
irruat in aliquem nulla admonitione premissa. Postquam autem hostis 
admonitus est, et equitati parere recusat ab hiis qui justam causam 
habent potest merito inpugnari. 

Supradicte autem galee ita utiles sunt et tanta bona possunt facere 
quod oppinio et sermo sunt %7 fere omnium qui deista materia aliquid 
sciunt quod ipse sufficiunt ad liberandum Terram Sanctam de mani- 
bus Infidelium, ita dumtaxat quod Accon et alie terre maritime 
munite sint equitibus et peditibus ut opportet. Est autem neccesse 
quod iste galee in suo robore continue habeantur quousque de inimicis 
Cristianorum perfecta victoria sit obtenta. Creditur autem quod Terra 
Sancta recuperari poterit deficientibus viris Infidelium si tamen galee 
Cristianorum sollicite compleverint in brevi tempore omnia supra- 
dicta. 


[80] De exercitu Cristianorum per terram fiendo. 


Satis sufficienter, ut arbitror, dictum est de exercitu Cristianorum 
qui debet fieri per mare contra Sarracenos, jam nunc restat nobis 
dicere de exercitu qui debet pugnare contra Sarracenos per terram, de 
quo satis dictum est supra. Et ideo pauca dicamus in hoc loco quia 
superius plenius sunt expressa. Opportet ergo videre ad quam partem 
Cristianorum exercitus debeat applicare, et quomodo debeat proce- 
dere. Sed primo videamus per quam viam Cristianorum exercitus pos- 
sit com[m]odius proficisci #68, Et [est] autem triplex via procedendi : 
una est per terram, alia per aquam, tercia est partim per terram partim 
peraquam. 

Via per terram est quod Cristiani vadant per terram usque in Cons- 
tantinopolim etinde, transito brachio Sancti Georgii %° cujus latitudo 


366. .xxij. 
367. est. 


368. proficissci. 
369. Le Bosphore. 
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est circa unum miliare, transeant terram imperatoris Grecorum que 
vocatur Natolim #7, et inde transeant per Turchiam, et veniant in 
Armeniam que est terra Cristianorum, et est confinis Sarracenis, et est 
contermina Anthiochie. Ista via multum esset bona quia Cristiani pos- 
sunt secum ducere omnes equos et omnia animalia sibi neccessaria ; 
possent etiam emere multa animalia in via et possent omnia neccessa- 
ria invenire quia multe bone civitates sunt in via. Quod si Cristiani 
aliam viam noluerint facere, tunc expedit quod ipsi premoneant prin- 
cipes et gentes per quas transituri sunt, quod nulli volunt nocere et 
quod pacifice per terras eorum volunt procedere, et quod ipsi conce- 
dant eis transitum per terram suam. Possunt autem eis significare sicut 
fecerunt filii Israel illis per quorum terras transierunt. Nam filii Israel 
de Egipto et de deserto ibant ad Terram Sanctam ; et Cristiani similiter 
de partibus Occidentis, zelo fidei cristiane, ad Terram Sanctam profi- 
ciscuntur. Scribitur autem Numeri, .xx°. 371 capitulo [14, 17, 19], 
quod « Moyses misit [interea] nuntios de Cades 372 ad regem Edon qui 
dicerent : “ Hec mandat tibi frater tuus Israel. [...] Obsecramus ut 
[nobis] liceat transire per terram tuam. Non ibimus per agros neque 
per vineas, nec bibemus aquas de puteis tuis, sed gradiemur via 
publica, nec ad dexteram neque ad sinistram declinantes donec tran- 
seamus terminos tuos. |...] Per tritam 873 gradiemur viam. Et si biberi- 
mus aquas tuas [nos et pecora nostra], dabimus quod justum est. Nulla 
erit in precio difficultas tantum velociter transeamus. ”’ » Supradicta 
via est per dominium Cristianorum usque in Turchiam ; et satis potest 
credi quod domini Cristiani libere concedent transitum nostris pere- 
grinis postquam ipsi videbunt quod peregrini cristiani nichil volunt 
eis nocere sed in omnibus prodesse. Turchi subduntur dominio Tarta- 
rorum, qui etiam non essent ausi nocere Cristianis, habito mandato 
regis Tartarorum “71. 


370. Nacolim. L’Anatolie. 

371. .ix°. 

372. Cados. 

373. terram. 

374. À la suite de la défaite des Seldjoukides face aux Mongols, dans 
le défilé de Kôüse-Dagh, le 26 juin 1243, le sultanat de Roum devint 
ARE i de l’ilkhanat mongol de Perse. Il disparut au début du 

e siècle. 
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Si ergo peregrini Cristiani hanc viam facere eligerent que non est 
mala sed bona, diligenter sibi caveant ne alicui noceant tam pro vitanda 
divina offensa, tam pro vitanda infamia quam etiam pro vitanda que 
posset consequi eos pena, portent etiam secum victualia ad plures dies 
sufficientia, quia interdum transitus est par aliqua loca in quibus est 
defectus victualium et aliorum que sunt neccessaria exercitui. Caveant 
etiam sibi ne nimis de aliquo homine vel populo confidant, sed semper 
parati sint se defendere si ingruat eis bellum. Invenimus nempe quod 
nimia securitas malum exitum aliquando parturivit. Habeant secum 
peritos mechanicos qui tempore opportuno in omnibus sint parati. 
Habeant etiam secum aliqua parva instrumenta cum quibus possint 
triticum molere et panem coquere. Nam et Sarraceni quando in expe- 
ditione [sunt], cotidie faciunt placentas et panem recentem. Sunt enim 
in exercitu Sarracenorum quidam homines deputati qui faciunt ciba- 
ria procero et exercitui ; ita quod non oportet quod quilibet per se sibi 
providant de coquina, quia quilibet qui vult emere cocta cibaria 
habundanter invenit preparata. Debet autem exercitus paulative pro- 
cedere et facere parvas dietas ut homines incolumes et hylares valeant 
proficisci. 

Debent peregrini Cristi secum habere ductores, quos pedotas 375 
vocant, qui ducant eos per vias bonas et rectas, qui procurent eis nec- 
cessaria in via a civitatibus et villis quas vel juxta quas transibunt. 
Habeant etiam secum interpretes qui sciant diversas linguas, quia 
oportet eos transire per diversas provintias que habent diversa ydio- 
mata et diversas litteras. 

Via per <a>quam est, ut Cristiani ab aliquo portu bono et notorio, 
velut a portu Veneciarum, vel Janue, vel aliquo alio portu, ascendant 
mare et inde vadant usque ad terram ultramarinam. Īsta autem via 
bona est, nisi quia difficile est tot naves invenire que possint portare 
tantam multitudinem hominum etanimalium. 

Tercia via est que est partim per terram et partim per aquam ; est 
(sic) ut Cristiani ascendant per mare apud Brundusium et inde tran- 
seant mare Adriaticum, et vadant Duratium. Et quia transitus ille bre- 
vis est, cito possent naves ire Duratium et inde reverti Brundusium et 


375. Cf. l’ancien français pedot, « pilote ». 
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transportare omnia animalia et omnia neccessaria exercitui. Omnibus 
autem peregrinis coadunatis cum animalibus suis tunc demum pos- 
sentire Constantinopolim et inde proficisci per viam superius nomina- 
tam. Ista via bona est et alias per Cristianos est facta. 

Quocumque autem modo transeant Cristiani, hoc tamen bonum est 
quod ipsi faciant portari per mare in navibus victualia et alia sibi nec- 
cessaria quia forte primo ictu non possent omnia neccessaria plenarie 
invenire. Via autem Cristianorum etiam si sit per terram, non distabit 
multum a mari. 


[81] De applicatione Cristianorum. 


Videamus jam ad quem locum Cristianorum exercitus congruen- 
cius debeat applicare. Jam diversi diversa senciunt in hac parte. Aliqui 
omnino oppinantur et dicunt quod bonum est primo irruere in Egyp- 
tum. Alii dicunt quod bonum est applicare in Accon. Alii vero dicunt 
quod bonum est applicare apud Tripolim. Alii dicunt quod bonum est 
applicare juxta Soldinum 76. Alii vero dicunt quod bonum est appli- 
care apud portum Palorum ?77, qui estin Armenia Minori que condam 
Cilitia est vocata 578, 


[82] Prima oppinio. 


Illi qui dicunt quod melius est primo applicare apud Egyptum pro 
se habent quod si vincatur Egyptus, victoria est completa quia sicut 
dictum [est] supra soldanus Egypti dominatur temporibus suis super 
duo regna, scilicet super regnum Egypti et Damasci. Si autem vinca- 
tur Egyptus, Sarraceni qui habitant in Suria parum possent nocere 
Cristianis quia parvam habent militiam et parvam potentiam, quia 


376. Soudin, Saint-Siméon, aujourd’hui Süveydiye, à l’embouchure de 
l’Oronte, sur la rive droite. 

377. Le port des Paux, qui a disparu au cours du x1v° siècle, se situait 
sur le golfe d’Alexandrette, entre L’Ayas et l'embouchure du Ceyhan. 

378. Faut-il voir là un écho des discussions qui ont pu se tenir à Acre 
depuis 1271 (cf. l'introduction) ? 


k. - bn. : aana aa aa a AA A aaa 
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soldanus Damasci per Tartaros fuit valde devastatus atque destruc- 
tus. Dicunt etiam quod Cristiani statim poterunt habere insulam 
que vocatur Rasid °°, quam insulam Nilus [circumdat] ; de qua 
insula, quia magna est et fertilis, tota fecundatur Egyptus. Et si 
Cristiani habuerint illam insulam et tenuerint eam, Egyptii non 
poterunt substinere. 

Quamvis autem ista consideratio videatur esse bona, tamen aliqui 
sunt qui huic oppinioni non sunt bene consoni que sunt : 


Pugnandi diversitas ; 

Loci infirmitas ; 
Neccessariorum defectibilitas ; 
Hostis magnanimitas ; 
Adjutorii longinquitas ; 
Temporis morositas. 


[83] Contra oppinionem positam. 


Dico ergo quod non videtur esse consonum quod exercitus Cristia- 
norum primo applicet in Egyptum quia, sicut dictum est supra, duo 
debent esse exercitus Cristianorum, scilicet unus qui pugnet per mare 
et alius qui pugnet per terram : qui etiam debe[n]t pugnare in diversis 
locis ut hostis fiat debilior et ad pugnandum redda[n]tur inhabilior ; 
qui etiam habent diversos modos pugnandi quia alio modo pugnat 
miles 380, alio modo pugnant pedes, item alio modo pugnatur in mari 
et alio modo pugnatur extra mare. Superius autem dictum est quod 
exercitus unus debet fieri per mare contra Egyptum ; et non opportet 
quod iterum alius exercitus fiat super Egyptum, quia ille exercitus in 
alia parte potest occupari multo melius et multo utilius : quia, si Sarra- 
ceni voluerint pugnare contra duos exercitus Cristianorum, opporte- 
bit quod ipsi dividantur et tantum erunt minus fortes quanto ipsi 
erunt se magis divisiad invicem, et magis separati. 


à 379, L'île de Rosette, en arabe Rashîd, à l'extrémité du bras occidental 
u Nil. 


380. milex. 
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Et si forte dicas quod Cristianorum virtus eodem modo minuitur 
quia duos exercitus faciunt, respondendum est quod non bene 
arguitur quia opporteret quod Sarraceni dividerentur per terram 
tantum : nam oporteret quod pars eorum remaneret ad custodien- 
dam Egyptum, et pars eorum iret ad pugnandum contra alium 
exercitum. 

Cristianorum autem exercitus qui pugnat per mare non diminuit 
exercitum qui debet pugnare per terram, quamquam militia pugna- 
tura per terram senper debeat habere naves suas et vasa sua non longea 
suo exercitu. 

Infirmatas etiam terre Egypti ostendit quod non est bonum ibi 
applicare. Nam terra Egipti et habitatio ejus valde est infirma, et 
maxime hominibus de terra frigida quia 38! terra Egypti multum est 
calida in estate et distenperata. Nec expedit ultramontanis ibi esse 
quia pestilentia infirmitatis sufficeret ad consumendum populum 
cristinanum, siin terra illa moram contrahere voluerit. Etsicut [docet] 
experientia, tempore bone memorie domini 382 Ludovici regis Fran- 
cie, quando accepit Damiatam de manibus Infidelium, quam ?83 multi 
Cristiani infirmati sunt et defuncti in Egypto 84. Tartari etiam cavent 
sibi ab impugnando aliquas terras tempore caloris et infirmitatis, et 
libenter morantur in terris frigidis propter infirmitatem vitandam. 
Debet autem quilibet servare salutem corporis sui si potest bono 
modo, quia homo infirmus non potest pugnare nec alia opera facere. 
Unde Sapiens dicit, Eccles. [Sir] .xxx°. capitulo [16] :« Non est census 
super censum salutis corporis. Et non est oblectamentum super cordis 
gaudium. » 

Sane quia Egyptus satis distat a dominio Cristianorum, exercitus 
non posset habere com[m]ode omnia neccessaria sicut opporteret 
habere, et maxime in hiis que pertinent ad victum. 


381. in. 

382. dominici. 

383. quia. 

384. Saint Louis s’est emparé de Damiette, à l’extrémité du bras orien- 
tal du Nil et où s’était focalisée la Cinquième croisade, le 6 juin 1249 ; il 
dut la rendre le 6 mai 1250, ce qui était une des conditions de sa libéra- 
tion. Fidence de Padoue a pu rencontrer en Terre sainte des vétérans de la 
campagne d'Egypte. 
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Hostes etiam Cristianorum, scilicet Sarraceni, fortiores sunt in 
domo sua propinqua quam in terra longinqua. Totum autem robur 
militie soldani in Egipto moratur. Sunt autem in Egypto equites 
multi valde et pedites quasi innumerosi qui toto conanime (sic) 
intendunt defendere Egiptum. Et quia varius est eventus belli, bel- 
lum in illa terra commissum non esset sine periculo Cristianis, nisi 
Deus desuper dimicaret. Pluries etiam in Egypto nostris pugnanti- 
bus male contigit Cristianis, sicut hoc est omnibus manifestum. 
Excidium autem preteritorum ad cautelam nos excitat firmiorem. 
Nec oportet pugnare contra Egiptum cum impetu, sed oportet pau- 
lative procedere contra eos cum galeis ut dictum est supra, ut non 
subito sed per tempus valeant consummi. 

Cristianis existentibus super Egyptum non posset plene adjuto- 
rium exhiberi Tartarorum 3835 in Egyptum, quia oporteret quod Tar- 
tari transirent per terras Sarracenorum quas transire non possent 
nisi essent in magna multitudine 386, 

Armeni etiam com|m]ode de Terra Sancta exire non possent quia 
virtus eorum non sufficeret ad transeundum, et quia terram suam 
non possent relinquere propter timorem Sarracenorum qui sunt 
confines ipsorum [et] qui etiam Armeniam fuerunt demoliti. 

Et quoniam, sicut dictum est, Sarraceni in Egipto sunt in maxima 
quantitate et ideo etiam valde fortes, non possent eos Cristiani 
subito vincere nisi Deus ex alto prospiceret. Sed oporteret quod 
Cristiani magnam moram contraherent in Egypto, ita quod magno 
tedio essent afflicti ; et si recederent inde infecto negotio fidei cris- 
tiano, magnum oprobrium esset eis et magna cordis gloriatio exurge- 
ret Sarracenis. 


[84] [Alia oppinio.] 


Illi qui dicunt quod bonum est quod exercitus Cristianorum 
primo applicetur apud Acon, ex hoc videntur moveri quia Acon est 


385. Cristianorum. 
386. L'auteur oublie les deux coups d'arrêt à l’avance mongole au 
Proche-Orient, leurs défaites d’Ayn Jâlût en 1260 et de Homs en 1281. 
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civitas Cristianorum et ibi est dominium Latinorum 87 ; ubi etiam 
sunt magne domus Templi et Hospitalis et Alamanorum, et aliorum 
plurium nobilium ; ubi etiam est major copia victualium, ad quem 
etiam locum concurrit multiplicitas mercatorum ; ubi etiam omnes 
Cristiani ultramarini possunt ad invicem habere consilium, et defi- 
nito consilio possunt simul ire contra Sarracenos ad eam partem 
quam meliorem esse perspexerint, sive ad dextram sive ad sinis- 
tram. Hec consideratio bona est si illi qui transeunt mare non sunt 
sufficientes ad procedendum ad partes Infidelium expugnandas, vel 
etiam non sufficiunt ad standum in campo contra exercitum sol- 
dani. Poterunt tamen, si voluerint, expugnare et expellere Sarrace- 
nos qui sunt in confinibus Accon. Acconenses autem et alii Cristiani 
Terre Sancte nutriverunt serpentes in sino suo quia dimiserunt Sar- 
racenos in casalibus suis, qui, quando- discordia est inter Cristianos 
et Sarracenos, impugnant Cristianos ; et sunt sirenes 388 vel sudes 
in oculis Cristianorum et Cristiani non possunt eos a se repellere. 
Qui quidem rustici Sarraceni non tantum possunt 389 quibusdam 
singularibus Cristianis tempore treuge in speciali quantum nocent 
tempore guerre Cristianis omnibus in communi. Multo namque 
tollerabilius esset quod Terra Sancta celebraret ut sabbata sua quam 
quod rustici Cristianorum, qui Sarraceni sunt, tot Cristianis prebe- 
rent dampna tempore malo. 

Si autem Cristiani transeant mare in magna quantitate et voluerint 
intrare terras Sarracenorum que condam fuerunt Cristianorum, ab 
omni parte erunt circumvallati a Sarracenis, quia [In]fideles erunt 
circa eos ab oriente et occidente, ab aquilone et meridie. Sunt etiam 
mali passus valde ad transeundum et timendum est, ne sic concludan- 
tur quod inde exire non possint de facili ; neccessaria etiam ad victum 
habere [non] possent propter Sarracenos qui itinera occuparent. 
Considerare etiam debent omnes viri intelligentes quod, si quis vult 
edificare parietem sive murum, non incipit a medio ad extrema quia 


387. Cette précision est une des deux indications que Fidence de 
Padoue a écrit son Liber avant la chute de la cité, le 18 mai 1291, l’autre 
étant la date de composition donnée selon l’Hégire (cf. $ 16). 

388. sireles. 


389. tamen prosunt. 
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extrema non habent ordinari a medio, sed medium ab extremis, sed 
incipit ab uno extremo et ducit lineam per medium usque ad aliud 
extremum, et sic fit opus rectum, quia illud est rectum cujus medium 
non deviat ab extremis. Quo modo ergo poterit Cristianorum exercitus 
bene procedere si non sequatur viam rationis ? Nec videtur esse 
sanum consilium incipere bellare a medio, cum secundum veritatem 
juris ordo requirat quod bellator sapiens incipere debeat ab extremo. 
Sic etiam Tartari faciunt quia ab uno capite incipiunt pugnare contra 
inimicos suos et non desistere donec paulative procedendo transeant 
per medium ad aliud capud. Et sic multarum gentium victores hacte- 
nus extiterunt. Considerent etiam Cristiani Latini quod neque 
Armeni neque Georgiani qui etiam Cristiani sunt possent Latinis 
nostrisa medio inc{h]oantibus auxilium exhibere. 


[85] Alia oppinio. 


Ili qui dicunt quod bonum est primo applicare apud Tripolim, 
moventur ex hoc quia ibi est satis bonus portus ; et quia civitas Tripoli- 
tana per soldanum destructa 3% statim potest recuperari ; et quia illa 
contrata est pulchra et sana ; et quia habitatores montis Libani sunt 
Cristiani et statim redibunt ad obedientiam Latinorum ; et quia Cris- 
tiani possunt ibi paulatim accumulari ; et quia, si soldanus venerit 
contra Cristianos ad bellum, citius poterit in illo loco devinci atque 
prosterni quia spacium a mari usque montem Libani parvum est et 
artum, ita quod Sarraceni non poterunt divertere propter artitudinem 
loci. 

Ista consideratio bona est et omnia vera dicit, sed quia passagium 
non sit propter hoc tamen ut terra maritima acquiratur, sed sit etiam 
propter hoc maxime ut recuperetur Jerusalem civitas sancta, que 
per unam dietam distat a mari, et similiter ut acquiratur tota 3°! 
Terra Sancta ; et hoc non potest fieri nisi Cristiani procedant et 
intrent interiora loca Sarracenorum. Ideo etiam oppinio ista non 


390. À la suite de la prise de la cité en 1289, le sultan Qalâwûn l’avait 
fait raser. 


391. alia. 
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sufficit ad perficiendum negocium fidei cristiane propter impedi- 
menta superius nominata. 


[86] Alia oppinio. 


Illi qui dicunt quod bonum est primo applicare apud Antero- 
dum 392, moventur ex hoc quia in insula Anterodi est optimus portus, 
in quo multe naves possunt morari, que etiam insula est propinqua 
terre firme. Naves autem Cristianorum possunt esse in portu Ante- 
rodi, homines vero possunt descendere ad terram. Est autem ibi 
magna latitudo et planities copiosa in qua se possunt Cristiani satis 
extendere et totam illam planitiem 3%3 satis cito possunt recuperare. Et 
quia rustici villarum se[u] casalium planitiei Anterodensis pro magna 
parte sunt Cristiani, ista consideratio bona est. Tamen illi qui hoc 
dicunt debent attendere quod super Anterodum sunt duo magna cas- 
tra Sarracenorum que aliquando fuerunt Hospitaliorum, quorum 
vocatur Cracum %%, aliud vero vocatur Margatum 39%, que forsitan 
possent Cristianis nocumentum inferre. Essent etiam aliqui defectus 
in procedendo ad interiores terras Infidelium qui superius sunt 
expressi. 


[87] Alia oppinio. 


Illi qui dicunt quod bonum est primo applicare juxta Soldinum 3% 
multas bonas rationes in se habent. Nec videtur huic considerationi 


392. Cf. supra. 

393. planiorem. 

394. Cartum. Le Crac des Chevaliers se trouve à l’est de Tortose. Il fut 
pris par le sultan Baybars après un siège d’un mois (à partir du 3 mars), 
le 8 avril 1271 et on lui redonna son nom orignel de château des Kurdes 
(Hisn al-Akrâd). 

395. Margat (ar. Marqab) se trouve au nord de Tortose, entre ce port et 
Lattaquié ; il fut pris par le sultan Qaläwûn après un siège de plus d’un 
mois (à partir du 17 avril), le 23 mai 1285. 


396. Soudin (cf. supra). Il fut pris par un corps d’armée de Baybars en 
mai 1268. 
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aliquid esse oppositum nisi unum, videlicet quia apud Soldinum non 
est portus pro magnis navibus aptus. Pro minoribus autem vasis sicut 
galeis et tarretis 3° et aliis vasis que non sunt magna multum satis est 
bonus portus, quia videlicet vasa que ducuntur per mare locantur in 
fluvio qui juxta muros Anthiochie fluens et inde descendens mari sal- 
sissimo terminatur %%, 


[88] Alia oppinio. 


Illi qui dicunt quod bonum est applicare primo apud portum 
Palorum 3% qui est in Armenia Minori, et est propinquus civitati 
Armenie que vocatur Ajacium 4%, bene dicunt, et omnes bone oppi- 
niones et rationes sunt pro eis, sicut inferius jam dicetur. Nec vide- 
tur huic oppinioni aliquid esse oppositum nisi quia Armenia non est 
bene sana provincia, et maxime in estate propter radios solares qui 
inflectuntur a montibus ad planitiem, et totam terram faciunt 
estuare, et quia in civitatibus Armenie et planitie ejus non est copia 
bone aque, quamquam sint in Armenia quidam boni fluvii et satis 
magni #1, et in quibusdam locis fontes aliqui qui scaturiunt bonam 
aquam. 


[89] Quid sit congruentius faciendum +2. 


Videamus quid 43 ex omnibus supradictis convenientius extime- 
tur. Si bene consideremus omnia que dicta sunt ex duabus ultimis 
considerationibus, una bona et perfecta consideratio consurgit. Nam 
Cristiani qui transituri sunt mare pro liberatione Terre Sancte, duo 
simul facere possunt. Cum enim portus Palorum propinquus sit 


397. tretis (pour taredis). La taride était un bateau plat de transport. 
398. Il est curieux que Fidence de Padoue ne nomme pas l’Oronte. 

399. Le port des Paux (cf. supra). 

400. L’Ayas, qui était le principal port de commerce de Petite- Arménie. 
401. Notamment le Ceyhan et le Seyhan. 

402. fatiendum. 

403. quidem, Les deux dernières lettres rayées. 
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Monti Nigro 44 et Soldino, quia videlicet terra Armenie confinis est 
terre Antiochie, ita quod nichil est medium, et Cristiani qui transi- 
bunt multi debent esse, utrumque potest simul fieri. Naves enim 
magne possunt stare in portu Palorum, parva vero vasa possunt 
locari in fluvio Soldini 45. Exercitus vero Cristianorum potest omni 
poni in Monte Nigro <v>el in planicie subjacente Monti Nigro #%, 
Si Cristiani nostre volunt omnes descendere in Armenia, bene pos- 
sunt et congrue facere. 

Si autem cupiunt esse in terra saniori, possunt se locare in territo- 
rio Anthiocheno et ibi tentoria sua figere. Sed quia nullus portus 
propinquus sufffliciens est nisi solum portus Palorum, ideo 
congruum est ut navigium Cristianorum, ut dictum est, ponatur et 
collocetur in portu illo. Est autem duplex via a portu Palorum ad 
Montem Nigrum. Una est per mare quia sinus quidam maris est 
inter portum Palorum et Montem Nigrum, et satis brevis via quia 
latitudo sinus illius est circa .xxx. miliaria computata. Alia via est 
per terram quia homo qui vult ire de Armenia ad Montem Nigrum 
circuit sinum %7 maris et cito est ibi 48. 


[Fol. 122v° : carte] 


[90] De Antiochena civitate et condicionibus ejus. 


Est autem Mons Niger et planities valde apta pro statione Cristia- 
norum ponenda atque locanda. Terra autem Antiochena multas 
habet bonas conditiones. Nam hec terra est : 


Circa extremum posita ; 
Sana ; 


404. La Montagne Noire, au nord-ouest d’Antioche, sur le golfe 
d’Alexandrette ; il s’y trouvait un couvent catholique. 

405. L’Oronte. 

406. À l’est de la Montagne Noire, où se trouve le lac d’Antioche, relié 
à l’Oronte par la rivière de Kara Su. 

407. situm. 


408. En suivant la côte jusqu'à Alexandrette (auj. Iskenderun) et 
au-delà. 
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Pulcra ; 

Irrigua ; 

Copiosa ; 

Cristianis propinqua ; 
A Sarracenis remota ; 
Auxilio valida ; 
Temperata. 


[91] Terra, inquam, Antiochena est sita circa extremitatem 
dominii soldani Babilonie. Nam sicut dictum est supra, soldanus 
Babilonie dominatur modo super duo regna que condam fuerunt 
Cristianorum, videlicet super regnum Egypti quod respicit meri- 
diem et super regnum Damascenum quod euntibus per maritimam 
respicit versus aquilonem ; et protenditur dominium soldani ab 
extremo Egypti usque ad Eufratem, ut puto, in meridie alias in 
meridierum .xl. et ultra. Dictum est autem supra quod si Cristiani 
volunt dirrecte pugnare contra Sarracenos, ipsi debent incipere ab 
uno capite, ita quod nullos Sarracenos inimicos habeant post terga 
sua. Dominium autem soldani terminatur super Eufratem ; ultra 
Eufratem Sarraceni habitant, sed ipsi subsunt dominio Tartarorum. 
Incipiant ergo Cristiani bellare a capite aquilonali et vadant versus 
meridiem. Et autem a multis jam annis elapsis, audivi proferri, a 
Cristianis de terra Syrie ab antiquo oriundis, quod ipsi inveniunt 
quod Terra Sancta non debet acquiri nec eripi de manibus Infide- 
lium nisi Cristiani incipiant bellare a capite acquilonali, et vadant 
versus meridiem. Sic etiam alias factum est quia Cristiani ab aqui- 
lone pugnare inceperunt et processerunt versus meridiem et totam 
Sanctam Terram eleganter acquisiverunt. 

Est etiam terra Antiochie sana quia bonum habet aerem ab omni 
parte quod bene probat facies et robur personarum habitancium in 
eadem. 

Est etiam terra pulcra quia montes habet et valles, nemora et 
diversa genera arborum, [h]orto[s] et pomeria, in qua philomene 
dulcem consueverant proferre melodiam. 

Irrigua est quia ibi est habundantia multarum aquarum tam fluvii 
quam fontium diversorum qui dulcem et dulcissimam emanant 
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aquam. Et est regio sita circa Jordanem « que universa irrigabatur » 
aquis, Gen. .xiij. 4*9 [10]. 

Est etiam terra illa copiosa quia terra illa consuevit habundare in 
pane et vino, piscibus et carnibus, in fructibus et in omnibus bonis. 
Ipsa etiam est confinis Armenie et vicina Marochie #10, unde omnia 
bona cito possunt deferri. 

Ipsa etiam est omnibus propinqua circum adjacentibus Cristianis. 
Est enim quasi media inter Cristianos : habet enim versus meridiem 
Accon et alias civitates maritimas, ab aquilone habet Armeniam 
Minorem et Greciam #1, ab occidente habet Cyprum, terram 
Rodum, et alias plures insulas #2, a quibus omnibus potest satis cito 
tam in personis quam etiam in neccessariis adjuvari. 

Est etiam remota a Sarracenis quia Egyptus valide distat ab 
Antiochia. In regno autem Damasci non sunt Sarraceni qui possint 
magna [dampna] facere nisi soldanus Babilonie aliquam militiam 
constituat illic, quia regnum Damascenum multum destructum fuit 
per Tartaros ; nec sunt aliqui Sarraceni in partibus illis qui possint 
prohibere Cristianis descensum ad terram. 

Ipsa etiam terra potest auxilio vallida quia, ut firmiter dicitur, 
rex Tartarorum #3 promisit quod, si exercitus Cristianorum mare 
transeat, ipse mittet Cristianis magnam militiam in auxilium. Et 
firmiter creditur quod ipse complebit promissum suum maxime 
si exercitus Cristianorum fuerit vel in Armenia vel in terra Antio- 
chena, quia tunc uterque exercitus, scilicet Cristianorum et Tar- 
tarorum, de facili potest conjungi quia Turchia #4, in qua est 
dominium Tartarorum, Armenie est confinis et termina. Qui autem 
rex #15 Tartarorum libenter juvet Cristianos. Ratio est aperta, quia 

409. .viij. 

410. Maraclée, en arabe Maraqiyya, au sud de Margat, et entre les 
villes de Tortose au sud et Lattaquié au nord. 

411. L'auteur situe curieusement la Grèce, l’Empire romain d'Orient. 

412. La Crète et l’ Archipel (les îles de la mer Egée). 

413. Arghun, ilkhan de Perse qui a succédé à son père Hülegü en 1265, 
est mort le 7 mars 1291. Sous son règne, plusieurs plans de campagne 
Jurent établis conjointement avec les souverains latins d'Occident. 


414. Le sultanat seldjoukide de Roum. 
415. Quod autem res. 
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videlicet, cum Tartari cepissent et acquisivissent totum regnum 
Damascenum usque ad desertum #6 Egipti #17, Sarraceni de 
Egipto venerunt contra Tartaros illos et occiderunt eos 118, et 
regnum illud viriliter recuperaverunt, et ita Tartari in terra 
illa magnum oprobrium habuerunt. Et inde est quod Tartari desi- 
derant quod Sarraceni perdant illud regnum quod ipsi Tartari 
aliquando possederunt *!9. Est etiam alia ratio, quia videlicet 
nulli Sarraceni in partibus Orientis remanserunt qui resistant 
Tartaris, nisi solum Sarraceni qui sunt in Egypto quorum solda- 
nus dominatur, etiam super regnum Damascenum usque ad Eufra- 
tem fluvium qui dividi[t] dominium Tartarorum a dominio soldani 
Egypti. 

Predicta etiam terra est bene temperata in frigore et calore, quia 
non habet nimis intensum frigus nec nimis intensum calorem ; et 
est quasi similis terre Ytalie in aliqua parte sui. 

Propter omnia supradicta, dicta terra Antiochie magnam habet 
aptitudinem ad Cristianorum passagium suscipiendum, et maxime 
in principio congrue actionis. 

Tempus autem passagii congruentius, ut existimo, ut Cristiani ad 
portum #420 pervenire possint mense septenbris, vel octubris, ut pro- 
rumpente frigore homines permaneant saniores. 


[92] [De Cristianorum exercitus congregatione et itinere.] 


Cristiani igitur in unum congregati, sive in Armenia maritima 
que condam vocata est Cilitia, sive in terra Antiochena, ut dictum 
est, poterunt ibi requiescere, et in Jerusalem ad se circumstances 
Cristianos vocare, et ad regem Tartarorum pro auxilio mittere nisi 
sint in tanta quantitate quod non oporteat eos auxilium eorum 


416. adsertim. 

417. En 1260, des troupes mongoles avaient poussé jusqu’à Gaza. 

418. A la bataille d’Ayn Jâlût, le 3 septembre 1260. 

419. Encore une fois, Fidence de Padoue oublie la deuxième tentative 
mongole, en 1281, qui s’est soldée par une deuxième défaite, à Homs, le 
29 octobre de la même année. 

420. portus. 
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implorare. Congregato autem universo exercitu tam Latinorum 
quam Armenorum, quam etiam Georgianorum, qui sunt Cristiani 
strenui milites 21, poterunt procedere versus terram Infidelium. 
Antiochiam primo aggressu possunt accipere quia non custoditur a 
Sarracenis 22 ; et possunt eam si volunt munire. Postmodum autem 
incipere possunt a terris que sunt circa Eufratem et descendere 
versus Alapium et Damascum, et inde versus Jerusalem, et sic 
facere, ut superius est expressum, ab uno capite, scilicet aquilonari, 
descendo versus meridiem. Pugnare debet alius exercitus Cristiano- 
rum contra eos per mare ut ab utraque parte Sarraceni impugnati 
debiliores fiant, ita quod Sarraceni qui sunt in Egipto aut de Egypto 
non exeant ad ferendum auxilium Sarracenis qui habitant in regno 
Damasci, aut si contingat eos exire, non possint exire in tanta quan- 
titate timore Cristianorum quos senciunt contra Egyptum pugnare. 
Quomodo autem Cristiani debeant facere et quomodo debeant pro- 
cedere, superius dictum est. 


[93] [De quibusdam condicionibus Sarracenorum. ] 


Circa Sarracenos quedam seu alique conditiones existunt que 
videntur eos debiliores reddere propter quas etiam Cristiani erga eos 
audacius insultum facere possunt. Sarraceni nempe parum utuntur 
lanceis, licet aliqui eorum lanceas habeant. Timent autem Sarraceni 
multum lanceas Latinorum et impetum Latinorum libenter vitant ; 
et ideo expedit quod nostri Cristiani bonas lanceas habeant et 
fortes 423, 


421. Guillaume Adam écrira la même chose d’eux, dans son De modo 
Sarracenos extirpandi de 1317, puis Marino Sanudo Torsello, dans son 
Liber secretorum fidelium crucis de 1321. 

422. La ville ne s'était pas relevée à la suite de sa prise par Baybars en 
1268. 

423. Ainsi que le rappelait al-Tarsûst, la lance était utilisée comme 
arme de jet par le cavalier. Usâma b. Mungidh avait relevé combien les 
Francs étaient meilleurs au combat à cheval avec la lance (dont il a bien 
noté qu’elle était placée sous le bras) ; cf. Des enseignements de la vie. 
Souvenirs d’un gentilhomme syrien au temps des Croisades, trad. André 
Miquel, Paris, 1983, passim. 
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Sarraceni etiam et maxime equites habent loricas de corio 44, F4 
quia omnes sunt sagittarii, quando ipsi volunt sagittare, ipsi depo- 
nunt brachialia loricarum suarum ut facilius et expeditius sagittas 
jaciant ; et ita brachia eorum remanent immunita. 

Item, pro majori parte Sarraceni habent tibias immunitas. 

Item, equi Sarracenorum non sunt ita magni nec ita fortes ut sunt 
equi Latinorum ; similiter equi ipsorum non sunt fallerati seu coo- 
perti sicut sunt equi Cristianorum. 

Item, licet inter Sarracenos sint quidam strenui milites, tamen 
ipsi pro magna parte non sunt boni bellatores. 

Item, Sarraceni viriliter resistentibus cito cedunt ; et ideo Cris- 
tiani debent fortiter pugnare et nullo modo fugere. 

Ecce in superioribus est ostensum quibus viis vel quibus modis 
Terra Sancta possit de manibus Sarracenorum Infidelium liberari ; 
et si omnia que dicta sunt a Cristianis fuerint diligiter servata, abs- 
que dubio credendum est quod Cristiani de Infidelibus victoriam 
obtinebunt. Sic enim committenda sunt bella ut patrocinante justi- 
cia omnia cum discretione et sapientia disponantur. Quomodo 
autem Terra Sancta possit conservari et postquam fuerit recuperata, 
aliquid breviter est dicendum. 


[94] De Terra Sancta conservatione. 


Terre Sancte conservatio ab illo dependet qui eam suo precioso 
sanguine acquisivit. In plaga namque orientali non solum Sarraceni 
sed etiam alie n[a]tiones plures morantur, que diversis temporibus 
et diversis dominiis variantur. De futuris autem nullam habere pos- 
sumus cautionem. Verum tamen aliqua sunt que ad conservationem 
Terre Sancte faciunt atque prosunt, que sunt : 


Sufficiens militia ; 
Maris custodia ; 
Munitio firma ; 
Competens presidentia ; 
Humilis sapientia. 


424. Les cottes de maille étaient rares et réservées à l'élite. 
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[95] De militia sufficienti et continua. 


Oportet ergo quod ad conservandam Terram Sanctam sit suffi- 
ciens militia que continue moretur in Terra Sancta, quia non mul- 
tum valet si Terra Sancta fuerit acquisita et statim postea sit cum 
oprobrio derelicta. Dicunt autem habitatores Terre Sancte quod ipsa 
indiget militia continua stabili et diuturna qua patrocinante ipsi 
possint ab Infidelibus se tueri. Dicunt autem quod sunt multi epis- 
copatus et multe abbatie, in tantum habundantes quod modicum 
communicando eis, quod aut unum aut duos aut plures milites sine 
suo gravamine in Terra Sancta continue tenerent. Possent etiam 
civitates Cristianorum simili modo facere. Quid enim noceret alicui 
civitati bone si unum aut duos aut tres aut plures milites in Terra 
Sancta haberet ? Nullus esset gravatus et magnus fieret numerus 
militum quia et si gutta aque modica sit : multe tamen gutte aque 
simul juncte magnum fluvium faciunt. Cruce signatio ad tempus 
valet et deficit. Predicta autem militum assignatio et continuatio 
multum valet et proficit ; sed forsitan posset dici quod usque hodie 
defuit qui juberet et non qui imploret. 


[96] De custodia maris. 


Maris custodia neccessaria est ut Cristiani senper sint domini 
maris ut Sarracenos semper possint artare ac per hoc etiam subju- 
gare, qui non permittant quod aliqui mercatores cum Sarracenis 
comertium habeant, et inde etiam omnia bona perveniant que supe- 
rius sunt expressa. Habita autem victoria Sarracenorum pauce galee 
ad opus maris sufficient. Puto enim quod .x. galee omnia complere 
poterunt que fuerint opportuna, que etiam, ut creditur, tantum 
poterunt lucrari quod sibi sufficiant in expensis. 


[97] De munitionibus locorum. 


Munitio etiam quorundam locorum satis opportuna esset, que 
forent bene munita si tamen Cristiani vellent se fortiter defendere 
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et viriliter pro fide Cristianitatis pugnare. Posset autem fieri una 
munitio fortissima juxta Joppen, super rupes magnas que sunt in 
litore maris #5, Alia munitio posset fieri super Montem Gaudii 426, 
qui respicit Jerusalem, ita quod senper via pateret a Joppe in 
Jerusalem. Possunt etiam aliqua alia loca muniri in partibus 
Galilehe et in aliis locis. Creditur tamen quod, si Sarraceni simul 
succumbant vix, numquam poterant Egyptum erigere. De Sarra- 
cenis regni Damasceni parum timendum est, nisi forte Sarraceni 
qui sunt in Egipto vellent presidio eis esse ; sed, sicut dictum 
est supra, Egyptii ita possunt artari per mare benefitio galearum 
quod parvum dampnum inferre poterunt Cristianis. Fiet tamen 
vole[n]te Deo quod etiam terra Egipti subdetur cultui cristiano, ut 
sedes bene beati Marchi evangeliste et honori condam pristino res- 
tauretur. 


[98] De presidentia capitis. 


Presidentia unius boni capitis senper neccessaria est in Terra 
Sancta, cui omnes Cristiani obediant fideliter et devote, quia, sicut 
dictum est supra, oportet quod diversitas Cristianorum uno capite 
uniatur, sine quo nichil posset ad perfectionem adduci. Et sift] talis 
dux Cristianorum qui etiam sine stipendio Cristianorum Ecclesie de 
se posset bonam militiam suis stipendiis sustentare, certum est 
quod, si Cristiani lucrati sunt regnum Damascenum quod satis opu- 
lentum [est], de proventibus illius regni magnam militiam poterunt 
retinere. 


425. Les Musulmans détruisirent Jaffa quand ils l’abandonnèrent 
en 1099 ; Godefroy de Bouillon la releva l’année suivante. Prise et 
démantelée à la suite de la bataille de Hattîn en 1187, elle fut restaurée 
par Frédéric IT en 1228, puis par Saint Louis qui la dota d’une 
nouvelle enceinte en 1252. Baybars la ruina entièrement en 1268. Ici, 
Tata s de Padoue fait-il référence aux écueils qui font face au port de 

affa : 

426. Gardii. Il s’agit du mont de Rama, au nord-ouest de Jérusalem, 
d’où les pèlerins apercevaient pour la première fois la Ville sainte et où ils 
poussaient le cri : « Montjoie ! ». 
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[99] De sapientia humili. 


Sapientia humilis neccessaria est Cristianis qui in Terra Sancta 
habitabunt. Si enim forte alique 7 gentes magne fortitudinis 
veniant super Terram Sanctam, oportet quod Cristiani sua sapien- 
tia et humilitate sciant eos manu ducere et placare, se humi- 
liando et prudenter eos alloquendo. Sic faciebat Apostolus qui 
dicebat, Philip. iiij. [12] : «Scio [et] humiliari 48, scio et habun- 
dare [...] et penuriam pati.» Debet enim verus Cristianus se 
humiliare maxime tempore adversitatis suam excellentiam sup- 
primendo ; debet habundare tempore bone prosperitatis, scilicet 
honorem Cristianitatis sublevando ; debet etiam penuriam pati 
a superfluis abstinendo. Cogitet etiam Cristianus verbum Sapientis 
dicentis, Eccles. [Sir] iiij. [32] : «Noli re ° [sistere] contra 
faciem potentis ; ne coneris #° contra ictum #! [fluvii]. » Cre- 
ditur quod civitas Anthiochena adhuc posset stare si cives 
Antiocheni hanc sapientiam habuissent #2. Dicitur enim quod, 
quando Benductor soldanus Sarracenorum ivit contra Antio- 
chiam, non statim ivit in civitatem, sed dixit majoribus civi- 
tatis : « Trium vobis optionem do : aut omnes de civitate recedatis 
cum mobilibus vestris et salvis personis vestris michi civitatem 
relinquendo ; aut sitis sub dominio meo sicut sunt Cristiani 
qui habitant in Damasco, et in Egipto, et in aliis partibus dominii 
mei ; aut sitis michi tributarii, ita quod unusquisque vestrum 
solvat michi pro se unum bisantium aureum annuatim. » Cristiani 
vero nullam partem eligere sciverunt et propterea omnes pariter 
perierunt. 


427. aliqua. 

428. humiliamini. 

429. ro et lacune de 1,2 cm. 

430. corruas. 

431. Lacune de 2,2 cm. 

432. Sur la prise d’Antioche par al-Zâhir Baybars al-Bunduqdârî, en 
mai 1268, cf. supra. L’intermédiaire de Baybars auprès des Antioché- 
niens fut Simon Mansel, connétable de la principauté, qui était son pri- 
sonnier. 
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[100] Quod pars exercitus soldani est Cristianorum malorum. 


Sciendum est quod pars magna militie soldani Babilonie est Cris- 
tianorum. Nam soldanus accepit pueros et juvenes de Antiochia, et 
de Armenia Minori, et de aliis partibus Cristianorum, et fecit eos 
Sarracenos, qui facti sunt boni et strenui milites. Et manifeste dici- 
tur et creditur quod, si Latini darent eis stipendia, libenter redirent 
ad Cristianos, quia remansit in eis aliqua s[c]intilla Cristianitatis. 
Unde si capitaneus exercitus Cristiani voluerit eis dare stipendium 
et providere eis de terris quas Cristiani acquirent, pro certo creditur 
quod multi redibunt et forte plusquam quatuor milia. Qui sciunt 
omnia facta Sarracenorum, et ingressus et egressus omnium terra- 
rum que sunt sub dominio soldani Babilonie, et in multis valde 
utiles esse possunt. Et ex hoc etiam soldani exercitus minuetur ; et 
erit opus misericordie quod anime ipsorum salventur qui male 
abducti fuerant per errores. 

Caveant etiam nostri Cristiani a nocumento Cristianorum qui 
habitant sub dominio Sarracenorum, quia ipsi sunt inter eos quasi 
sicut fuerunt filii Israel in Egipto sub dominio Pharaonis, qui mul- 
tum diligunt Latinos et multum desiderunt passagium ut possint 
eripi de manibus Sarracenorum, qui multa bona fecerunt et faciunt 
Latinis quos Sarraceni capiunt quia nutriunt eos elemosinis suis et 
multos redimerunt, qui etiam nostris Cristianis in multis utiles esse 
possunt. 


Jam attendat diligenter 
Qui Cristum amat ferventer. 
Cristus clamat exprobrans : 
Quis erit inflammatus ? 
Qui me tegat denudatum 

A malignis cruciatum ? 
Sacra mea sunt dejecta 
Feris lupis jacent spreta, 
Dolor meus renovatur, 
Hostis stridet et crassatur. 
An dilectus non exurget 
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Quem et vis #3 amoris urget 
Ut malignos hostes sternat 
Et eternum lumen cernat ? 
Felix qui pro me se dabit ; 
Mecum semper conregnabit. 


Explicit liber editus a fratre Fidentio de Padua de ordine minoru 
m. 

Et est quomodo Terra Sancta posset recuperari de manibus Infid 

lium et teneri. ez 
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Via ad Terram Sanctam ! 


(1289-1293) 


Oxford, Bodleian Library, ms. Ashmole 342, f° 1-6v° 2. 


Éd. Ch. Kohler, « Deux projets de croisade en Terre sainte (xm®- 


xıv° siècle) », dans ses Mélanges pour servir à l’histoire de l'Orient 
latin et des croisades, Paris, 1906, p. 535-544. 


Por ce que le reaume de Jerusalem est apelés le reaume qui est [du] 
Rois des rois, ouquel roiaume Il deigna et vost souffrir mort et 
passion, et espandi[t] son digne et precious sanc por nos ra[m]em- 
bre[r] des poines d’Enfer et geter dou poer del Ennemi, et rapeler a 
sa sainte gloire en sa sainte cité de la celestial Jerusalem, la ou est 
joie et beneurté sans fin par tous les siecles des siecles, devroit 
chascuns Crestiens estre destrois, angoissous et ententis coment ce 
saint roiaume fust osté et netoié des mains et dou poer des annemis 
de la sainte foi crestiene et fust franchi de tous servages. Et moult est 
grant honte et grant laid[ece] a tous Crestiens, especiaument as 


l. Je remercie M. David Howlett qui a relu la transcription sur le 
manuscrit pour cette édition. 

2. Le manuscrit actuel est composé de six manuscrits de vélin, le pre- 
mier datant du début du xrv? siècle ; il contient : Via ad Terram Sanc- 
tam ; Tractatus de sorte ; De lune numero et sompnii eventu ; Sortes 
Albedaci ; Computus manualis (cf. William Henry Black, À Descriptive, 
Analytical and Critical Catalogue of the Manuscripts Bequeathed unto 
i University of Oxford by Elias Ashmole..., Oxford, 1845, col. 239 et 

); 
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empereors, as rois, as princes et as autres grans seignors, quant il 
sueffrent a estre en servage et subjection le saint royaume ou nos 
avons esté racheté[s] de si grant servage come dou pooir au Deable et 
des dolouroses poines d’Enfer, les queles sunt sans fin. Et moult 
covendra a rendre grant conte a Dieu a tous ceaus qui pooir en ont 
quant il sueffrent que li mescreant et li ennemi de la sainte foi 
tienent son heritage, ou Il vost et deigna espandre son saint et 
precious sanc. Dont nos prions Dieu le tot poissant, sans la cui grace 
nulle chose qui bone soit ne peut estre, que Il mete en cuer et en 
volenté as grans seignors d’outre mer de metre cure et pooir et 
volenté de delivrer cest saint royaume des mains des mescreans qui 
ont tantes habominacions faites en ses sains leus que ce seroit dolour 
a retraire, et que Il vuillie ouvrer de sa grace en eaus, [sans] laquel 
nul n’auroit pooir de riens faire. 

Et le conseill que l’en porroit metre, si est cestui, et faire se peut. 

Se Nostre Sires voloit metre sa grace au cuer d’aucun des rois dou 
Ponent, si come le roi de France, le roi d'Angleterre, le roi de 
Castele, le roi d’Allemaignie, ou le roi de Cezillie, que tous ou partie 
ou aucun d’eaus emprist, metant son pooir de venir conquerre la 
sainte terre Nostre Seignor, a nos semble que chascun des dessus dis 
rois par soi mettant tot son poor acheviroit ce fait au point et en 
l’estat que la Painisme est dou soudan qui a nom Melec el Essraf 3 
qui fu filz del Melec el Mensor +4. Car son pere et lui ont ocis et 
bezillié tous les grans chevetaines et bons qui soloient estre dou 
tems del Melec el Vaher que on apeloit Bendocdar 5. Et por ce, aveuc 
trois mille chevaliers et ii“ aubalestriers o l’autre gent a cheval qui 
aveuc eaus seroient, les Sarrazins ne les porroient souffrir ni atendre 
en nul leu. Et se il les atendoient en champ, noz gens, o l’aye de 
Dieu, les desconfiroient et gaaignieroient tout. 

Or devons regarder de quel port il movroient et laquel saison 
seroit plus profitable. 


3. Al-Malik al-Ashraf Khalil, sultan de 1290 à 1293. 

4. Al-Malik al-Mansûr Qalâwän, sultan de 1280 à 1290. 

5. Al-Malik al-Zâhir Baybars al-Bundugdärti, sultan de 1260 à 1277 ; 
il est appelé al-Bunduqdârt du nom de son premier maître, l’émir Aydakîn 
al-Bunduqdâr. 


a enO 
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A ceaus de France et d’Engleterre le meillior port seroit a Mar- 
seillie, ou a Aigue Morte, et a celle riviere de Provence. Au roi de 
Castele sa riviere et ses pors sunt assés coneus. À celui d’Alemaignie 
le [port] de Venise et sa riviere. Au roi de Cesillie et a ceaus 
d'Itaillie le port de Brandis ? et l’autre riviere de Puillie. 

La meillior saison que il porroient avoir por passer, si est a la 
Sainte Crois en septembre 8, et por trop de raisons. La premiere 
raison si est que en celle saison l’on passe plus tost que en autre. 
L'autre si est que les gens et les chevaus si ont freschure et passent 
plus aiseement ; et l’aigue meismes est plus froide, qui est grant aise 
et grant saveté sur mer. D’autre part, en celle saison, le chaut et 
l’enfermeté de sa mer ? est passé. Si est aussi grant avantage as 
chevaus qui vienent maigres et au desous la mer et se truevent plus 
pres de l'erbage en celui passage que au passage de mai. D’autre 
part, la gent de sa mer !° ont adonc receu lur rentes, et le pays est 
plus planteif adonques que en nulle saison de l’an. Ceaus d’outre 
mer ll meismes sunt nez et norris en terre froide, et, quant il vienent 
contre yver, il aprenent et usent la terre si que, quant ce vient en 
esté, il sunt plus sains et la terre les comporte meaus. 

Il y a .vi. places principaus la ou le passage peut et doit ariver de 
venue par raison. La premiere si est Alixandre, l’autre Damiate, 
l’autre Accre, l’autre Triple, l’autre Chipre, l’autre Ermenie. 

La riviere d’Alixandre ne loeree je en nule maniere la venue, por ce 
que Alixandre est une fort ville, et, d’autre part, tout le pooir de la Pai- 
nisme si est ores ou reaume d’Egipte, et verteroit tout la. Encor a la 
plage d’Alixandre n’a neent d’aigue douce, et qui beveroit de celeaigue 
gaires de tems il seroit trop enferme et se corromperoit tout. D'autre 
part, les chevaus seroient maigres et au desouz dou travaill de la mer et 
ne trouveroient point d’erbage, quar erbage n’a neent la se l’on ne le 
seme, et celui qui seroit semé, les Turs le gasteroient tost et legiere- 


6. Un mot gratté. 

7. Brindisi. 

8. Le 14. 

9. « la chaleur et l’insalubrité de deçà la mer » (dans les pays d'Orient). 
10. En Terre sainte. 

ll. Les Latins d'Occident. 
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ment, et les chevaus demorreroient a grant meschief sans herbage et 
petit s’en porroit l’on aidier d’eaus au besoing. Et chascun peut savoir 
que des chevaus qui vienent d’outre mer l’on ne se peut gaires bien 
aider jusques a ce que il soient enerbés ??. De l’autre part, qui vodroit 
chevaucher par la terre, l’on ne le pooroit faire, quar l’on n’auroit point 
de somage, ne la ne recoverroit l’on ?? nul somage, ne acroistre seift] de 
nulle chevaucheure. D’autre part, celle plage dou reaume d’Egipte est 
moult ennuiouse et mauvaise en celle saison, laquel chose seroit grant 
ennui et grant perill a la navie. D’autre part, se yver se meist, les vian- 
des et les refreschemens ne porroient neent aler en l’ost, de laquel 
chose l’on auroit grant disete. Plusors autres raisons y a que l’on 
porroit dire sur la riviere d’Alixandre, mes nos empasserons ores. 
Bien est voir que, se a Nostre Seignor pleust que l’on peust prendre 
la cité en brief terme, l’on auroit achevé une grant partie dou fait, et 
se aiseroit l’on en la ville de bone aigue et de grant partie d’autres 
choses. Mes ce est une chose que nul ne doit deviser ni aficher. 

La riviere de Damiate ne seroit mie bone de venue, car la ville est 
abatue et gaste et n’en y a mais nul repaire ni nul recet si com nos 
gens orent autre fois avant que la ville ne fust abatue !#, Et le chevau- 
cher contremont, l’on ne le porroit faire por les bestes qui seroient 
foibles et debrisees de la mer, et de somage auroit l’on grant disete. 
D'autre part, erbage n’auroit on point, quar les Turs le gasteroit 
maintenant. Et de demorer la tot yver sans aler amont seroit grant 
meschief, quar l’on se porroit amermer et non croistre. Et d’autre 
part, a Damiate n’a nul port d’iver, ni por navie ne por grant vas- 
seau. Et plusors autres raisons y a que l’on porroit dire sur cest fait, 
mes nos nos empassons. 

A ariver a Accre ni a Triple ne seroit gaires profitable, quar a 
chevaucher de venue par la terre l’on ne porroit, car les bestes dou 
passage seroient lasces et travailliees. D’autre part, l’on ne porroit 
chevaucher par la terre sans grant somage por porter les viandes et 


12. « nourris d'herbes ». 

13. a. 

14. Il est fait référence aux Cinquième et Septième croisades durant 
lesquelles les Croisés ont occupé Damiette. Baybars en fit raser les murs 
pour empêcher les croisés de l’utiliser une nouvelle fois comme base. 


Z Vaaa 
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les choses qui besoing seroient en l’ost. Et en ces .ij. leus porroit l’on 
recovrer a poi ! de somage ni de bestes. D'autre part, en grant 
meschief seroient ceaus qui iroient en forage por les chasteaus que 
les Sarrazins tienent pres de ces deus leus. Ne port n’en a a l’un ni en 
lautre, la ou granment de naves peussent yverner. Or vos ai mostré 
por coi ne seroit pas bon que le passage arivast en nul de ces .[i]v. 16 
leus devans dis. 

A ariver en Chipre si come le roi de France fist 17 ne seroit pas bon 
aussi, quar il ne fist autre se non amermer sans croistre, quar il 
samermeront moult en Chipre et de gens et de chevaus et de 
deniers, et, quant il vostrent aler a Damiate !8, le passage lur costa 
pres autant come celui d’Aigue Morte en Chipre. D’autre part, 
erbage a il poi en Chipre, et est cher ; ni de chevaucheures l’on ne se 
peut de riens acroistre en Chipre ; ne il n’a en Chipre nul port ou 
naves peussent yverner se ce ne fust a grant meschief, et a grant 
travaill. Et sachés que au roi de France et a tous les barons ennuia 
moult de ce qu’il ariverent en Chipre, quar il s’aparsurent bien 
qu’i[l] lur avoit esté grant meschief. 

Or mosterrons coment il seroit bon en totes manieres, por plusors 
raisons, que le passage arrivast en Ermenie, c’est a savoir a la contree 
de Laias 1°, mais qu’il ne demorast que l’iver sans plus, car le païs 
d’Ermenie est moult sain en yver et moult enferme en esté. Le 
reaume d’Ermenie est moult fort et avironé de moult hautes montai- 
gnes, ne nus ne peut entrer en la terre que par certains pas, et les pas 
sunt tous garnis de bons chasteaus et de fors. Et font a savoir mainte- 
nant as gens qui sunt en Ermenie l’entree des ennemis, si qu’il la 
sevent deus jors ou trois avant qu’il n’entrent et se peuent garnir a 
lur volonté. Le reaume d’Ermenie est garni de moult grans erbages 
et de moult bons, et ne costeront neent. Si est aussi garni de moult 
grant bestiaill por charnage, c’est a savoir bues et vaches et bufles et 


15. « sans grand peine ». 

16. Dans le texte latin, le débarquement en Chypre est présenté avant 
celui à Acre ou à Tripoli. 

17. Saint Louis, en 1248, le 18 septembre. 

18. En 1249, entre le 13 et le 30 mai. 

19. L’Ayas. 
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pors et autre menu bestiaill, et planteif de blé, et de chace et d’oise- 
lis et de pois[s]ons de mer et d’aigue douce, car il y a trois grans 
rivieres de bone aigue 2, [Comme] port a il un des meilliors dou 
monde, la ou toutes les naves dou monde porroient yverner, c’est a 
savoir le port de[s] Paus qui est a .iiij. liues de Laias. En nul leu de la 
Surie l’on ne peut recovrer a somage ni a chevaucheures qu’en 
Ermenie, car il y a ou païs somage et bestes a grant planté. Et la 
Turquie est a meismes d’eaus, la ou il y a plus de somage et de bestes 
que en nul leuc dou monde. Et de la recoverroit l’on a grant planté 
une grant partie de ceaus dou passage qui seroient a pié se le passage 
arivoit autre part que en Ermenie, que la se monteroient tous a 
cheval. Et d’autre part il recoverroient de la Turquie tentes et plu- 
sors autres choses qui sunt besoing a ostoier. Il s’acrestroient aussi 
dou roi d’Ermenie 2! et de sa gent, qui est grant chose, ce qu'il ne 
feroient point se il estoient arivés autre part. Le roi de Chipre ? et sa 
gent vanroient trop legierement, car de l’un chief de Chipre jusques 
en Ermenie n’a que .lx. millies. Les vins et les viandes de Chipre 
yroient totes en l’ost et legierement. Les gens de l’ost se porroient 
espandre par tot le reaume d’Ermenie et por forages et por totes 
autres choses que besoing lur seroit et sans perill, quar le reaume 
d’Ermenie est de tel condicion cum je ai dit devant. Toutes les fois 
que tout l’ost ou partie vodroit chevaucher ou corre en la Painisme, 
il le porroient faire et sans nul perill, quar en celle Painisme qui est 
en la marche d’Ermenie demorrent poi de gens d’armes. Et si tost 
cum vos estes hors dou reaume d’Ermenie, l’on trueve la terre moult 
garnie et planteive de menue gent et de bestiaill, et ce est la terre 
d’Antioche, et de Tarpesac #, et de Gaston ?4, et le plain de 
Harenc ?5, la ou il y a moult de riches casaus et de bien garnis. Et qui 


20. Le Tarsus Çay (l’ancien Cnydus), le Seyhan et le Ceyhan. 

21. Héthoum IT, de 1289 à 1301. 

22. Henri IT, de 1285 à 1324. 

23. Le château de Trapesac (ar. al-Darbsak, auj. Derbecak en Tur- 
quie), fut cédé par Héthoum I” de Petite- Arménie à Baybars en 1268. 

24. Le château de Gaston (auj. Baghrâs), situé entre Trapesac et Antio- 
che, appartenait aux Templiers qui durent l’abandonner à Baybars en 1268. 

25. Le château de Harenc se trouve à l’est d’Antioche, dans l’ancien 
comté d’Edesse. 
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vodroit passer outre vers la terre de Halape % faire le peut aisee- 
ment, car la cité de Halape est a deus petites jornees de la marche 
d'Ermenie. Et qui vodroit garnir Antioche faire le porroit, quar les 
murs de la ville sunt tous enterins et empiés, et tous les casaus entor 
sunt garnis de Crestiens. Les chasteaus qui sunt entor Antioche 
auroit l’on legierement aussi, si comme Gaston, et le Tarpesac, et 
Harenc, et Dargous ?7, et le Coursaut, et aucuns autres chasteaus qui 
sunt la. Et se les seignors de l’ost veissent ou coneussent que l’acorder 
et le completer aveuc les Tatars lur fust profitable, laquel chose a moi 
semble que bone seroit, il porroient meaus traitier et porchacer cest 
fait d’'Ermenie que de nul autre leu, car Ermenie si est veisine des 
Tatars. Le roi d’Ermenie porroit aussi moult aïdier en ce fait, car il 
se tient por lur home et il les conut et eaus lui, et il a eu a faire a eaus 
sovent. Dedens cel yver que le passage yverneroit en Ermenie, ceaus 
de lost se garniroient de soumage et de bestes chevaucheures et de 
toutes autres choses que besoing lor seroit por chevaucher et ostoier. 
Et les chevaus qu’il auroient mené av’eaus d’outre mer seroient 
enerbés et mis en bon point, et seroient acreus dou roi d’Ermenie et 
de sa gent, dou roi de Chipre et de sa gent, dou covent dou Tem- 
ple # et de celui de l’Hospital 2. Et en cel yver seroient refreschis et 
reposés, eaus et leur chevaus, et vers le nouveau tems porroient 
chevaucher. Et le chemin qu’il tenroient seroit tel. 

Issir de la Portelle 30°, et aler vers la terre d’Antioche par le 
pont dou Fer 31, et chevaucher par la Marre * et par Sermin # 
et par Meguaret Mesrin 3*4, et par tote celle terre jusques a 


26. Alep. 

27. Dargous (auj. Darkâsh), fut donné par Hülegü à Bohémond, 
prince d’Antioche, en 1260, et fut repris par Baybars en 1268. 

28. Dont le grand maître fut Guillaume de Beaujeu de 1273 à 1291, 
puis Thibaud Gaudin, de 1291 à 1293. 

29. Dont le grand maître fut Jean de Villiers, de 1285 à 1293. 

30. Le pas de la Portelle longe la mer, de Payas, en Petite- Arménie, à 
Alexandrette. 

31. Le Pont de Fer (auj. Jisr al-Hadid) était un pont fortifié du vf 
siècle sur l’Oronte, sur la route d’Antioche à Alep. 

32. Ma‘arrat al-Nu‘mân. 

33. Sarmîn, mais qui se trouve au nord de Ma‘arrat al-Nu‘mân. 

34. Ma‘arrat Misrîn, mais qui se trouve au nord de Sarmîn. 
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Haman 3%, Celle terre est trop bien garnie et planteive et riche, et 
plaine terre, et large chemin, et n’a neent de gens d’armes. Haman si 
est grant ville et foible et prenable 36, et y a poi de gens d'armes, 
L’ost de Babiloine, se il issoit, je ne cuit neent qu’il iroit plus avant 
d’un leuc qui s’apele le Caneis 37. Le dit Caneis est a .viij. liues de 
Haman et a .vj. liues de la Chamele 8, quar tous jors ont il ce usé 
que, quant grant gent entrent au 3° Ssem #, l’ost de Babiloine et de 
Domas 41 les atendent au Casab # por ce que le leu est estroit. Et a 
moi semble que ce seroit a souhaid de pooir combatre av’eaus 
et speciaument en leu estroit. Et se il avenoit en aucune maniere 
que l’ost de Babiloine n’en issist, l’ost de Doumas et dou Ssem est 
neent et n’atendroit a nul leu. L’on chevaucheroïit de Haman par 
la Chamelle et par Maubec # droit a Domas, et prendroit l’on tote 
la terre legierement et sans grant contrast. De Domas iroit l’on 
en Jerusalem, et auroit l’on destruite tote la Painisme dou Ssem 
et recoverroit quanques les Crestiens tindrent onques en la Surie. Et 
de la et avant et apres feroit l’on ce qu’il plairoit a Nostre Seignor. 

Et se il avenoit que l’on fust acordé o les Tatars, je loeroie que il 
chevauchassent le chemin de haut, c’est a savoir par Halape # et par 
tote sa terre et par tous les autres leus qui sunt haus, la ou nos gens 
ne seroient point avenus. Et seroit tous jors lor ost au mains a une 
jornee loins dou nostre, quar le chevaucher ensemble aveuc eaus, ne 
lestre de lur gens aveuc les nos, sovent ne seroit neent profitable 
chose, et por trop de raisons. 

Les naves et les vasseaus dou passage qu{i] yverneroient au port 
des Paus porteroient le gros harnois de l’ost et le blé et les autres 


35. Hama. 

36. pernable. 

37. Le Canet, ou Kanois, Canetum en latin (auj. Rahit), sur la route 
de Homs à Damas. 

38. Homs. 

39. au répété. 

40. La Syrie, ar. al-Shâm. 

41. Damas. 

42. Le Memoria identifie Casab au Canet. 

43. Baalbek. 

44. Alep. 
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grosses viandes, et les dames et les femes et les anfans de lost, et les 
autres pesantes choses, et iroient droit a Acre. Et la porroient laisser 
ce que il lur plairoit et aler a Japhe *, et porroit l’on recouvrer de 
lur navie as choses que il auroient besoing. 

Les pelerins sejorneroient en Jerusalem tant come il lor plairoit 
por aourer et visiter les sains leus. 

Apres il porront chevaucher et aler a Gadres # tenir leur herber- 
ges la, car Gadres si est sain leu et planteive place de tot quanque 
besoing est a ost, et est pres de la marine, qui est grant avantage et 
grant aise, et est la porte de l’entree en Egipte. Et se Nostre Seignor 
eust ordené que nos gens entrassent par la berrie“ conquerre 
Egipte, de Gadres se prendroit le chemin. Et sachés que il n’est mie 
si grevous ne si hainos de sablon ni de mauvaises aigues com l’on dit. 
Et por ce le vos deviserons tout ordeneement, et a tire et herberges 
et aigues et quanque il y a de Gadres jusques au Caire. 


Ce est le chemin de la berrie de Gadres jusques au Caire, et les 
herberges, et les aigues ^’. 


De Gadres au Daron trois liues, bon chemin et bones herberges et 
bones aigues. 

Dou Daron a Rafah .ij. liues, bon chemin et bone aigue et assés. 

Dou Rafah a la Zahque .ïüj. liues, bone herberge et bone aigue et 
assés, poi de sablon. 

De la Zahque jusques a Heus .ïij. liues tot sablonous, bone aigue 
et assés. 

De Heus jusques a Larris „iiij. liues tot sablon, bone aigue et 
assés ; estassons de vendre et d’acheter. 

De Larris jusques a Bir el Cani .iij. liues tot sablon, aigue assés et 
bone. 


45. Jaffa. 

46. Gaza. 

47. « désert ». 

48. Pour l'identification des noms de lieu, je renvoie le lecteur au 
tableau donné en annexe à l'introduction. 
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De Bir el Cani jusques a Bousser „iiij. liues, et la se prenent .ij. 
chemins, celui de haut est tot sablon et mauvaise aigue. Celui de bas 
est le chemin usé et s’en vait par un leu ou le roi Baudoin morut #, 
et celui leu s’apele Sabaquet Bardoill 5°, et vait a l’Aorade, et a 
sablon assés ; la dite Aorade si est bone herberge, et aigue assés, et 
bone place de vendre et d’acheter ; et si ne 3! a de Bousser jusques a 
la Aorade que .ij. liues. 

De la Aorade a la Saoede a „iiij. liues ; si a grant sablon et bone 
herberge, et bone aigue et assés, et place de vendre et d’acheter. 

De la Saoede au Meteileb .v. liues, grant sablon, mauvaise her- 
berge et mauvaise aigue, mes il y a assés. 

Dou Meteileb a Nahlet Sabiha „iiij. liues, bone aigue et assés, 
grant sablon. 

De Nahlet Sabiha a Catie iiij. liues, grant sablon ; Catie est bone 
ville, aigue assés et bone, et si est a .ij. liues de la baherie 5 de 
Tennis. De Catie se prenent deus chemins [por] aler au Caire, l’un 
bas et l’autre haut, et les deus fierent a une bone ville qui a a nom la 
Habesce. 

Le chemin de bas, lequel est usé, si est de Catie au Horabi, et y a 
Ji. liues, grant sablon, aigue assés mais elle est poi salee. 

Dou Gourabi a Cousser .v. liues, sablon assés, et assés d’aigue mes 
moult mauvaise. 

Dou Couseir a Birhysce „iiij. liues, sablon poi, aigue assés mes 
salee. 

De Birhysce a la Salehie .ïij. liues ; bone vile, aigue assés et tres 
bone. 

De la Salehie a la Habesce .vj. liues, bon chemin ; et la Habesce 
bone vile et grant, bone aigue dou Nil, terre tote habitee et garnie. 


49. Baudouin I”, roi de Jérusalem, mena une expédition en Égypte au 
printemps 1118. Il atteignit Al-Faramä (l’ancienne Péluse), qu'il détrui- 
sit. Il tomba malade et mourut sur le chemin du retour, le 2 avril. 

50. Sabkhat Bardawfl, du nom de la zone marécageuse et sablonneuse 
(sabkha) où le roi Baudouin a trouvé la mort ; puis on donna le nom du 
roi à l’ancien lac Sirbonis. 

51. nen. 


52. Cf: ar. al-buhayra,c lac ». 
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Le chemin de haut [si est] de Catie a Ahras .v. liues, sablon assés, 


aigue assés et mauvaise. 
De Ahras 8 Bouhoroc „iiij. liues, sablon assés et mauvaise aigue 


salee et amere. 
De Bouhoroc a Hocar „iiij. liues petites, sablon assés, mauvaise 


aigue mais assés. 

Et dou Houcar au Hascebi iiij. liues, sablon assés, bone herberge 
et bone aigue, et place de vendre et d’acheter. 

Dou Hassebi a Essivont iiij. liues, sablon assés, bone aigue et 


assés dou flum. 
De Essivont a Masinat „iij. liues, sablon assés, bone aigue dou 


flum. 
De Masinat jusques a la Bebie iiij. liues, sablon assés, bone aigue 


dou flum. 

De la Bebie comence la terre de labor, et a jusques a la Vaherie .ü). 
liues ; la Vaherie est bone vile et grant, et aigue assés dou flum. 

De la Vaherie a la Habbesce „iij. liues, bon chemin et terre gaai- 
gnable ; la Habesce est bone vile et grant, et aigues et totes choses a 
planté. 

De la Habesce a Belbeis iij. liues, terre gaaignable ; Belbeis est 
bone ville et grant et riche et planteive de bones aigues et de totes 
bones choses. 

De Belbeis a Bir Elbeina iiij. liues, terre gaaignable, bone aigue et 
assés. 

De Bir Elbeina au Huss iiij. liues, terre gaaignable, bone aigue et 
assés. 

De Huss a Quiryacos „iiij. liues, terre gaaignable ; Quiryacos est 
bone ville et grant et planteive de bones aigues et de plusors autres 
biens. 

De Quiriacos au Caire quatre liues de bon chemin. 


rate 


ee 


II 


JACQUES DE MOLAY 


Conseil sur le saint passage 


(1306) 


Paris, Archives nationales, J 456, n° 36-1 (rouleau de parchemin) 


Éd. E. Baluze et G. Mollat, Vitæ paparum avenionensium, t. III, 
Paris, 1921, n° XXXII, p. 145-149. 


Consilium bonum de passagio sancto magistri Templi 
Consilium magistri Templi. Et super facto unionis ordinum Templi 
et Hospitalis 2. 


In nomine Domini, amen.Hoc <est> conscilium magistri Templi 
super negotio Terre Sancte. 


Pater Sancte ?, queritis quid michi videtur melius faciendum sive 
grande passagium sive parvum. Ad quod respondeo quod parvum 
passagium, secundum statum in quo Terra consistit ad presens, non 
esset proficuum, sed da[m]pnosum et vituperosum Cristianitati ; et 


l. Au dos ; les deux titres sont d’une écriture différente, mais d’une 
main contemporaine. 


2. Clément V 
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esset perditio illorum omnium qui transirent in parvo passagio quia 
Cristiani hodie non tenent in Terra illa, hoc est in regno Jerosolimi- 
tano, comitatu Tripolitano et principatu Anthiocheno, civitatem, 
castrum vel fortaliciam ’ aliquam, in qua se recolligere possent vel 
guarentire si opus esset. Et si passagium reperiretur in aliquo loco 
dictarum partium, nec esset ita forte quod posset preliari cum exer- 
citu soldani #, totaliter perderetur. 


Item, si aliquis vellet dicere quod parvum passagium esset utile 
ad eundum in Armeniam 5 ad custodiam illius Terre et pro faciendo 
guerram Saracenis per partes illas, respondeo quod hoc esset peri- 
culum et perditio omnium que reperirentur ibidem, si dictum 
passagium in societate Armenorum non esset tam forte quod 
posset preliari contra exercitum de Sceam 6, hoc est de Jerusalem et 
omnibus finibus ejus, qui potest esse numero .xij. vel .xv. millia 
equitum aut circa 7, et de .xl. vel .l. millia serventium archario- 
rum. Et posito quod possint resistere supradictis, quod non credo 
pluribus rationibus 8 que possent dici, restat adhuc exercitus 
soldani Babilonie, qui facile posset illuc venire quandocumque pla- 
ceret. 


Item, si parvum passagium iret in Armeniam, licet Saraceni non 
facerent sibi da[m]pnum vel guerram, tamen terra a se ipsa ita 
infirma est, et mala, quod si quatuor millia equitum transirent illuc, 
quantumcumque fortes et sani, mirabile esset si in fine anni reperi- 
rentur quingenti. 


Item, est aliud periculum quod si Franci se reperirent in bello 
cum equitibus vel militibus Armenie, ex quibus pauci reperiuntur 
qui non sint semper parati ad fugam dum vident inimicos ad 


3. fortiliciam. 

4. Cétait à cette date al-Nâsir Muhammad (1293-1294, 1298-1308 et 
1310-1341). 

5. La Petite-Arménie. 

6. Ssem dans les textes français, ar. al-Shâm, la Syrie. 

7. La Devise des chemins de Babylone indique 9 900 hommes d’armes à 
cheval. 

8. rôtubus. 


ne. à 
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pugnam contra se venire, quod non relinquerent eos. Et hec esset 
maxima confusio probis viris se in tali societate sentire, dum essent 
in exercitio armorum quia illi qui noverunt et noscunt eos libenter 
evitant in talibus locis esse cum eis. 


Item, si Franci essent in Armenia et indigerent refugio, Armeni 
non receptarent eos in aliquo castro vel fortalitia ° sua, quia semper 
dubitaverunt et dubitant ne Franci auferant eis terram. Et hoc divi- 
nant Armeni continue, scilicet quod Franci debent eis regnum 
auferre. 


Item, in marchia Armenie sunt tot gentes de berria 1°, Turchu- 
manni, Cordoivini, Beduini !!, quod et si alie gentes Saracenorum 
non intromitterent se, fortiter se defenderent et tenerent marchiam 
illam ??, cum illis qui essent in Armenia quia montana sunt magna 
et passus fortissimi. 


Quare predictis rationibus et aliis multis que possent dici, nullo 
modo consulo parvum passagium fieri debere, ymmo contradico 
quantum <possum> ac reprobo omnino pro evitando vituperio et 
dampno Cristianitatis. 


Item, in [n]omine Domini, amen. De magno passagio generali 
faciendo, omnino concordo pro destructione inimicorum fidei cris- 
tiane et pro restauratione Terre Sancte Cristi sanguine resperse. Et 
si placeret Sanctitati Vestre et dominis cardinalibus quod ex nunc 
quam citius possetis bono modo de hujusmodi passagio tractaretis 
cum dominis regibus Francie, Anglie, Alamanie, Scicilie, Aragonie, 
Yspanie !3 et aliis terrarum dominis majoribus et minoribus, quo- 
rum corda Deus illuminaret ad negotium istud tam pium et lauda- 
bile, valde bonum et utile crederem. 


9. fortilitia. 

10. Cf. ancien français berrie, « désert ». 

11. Les Turcomans, Kurdes et Bédouins. 

12. illiam. 

13. C'étaient à cette date respectivement Philippe IV le Bel (1285- 
1314), Édouard I” (1271-1307), Albert I” de Habsbourg (1298-1308), 
Charles II le Boîteux (1285-1309) de Naples — plutôt que Frédéric II 
(1296-1337) de Sicile —, Jacques II (1291-1327) d’Aragon, Ferdinand IV 
de Castille (1295-1312). 
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Item, quod ordinaretur ex nunc Janue, Veneciis et in aliis terris 
maritimis quod fierent naves et alia magna vasa ad portandum equos 
et victualia et, quam citius fieri posset, inciperet quilibet providere 
sibi de rebus necessariis ad dictum passagium. 


Item, non laudo galleas in facto pa<ssa>gii, sed naves et alia 
magna vasa ; et hoc ideo quia naves sunt magis proficue et lauda- 
biliores quam gallee. Nam una navis portabit plus quam quatuor 
gallee, et una gallea constabit plus quam tres naves. Et non oportebit 
passagium preliari in mari quia inimici non possent in mari resis- 
tere, cum habeant modicum armamenti. 


Item, si placet audire conscilium de quantitate gentium, respon- 
deo quod Bothendar, olim soldanus Babilonie 14, qui fuit potentior 
et sapientior in factis armorum quam unquam fuisset aliquis in 
secta sua et magis famosus, multotiens dixit quod cum exercitu suo 
o[b]viaret triginta millibus Tartarorum ©, sed si plures venirent, 
relinqueret eis campum. 


Item, dixit quod, si in terra sua venirent quindecim millia equi- 
tum Francorum, o[b]viaret eis et preliaretur cum eis ; sed si plures 
venirent, recederet et dimitter[e]t eis campum. Propter quod redu- 
cens ad memoriam dicta ipsius et alia plurima que audivi, similiter 
audiendo ab eis qui fuerunt in Damiata cum sancto Ludovico 16 de 
quantitate militum et equitum ac peditum quam habuit secum, 
auderem et audeo dicere, nisi melius audirem, quod si generale 
passagium habet a .xij. usque ad .xv. millia equitum armatorum et 
quinque millia peditum, cum auxilio Dei, in cujus servitio se dispo- 
nent, spero in Domino quod tot gentes volentes bono conscilio cre- 
dere totam Terram Sanctam acquirent et recuperabunt omnino. Sed 
de predictis equitibus consulo quod essent duo millia balistariorum. 


14. Al-Zâhir Baybars al-Bunduqdârî, sultan mamelouk de 1260 à 
1277. 

15. A Ayn Jâlût, le 3 septembre 1260, Baybars était à la tête de 
lavant-garde de l’armée mamelouke commandée par le sultan 


al-Muzaffar Qutuz, qu'il remplaça quelques semaines plus tard. 
16. En 1249-1250. 
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De loco ubi passagium recolligatur nichil dico, quia hoc erit in 
voluntate dominorum regum. Sed de applicando portu in partibus 
illis, modis omnibus consulo pro meliori quod primo applicetur in 
regno Cipri, et ibi refrigeret et recreet se passagium totum. 

Set discendendo a regno Cipri et eundo versus Terram Sanctam, 
nullus debet pallam consulere de loco seu patria in qua sit portus 
arripiendus vel passagium descendere debeat, quia ex hoc oriretur 
previsio Saracenis. Sed, si placet vobis et domino regi Francie, 
dicam secreto tot bonas et utiles causas quod credo vere quod 
acquiescetis conscilio meo, quia clare monstrabo que sunt loca bona 
vel non bona ad hoc, ita quod vestra discretio sancta bene congnos- 
cet. 


Item, Pater Sancte, ad hoc ut nullus possit dicere quod non 
consulam libenter fieri bona, si vobis placet mittere in regnum Cipri 
aliquem succursum, equitum vel peditum, potestis facere. Et hoc 
esset consolatio in regno Cipri, pluribus rationibus que possent 
dici. 

Item, consulo et laudo pro meliori modis omnibus quod ordinetis 
quam citius potestis decem galleas et que preparentur hac yeme, ita 
quod in primo vere possint transire ad defensionem regni Cipri et ad 
custodiendum mare, ne per malos Cristianos portentur vetita Sara- 
cenis ; et quod dicte gallee teneantur continue usque ad passagium 
generale. Et de pecunia percipienda pro dictis galleis tenendis, si 
placebit secundum quod michi videbitur, secreto consulam. Tamen 
conscilium istud non scribo quia non est ponendum in scriptis. Sed 
spero in Domino quod taliter lucrabuntur dicte gallee quod satis 
facile poterunt teneri. 

Et consulo quod ponatur in dictis galleis talis capitaneus qui non 
dubitet perdere temporalia bona per potentiam civitatum maritima- 
rum. Credo quod Rogeronus, filius quondam domini Rogerii de 
Loria 17, esset bonus capitaneus dictarum gallearum, si vobis place- 


17. Il est curieux que Jacques de Molay ait proposé Rogeron de Lauria, 
fils de Roger de Lauria qui venait de mourir (1305). Ce dernier fut 
lamiral de la Couronne d’Aragon, qui avait mené avec succès la guerre 
navale contre les Angevins de Naples et qui avait été un des principaux 
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ret. Non consulo quod ponatis hominem religiosum, precipue Tem- 
plarium vel Hospitalarium, quia si dicte gallee da[m]pnificarent 
Januenses vel Venetos, ipsi recurrerent ad naves vel bona eorum, et 
sic religiones possent incurrere magnum da[m]pnum. 


Item, consulo, Pater Sancte, pro bono et honore vestro et totius 
Cristianitatis quod placeret vobis mandare Januensibus, Venetis et 
Pisanis et aliis portum habentibus supra mare, et expresse precipere 
quod non portent vel mittant bona aliqua Saracenis, quia Saraceni 
nimis ditantur ex hoc. Nam secundum quod audivi, de omnibus que 
contrahuntur cum eis, sive dando, sive recipiendo, terciam partem 
largo modo recipiunt a Cristianis pro datio seu theloneo ?8, ita quod 
de tribus navibus sive de onere trium navium, bene recipiunt seu 
tollunt unam. Et multa da[m]pna receperunt ex hoc Cristiani prop- 
ter lanceas et alia arma que mali Cristiani deferunt et portaverunt 
eis. Unde credo quod esset bonum si poner[e]tis ad hoc fortissimam 
prohibitionem et strictam sententiam ; et quod ita facile non absol- 
verentur a dicta sententia in eorum reversione, sicut aliquando fieri 
consuevit. Nam quandoque deferunt eis galleas ita paratas quod 
nichil restat nisi componere et clavare ipsas. Unde super hoc faciet 
Vestra Sanctitas quod videbitur esse bonum. 


Noscat igitur Vestra Sanctitas, Pater Sancte, quod vobis melius et 
clarius ore proprio exponer[eļm predictam quam per aliqua 
<scripta>. Rogo itaque Deum omnipotentem ut vobis donet gra- 
tiam ordinandi super hiis quod fuerit melius et potentiam recupe- 
randi tempore vestro loca sancta, in quibus Dominus noster Jhesus 
Cristus nasci et mori dignatus est pro generis humani salute. 


artisans de l’échec de la « croisade d’Aragon » menée par le roi de France 
Philippe III le Hardi en 1285. On ne connaît rien de ce Rogeron de 
Lauria. 

18. tholomeo. 


Len 
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FOULQUES DE VILLARET 


Informatio et instructio super faciendo generali passagio 
pro recuperatione Terre Sancte 


(1306) 


Archivio segreto Vaticano, Miscellanea, cassette 1305-1306. 


Éd. Joseph Petit, « Mémoire de Foulques de Villaret sur la croi- 
sade », dans Bibliothèque de l’École des chartes, t. LX, 1899, p. 602- 
610. 

Joseph Delaville Le Roulx, dans Cartulaire général de l’ordre des 
Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, 1100-1310, n° 4681, t. IV, 
Paris, 1906, p. 105-110. 


(Au verso :) Instructiones magistri Hospitalis super negotio Terre 
Sancte. 


Hoc est informatio et instructio nostri magistri Hospitalis super 
faciendo generali passagio pro recuperatione Terre Sancte, que erit 
breviter, divina gratia faciente. 

Primi videtur nobis quod melius avisamentum, quod dominus nos- 
ter papa ! habere possit in hiis, est quod prudenter assumatur et 
MCipiatur passagium supradictum, quoniam istud est fundamen- 
tum totius operis ad hoc ut evitentur impedimenta que turbaverunt 


l. Clément V 
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ducere ad bonum complementum et utile plura passagia assumpta ; 
hactenus postquam civitas sancta Jherusalem novissime amissa fuit 
bene fluxerunt nunc cx et viii anni ?. 

De quibus passagiis, quare fuerunt impedita et turbata ita quod 
effectum sortiri nequivere salubrem, non expedit nos hic facere 
mentionem, quia hoc sciri potest per scripturas et cronicas qu... 3 
respicere volunt a primo passagio quod felicis recordationis domi- 
nus Clemens papa iii“"* assumi voluit per clare [memorie re]gem 
Philippum Francie 5 et regem Henricum Anglie ĉ, cum ipse intel- 
lexit soldanum Salahad[inum 7 arripuisse] a fidelium manibus totam 
Terram Sanctam, Tiro et Tripoli exceptis, et ab aliis passagiis postea 
assumptis usque [ad] passagium quod sancte memorie dominus 
Gregorius x'*8 per inclite memorie regem Radulphum Alemannie ° 
assumi voluit et mandavit. 

Set nos ordiemur hic et dictabimus quoddam passagium olim 
assumptum, quod finem suscepit laudabilem quia bene et prudenter 
extitit inchoatum. 

Recolende recordationis dominus Urbanus "10, inveniens se 
citra montes cum accepit Terre Sancte amissionem lacrimabilem, 
convocavit Nemausi !! quosdam fideles prelatos et alios qui circa 
erant, et predicavit crucem, populum ad passagium totis nisibus 
excitando. Et hoc idem fecit iterum apud Claromontem in Aver- 


2. Foulques de Villaret fait référence à la prise de Jérusalem par Sala- 
din le 2 octobre 1187. Selon son calcul, son mémoire aurait été composé en 
1305. 

3. Trou dans le parchemin. 

4. Pape du 19 décembre 1187 à la fin mars 1191. Il est question ici de la 
Troisième croisade. 

5. Philippe II Auguste, roi de 1180 à 1223. 

6. Henri II, roi de 1154 à 1189. 

7. Saladin, sultan d'Egypte de 1174 à 1193. 

8. Pape du 1” septembre 1271 au 10 janvier 1276. 

9. Rodolphe de Habsbourg, roi de Germanie et des Romains de 1273 à 
1291. Le pape accepta de le couronner empereur à Rome, le 2 février 1276, 
s’il prenait la tête de la croisade, mais lui-même mourut de fièvre trois 
semaines avant. 

10. Pape du 12 mars 1088 au 29 juillet 1099. 

11. Nîmes. Le concile eut lieu en fait en 1096 et il était plutôt question 
du secours aux Chrétiens d'Orient. 
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nia 2, postque pro congregando passagio ordinavit et elegit in suum 
legatum et capitaneum episcopum Aniciensem l#, qui sibi associavit 
in hac capitania Petrum Heremitam, qui quasi ita bonum locum 
habuit et tenuit sicut fecit dictus legatus in passagio supradicto. Et 
sic isti ad congregandum et conducentum passagium usque ad Ter- 
ram Sanctam fuere capitanei ordinati. Cujus passagii, in hoc quod 
factum armorum spectabat, fuit capitaneus Godofredus de Bulhon 
qui Jherusalem acquisivit 14. 

Quare nobis videtur quod, si per eamdem viam tentam et habi- 
tam per predictum dominum Urbanum nunc assumatur passagium, 
non deherit quin, cum Dei auxilio, finem consequatur prosperum, 
ut tunc fecit : ad quod taliter procedetur. 

Dominus noster papa, ubicumque erit, predicabit crucem, exci- 
tando et inducendo plebem Christi cum suis predicationibus et 
dando eis magnas indulgentias, ut ad Terram Sanctam transeant 
acquirendam, prefigetque terminum quando passagium suum inci- 
piet viaticum, illum vel illos quem vel quos preesse decreverit passa- 
gio nominando. 

Et in quantum tangit terminum, nobis videtur utile quod brevis 
terminus assignetur, quia in longis terminis plura impedimenta 
interveniunt et objecta, naturaliter homines fiunt animaciores et 
fervidiores cum suum habere propinque desiderium prestolantur. 
Et quia etiam si terminus assignetur longus, postea nequibit 
comode breviari, et si brevis datur, si negotium poposcitur, cum 
satis parvo scandalo, ad primum vel secundum passagium sequens 
terminus poterit prorogari. 

Et in quantum est super faciendis capitaneis passagii, nobis vide- 
tur quod dominus papa aget utiliter quod unum ordinet legatum et 
vicarium suam representaturum personam, qui sit cardinalis vel 
prelatus, dum tamen sit persona discreta, et quod confidi possit de 


12. Clermont(-Ferrand) ; il s'agit du fameux concile de novembre 
1095. 
13. Adhémar de Monteil, évêque du Puy (Anicium en latin), mais qui 
ne s'associa pas Pierre l’Ermite. 
l4. Les troupes croisées, sous la direction de Godefroy de Bouillon, 
s emparèrent de Jérusalem le 15 juillet 1099. 
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eo, quod ad Terram Sanctam affectionem et dilectionem uberiorem 
quam ad parentes suos et natale solum habeat atque gerat. Et huic 
poterit quemdam secularem adjungere militem, adhesurum ei, et in 
quibus sciet et poterit consulturum, et acturum officium quod facie- 
bat Petrus Heremita Aniciensi episcopo, cum Jherusalem fuit, ut 
pretangitur, acquisita. 

Preterea quod dominus papa, postquam crucem predicaverit et 
fecerit que premittuntur, ordinet bonos viros clericos seculares aut 
religiosos, profecturos legatos per civitates [et] provincias quas fide- 
les colunt, predicaturos eis crucem, daturos indulgentias et dicturos 
terminum ac capitaneos passagii per eumdem modum per quem 
dominus papa fecerit supradicta. 

Adhuc hoc faciendo expedit quod dominus papa ordinet qualiter 
magnum possit congregare thesaurum, sine quod passagium fieri 
tale nequit. De hoc quidem thesauro fiet primo pertractus et appara- 
tus aliquis quem necessario opportet fieri priusquam passagium 
accipiat iter suum. Et quamvis dominus papa inveniat alios qui 
melius nobis ipsum instruhere et erudire scient quomodo thesaurus 
iste congregari poterit, nos in fine dicemus aliqua hujus scripti. 

De nostro itaque procedit consilio quod dominus papa generale 
non convocet concilium pro ordinando et assumento passagio gene- 
rali, quoniam venientes ad hoc concilium prelati et alie persone 
ecclesiastice, quidam vocati, quidam sponte, nimiis gravarentur 
sumptibus propter quos sic fecunde requiri aut auxiliari nequirent, 
sicut hoc necessitas postularet. 

Pertractus et apparatus quos opportet de hoc thesauro antequam 
passagium transfretet est tale : bene scitur quod Sarraceni sapientes 
sunt et subtiles, et quam cito intelligent Christianos assumpsisse 
passagium, ipsi properabunt et conabuntur se munire armis, ferro, 
pisce, lignamine et omnibus aliis quibus poterunt se tueri. Et Chris- 
tiani nequam quos ceca lucri exequavit cupiditas, eis predicta totis 
viribus ministrabunt, nam Sarraceni talia habere non valent nisi a 
terra cismarina et per impios Christianos. 

Et ideo opportebit quod, quando incipietur crux predicari, 
debeant ordinari et mitti ultra mare viginti quinque galee armate 
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bonis gentibus, que cum armamento per illustrem regem Cipri 5, 
per Templum et nos faciendo, resistere poterunt vasa perversorum 
Christianorum bono modo Alexandriam aut terram Egipti ingredi 
non valebunt. Et hoc armamentum exiguum dicimus nos debere 
fieri ad hoc ut Sarracenis se armandi et furniendi rebus predictis 
spatium citius auferatur. 

Et post grandius armamentum opportebit fieri ad debilitandum 
Sarracenos et loca que habent per maritimam, ita quod passagium 
veniens possit in terram liberius et quiescius descendere et cum 
repagulo parciari. 

Et post ordinationem xxv galearum predictarum erit expediens 
quod, ut citius fieri poterit, ordinentur quinquaginta vel sexaginta 
galee, de quibus medietas sint usserii 16 potentes portare quadragin- 
tos vel quinquagentos equos, quod armamentum, per totum annum 
unum antequam passagium veniat, ibit per rippariam terre soldani, 
que est plusquam quadraginta dietarum, applicando nunc uni loco 
nunc alio, et ponet equites et pedites in terra, cursuros et vastaturos 
loca vicina maritime per mediam dietam, aut plus sive minus, secun- 
dum quod esse locorum duxerit requirendum. 

Et sic opportebit Sarracenos habere gentes armorum pedites et 
equites ituros et venturos de loco in locum juxta marittimam, cum 
videbunt armamemtum Christianorum in terram ponere velle gen- 
tes, et sic forsan, simulato quod gentes ponantur in terram et nichil 
fiet, set ibunt una die vel una nocte, quatuor aut quinque dietas, seu 
quantum poterunt, et tunc mittent gentes in terram sic quod accidet 
propter istud ire et venire, quod gentes armorum Sarracenorum 
consument arma sua et animalia et expendent quicquid habebunt, et 
deserent incolatum suum et agriculturam, ex qua major pars eorum 
habere noscitur victum suum. Et ob hoc tali subcumbent statui, 
quod passagium veniens, Domino concedente, plus explicabit et 
operabitur quam faceret gens in triplo, si per tractus hujusmodi 
minime precessisset. 


15. Henri II, roi de 1285 à 1306 et de 1310 à 1324. 
16. « huissiers », navires munis d’une porte pour embarquer les che- 
vaux. 
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Et modicum ante terminum passagii, capitanei ordinabunt quod 
in diversiis provinciis habeantur stipendarii, balistarii, equites, pedi- 
tes et alie gentes armorum, milites et alii, de thesauro congregando 
pro passagio antedicto. Et fient stipendarii plus vel minus juxta 
estimacionem gentium quam capitanei se habere viderint et audive- 
rint devotione volentium transfretare. 

Quia secundum extimationem illorum que visa sunt hactenus de 
remutatione facta per gentes, cum crux predicabatur, tanta gens 
remutabit se nunc, quod modicum stipendiare opportebit, nisi balis- 
tarios, de quibus supra loquti sumus, et lanceariorum aliquam quan- 
titatem. 

Infra terminum prefigendum pro faciendo passagio, dominus 
papa mandabit Teuthonicorum magistro 7 quod ipse paret se ad 
transfretandum cum passagio toto nisu. 

Preterea opportebit dominum papam mandare per nuncios suos 
et litteras regibus et principibus terrenis quod ipsi non patiantur in 
dominis suis impedimentum gentibus domorum Templi, Teuthoni- 
corum et nostre in aliquo irrogari, ad hoc ut nos queamus extrahere 
de terris suis arma, peccuniam et alia de bonis nostris que pro 
pertractu passagii necessaria imminebunt. 

Similiter infra terminum imponendum pro passagio, capitanei, 
consilio et deliberatione habitis, ordinabunt de victualibus et classe 
pro victualibus et passagio defferendis. 

Et super omnia opportebit quod capitanei bonam habeant provi- 
denciam, quod magna victualia post exercitum defferantur quia 
gentium expositurorum se passagio, plures propter deffectum scien- 
tie, plures propter impossibilitatem transibunt sic male et indiscre- 
dite provisi quod, nisi eis subveniretur, exercitum sequi non possent 
duobus mensibus, quin essent sub conditione amittendi se pro vic- 
tualium egestate. 

Et circa finem termini prefigendi passagio, de locis ubi passagium 
mare ascendet et ubi aplicabit ordinari, quia nobis videtur quod 
certum avisamentum ex nunc super hoc per neminem dari posset, 
nam ad hoc faciendum opporteret quod certitudinaliter aut extima- 


17. Siegfried von Feuchtwangen, grand maître de 1303 à 1311. 
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torie scirentur-qualitas et quantitas gencium passagii, et status etiam 
in quo erit Paganismus cum passagium debuerit transfretare, quia si 
gen[te]s que passagium assument fuerint magna quantitas, in qua 
quantitate esset magna quantitas bone milicie eis tale quid consule- 
retur quod nesciretur consuli si milicia foret minor. 

Et si status gencium et locorum Paganismi esset sic debilis et 
talis, quando passagium ire debebit sicut est nunc, esset comodum 
passagio eundi ad talem locum quo non foret sensus ?ê ire taliter, 
illius loci mutari possent conditio atque status. 

Et debet credi quod Sarraceni qui sunt gentes prudentes, cum 
audient Christianos debere transire supra eos, de tuicione sua quan- 
tum poterunt cogitabunt, et facient magnam remutationem in suis 
gentibus et locis que ex nunc nullatenus possunt sciri ; et ideo vide- 
tur nobis quod ex nunc nequiret dari bonum avisamentum aut 
sanum concilium super isto. 

Preterea dicimus plus quod, esto quod sciri posset ex nunc condi- 
tio cui tunc suberunt Paganismus et passagium, omnino [non] esset 
utilitas illud conveniendi ex nunc, quia hoc celari Sarracenis aliqua- 
tenus non valeret, et melius nequirent informari ad deffendendum 
se et ad parandum aliquas periculosas insidias Christianis ; et ideo 
ut tardius poterit fieri agitari debent talia et tractari. 

Ad congregandum magnum thesaurum pro passagio dominus 
papa ordinare poterit ut hic inferius continetur. 

Primo, quod ipse ordinet quod omnes prelati et persone ecclesias- 
tice, cujuscumque dignitatis, officii et status existant, religiosi aut 
alii, de omnibus et singulis redditibus et beneficiis suis solvant deci- 
mam ad opus passagii, exceptis dumtaxat Templo, Hospitali et Teut- 
tonicis qui, non solum decimam debent passagio exponere, set 
potius quicquid habent. 

Item, quod omnium ecclesiarum cathedralium vacantium et vaca- 
tuarum redditus deputati pro mensis prelatorum illarum ecclesia- 
rum, de tempore quo vacabunt, passagio assignentur. 

Item, quod redditus quorumcumque beneficiorum vacantium et 
vacaturorum hinc ad semptennium, de primo anno quo vacabunt, 


18. census. 
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antiqua consuetudine seu privilegio, quod alicui operi vel alii usui 
aut certe persone cuicumque assignari debeant, in aliquo non obs- 
tantibus, passagio designentur. 

Item, quod per omnes et singulas ecclesias ubi sunt canonici, 
prebende proximo vacature usque ad decimam partem canonicorum 
ad opus passagii convertantur ; et illi ad quos spectant collaciones, 
eas aliis valeant non conferre. 

Item, illi qui pluribus presunt beneficiis in quibus tenentur resi- 
dere, set ex indulto Sedis Apostolice non faciunt, illud quod malue- 
rint debeant retinere, et alia passagii usui aplicentur ; et si domino 
pape placuerit, exipere poterit illos qui servicio insistunt Romane 
Ecclesie et alios quos Sanctitas Sua hoc gratia noverit fore dignos. 

Item, quod omnes redditus beneficiorum quibus non servitur 
personaliter per illos quorum sunt, et qui non sunt absentes ex 
licencia Romane Ecclesie, aut pro utili et neccessario negocio eccle- 
siarum in quibus sua tenent beneficia, aut de licencia prelatorum 
suorum, passagii negocio tribuantur. 

Item, quod omnia bona clericorum decedentium ab intestato et 
testari nequeuntium passagio conferantur. 

Item, quod omnia vasa argentea et aurea que prelati tenent pro 
mensarum et personarum suarum servicio, exceptis illis de quibus 
sibi serviunt et servire possunt in ecclesia divinum agendo officium, 
sint pro passagio cum obibunt. 

Item, quod dominus papa scribat universis et singulis prelatis et 
aliis curam animarum habentibus quod, per se et subjectos suos 
sacramenta ministrantes ecclesiastica, omnes infirmos, quos visita- 
bunt pro confessione vel alias, debeant rogare et exhortari, ac eis in 
suorum remissionem injungere peccaminum, quod aliquod prestent 
subsidium passagio Terre Sancte ; et quod magne annuantur indul- 
gencie cunctis in suis testamentis legantibus specialiter passagio 
memorato. 

Item, quod dominus papa mittat litteras sue potestatis quocum- 
que terrarum per predicaturos crucem, quod transfretare non volen- 
tes pro peccunia possint redimere votum suum, et quod in singulis 
ecclesiis ponatur unus truncus ubi fideles helemosinas ponant suas 
et id quod pro redemptione dabunt etiam voti sui ; qui truncus tres 
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habeat claves custodiendas per tres bonas personas, videlicet unum 
religiosum, unum secularem clericum et unum militem vel burgen- 
sem quos scilicet dyocesani voluerint ordinare. 

Item, quod littere monitorie et excommunicatorie mittantur uni- 
versum orbem, quod omnes scientes aut cognoscentes aliquos 
habentes exequtiones testamentorum regum, principum, ducum, 
comitum, baronum, prelatorum aut aliorum quorumvis clericorum 
seu secularium, in quibus aliqua Terre Sancte subsidio legata sunt, 
infra dies aliquos dixerint et detexerint prelatis suis aut vicariis 
prelatorum dyocesum unde erunt. Qui prelati, sive eorum vicarii, 
illud referent capitaneis ordinandis pro passagio quamprimum tri- 
buet eis se facultas. 

Item, similes littere monitorie et excommunicatorie mittantur 
pro exequtoribus dictorum testamentorum quod infra aliquem 
terminum quicquid habent ex exequtione hujusmodi ad capitaneo- 
rum passagii reddant et restituant beneplacitum et mandatum ; et 
veraciter credimus quod cum hiis litteris multa et grandia extrahen- 
tur. 

Item, quod procuretur apud reges non transfretaturos in hoc pas- 
sagio quod ea que habent de hiis que receperunt de bonis ecclesia- 
rum tempore preterito pro Terre Sancte passagio et in aliis expende- 
runt usibus, restituant atque reddant. Et nisi nunc reddere possint, 
ad minus potestati et beneplacito capitaneorum assignent et tradant 
aliquos redditus de quibus, ut cicius fieri poterit, recuperari valeant 
supradicta. 

Item, quod dominus papa concedat cunctis restituere debentibus 
de usuris aut aliis male acquisitis quod, reddendo collectoribus ordi- 
nandis pro passagio id quod poterint, sint absoluti penitus et immu- 
nes. 

Item, quia ex ratione naturali colligitur quod congruum foret et 
rationi consonum quod ad acquirendum sanctam civitatem Jherusa- 
lem debeat haberi subsidium, si possit fieri, de bonis illorum qui 
illic Virginis Filium crucis affixerunt patibulo, per quem civitas ipsa 
sanctificata fuit, erit bonum quod dominus papa ordinet aliquam 
talliam et contribucionem super omnes Judeos in terris habitantes 
Christianorum, ad minus usque ad omnium bonorum suorum deci- 
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mam ascendentem, licet nos credamus quod non esset nimis si 
omnium bonorum suorum medietas caperetur. 

Et si aliqui dicere volebant quod reges et domini in quorum terris 
et ditione habitant, forsan non tolerarent, procurari poterit quod de 
eorum assensu fiat, cum decentem non haberent rationem impe- 
diendi ordinacionem hujusmodi et turbandi. 


y 


La Devise des chemins de Babylone 


(2-1308) 


Paris, Bibliothèque nationale de France, ms. latin 7470, f° 163a- 
172a (BnF) ! ; 

Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 1654, f° 143b-147d 
(SG) ? ; 

Berne, Bibliothèque de la Ville, ms. 280, f° 75a-78b (B) 3. 


1. Le manuscrit, de parchemin, est du x1v° siècle ; il contient : Végèce, 
Epitome rei militari ; Tractatus de re militari ; Informatio brevis de 
passagio futuro ; Informatio de pertinentibus ad passagium ; Guillaume 
de Tripoli, Tractatus de Machumeto (...) et de secta sua et Alchoranno ; 
Devise des chemins de Babylone ; Qualiter Terra Sancta possit per Chris- 
tianos recuperari (en fr.) (cf. Catalogus Codicum Manuscriptorum Biblio- 
thecæ Regiæ, Pars tertia [complectens Codices Manuscriptos Latinos], 
t. IV, Paris, 1744, p. 363). 

2. Le manuscrit, de parchemin, date du xrv° siècle et provient de la 
bibliothèque de l’église cathédrale de Senlis ; c’est un recueil de dix-neuf 
pièces historiques et théologiques ; relevons (n° 14) Guillaume Durand le 
Jeune, Informacion briez sus les choses qui samblent des ore estre a pour- 
veoir quant au passage a faire [outre-mer] ; (n° 15) Devise des chemins 
de Babylone ; (n° 16) Foulques de Villaret, Traitié qui fu pieça acordé 
outre la mer... ; (n° 17) Garcias d’Averve, Information des choses qui 
appartiennent au passage [d'outre-mer] (cf. Ch. Kohler, Catalogue des 
no de la bibliothèque Sainte-Geneviève, t. II, Paris, 1896, p. 116- 

8). 

3. Le manuscrit, de papier (f 1-78) et de parchemin (f 81-261), date du 
xv“ siècle ; il contient : Végèce, L’Art de chevalerie (trad. de Jean de 
Meun) ; Guillaume de Tripoli, De l’Estat des Sarrazins (trad. fr.) ; Devise 
des chemins de Babylone ; Jean de Mandeville, Voyage en Terre sainte ; 
Tractatus de historia romana (en fr); Honoré Bovet, L’Arbre des 
batailles ; divers traités sur l’avancement des nobles et sur l'office de 
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Éd. (partielle de B) dans J. R. Sinner, Catalogus Codicum MSS, 
Bibliothecæ Bernensis, t. II, Berne, 1770, p. 319-329 ; 

Itinéraires à Jérusalem et descriptions de la Terre sainte rédigés 
en français aux XÊ, x1? & xm? siècles, éd. Henri Michelant et 
Gaston Raynaud (Publications de la Société de l’Orient latin. Série 
géographique, II : Itinéraires français x-xi siècles), Paris, 1882 
(réimpr. Osnabrück, 1966), p. 239-252. 


Au contraire de ce que je pratique pour l’édition du deuxième avis 
de l’ordre de l’Hôpital qui suit, je préfère publier ici le manuscrit de 
la Bibliothèque nationale de France qui offre une meilleure lecture 
des noms géographiques. Les mots entre crochets sont restitués 
d’après les deux autres manuscrits. Les principales leçons orthogra- 
phiques du manuscrit de la bibliothèque Sainte-Geneviève — qui 
semble avoir été collationné avec une certaine légèreté par les précé- 
dents éditeurs — sont les suivantes : 


aboivre, a(d)miraus, annuieus, appel(l)e(nt), aprez, arbalestiers, 
ardir, assavoir, avec, aveques, avoir, ballif, bras, brisier, c’est, ces, 
ceuls, ceulz, chascuns, chauciees, chemin(s), cheval, chevauchier, 
chevaus, chevetains, comme, commencier, communement, congneu, 
convenir, costoier, courir, croissant, croist, desous, dessus, des- 
tourbe, doubte, du, dusques, encore, (se) escouler, escript, flun, 
forvoier, galies, galyes, guarnison, gué, homme(s), i (à la place de y), 
iaue, ille, joignant, joingne, journee, lach, laissier, lesser, leur, lieu, 
march(e)andises, marcheans, marés (marais), milieu, mille, moult, 
ne (à la place de nen), nommé, non (pour nom), orgueil, ou (pour 
au), paine, pluiseurs, pluisors, po (peu), pooir, por, pour, premier(e), 
premierement, puet, quelz, quoy, ruissiau, sans, sceu, se (pour si), 
secours, si, somme, sus tiennent, tous, va (à la place de vait), veille 
(veuille), veissiaus, veulent, vouldroit, yaue(s), yront. 

Le nombre de lieues est toujours indiqué avant le mot « liues ». 


héraut (cf. J. R. Sinner, Catalogus Codicum MSS. Bibliothecæ Bernensis, 
t. II, Berne, 1770, p. 319-329 ; Hermann Hagen, Catalogus Codicum Ber- 
nensium (Bibliotheca Bongarsiana), Berne, 1875, n° A 280, p. 305 et 
306). 
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Incipit tractatus dudum habitus ultra mare per magistrum et 
conventum Hospitalis et alios probos viros qui diu steterunt ultra 
mare et sciunt potestatem soldani et Sarracenorum, ad sciendum 
quot homines armorum potest facere dictus soldanus cum toto 
posse Sarracenorum, et in quibus locis et infra quot dies potest eos 
simul congregare. Rubrica 4. 


Par cestui 5 escrit peut estre seu et coneu le poer des mescreans 
sarrazins qui regnent hui le ĉ jour au 7 royaume de Babiloine propre- 
ment 8. 

Primierement le soudan istra de son hostel o ° .M. homes a che- 
val, grans et meens. 

Item, aprés 10 a .xxiiij. amiraux, chevetaines de l’ost ; et chascun 
peut faire .C. chevaliers +. 


4. SG Ci commence .j. traictié qui fut pieça fait oultre la mer, ordené 

par le mestre et par le couvent de l’Ospital et par autres preudes hommes 
qui ont demouré oultre la mer et scevent le pooir du soudan et des Sarra- 
zins, et est fait pour savoir quans hommes a armes le soudan puet avoir en 
tot le pooir des Sarrazins et en quiex lieus et dedens quans jors il les puet 
assambler ensamble. 
B (d’après Sinner et Hagen) Cy commence ung traictié qui fut pieça fait 
oultre la mer, ordonné par le maistre et par le couvent de l’Ospital et par 
aultres preudommes qui ont demouré oultre la mer et scevent le povoir du 
soudan et des Sarrazins, et est fait pour savoir quans homes a armes le 
soudan peult avoir en tout le povoir des Sarrazins et en quelz lieux et 
dedens quans jour il les peult assembler ensemble. 

5. SG, B cest. 

6. SG, B en cest. 

7. SG el ; B ou. 

8. SG, B, manque. 

9. SG, B avec. 

10. B Derechief. 

ll. L’émir de Cent, amîr mia muqqadam alf, ou plus couramment 
muqaddam alf, amîr muqaddam, muqaddam, amîr mia, amîr alf, com- 
mandait à cent cavaliers et mille fantassins (cf. David Ayalon, « Studies 
on the Structure od the Mamluk Army », dans Bulletin of the School of 
Oriental and African Studies, t. XV. 1953, p. 467-476 : « The Amirs and 
their Ranks » ; repris dans id., Studies on the Mamlûks of Egypt (1250- 
1517), Londres, 1977, n° I [Collected Studies, 627). 
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Item !2, encores y a .lxxx !3. amiraux, de quoi les uns ont poer de 
x. homes a cheval, les autres 14 de .l. et aucuns de .xl. 15 ; des quiex 
la soume de cez 16 monte „iiij“. homes a cheval. 

Item !7, encores y a .xxx. amiraux, des quiex chascun de cez !8 a 
poer de .x. homes a cheval ?°. 

Item 2, encores il y a .lxx. elmeccadem 21, eft] ?? chascun elmec- 
cadem 23 a poer de .xl. homes a cheval ; et s’apelent la Bahrye ?#, qui 
sont tous adés ?% entour la tente du soudan. 

Item %, encor[e]s y a autres elmeccadems ?7, qui sont .lxxx. ?8 ; 
[et] chascun de cez a poer de .xl. homes a cheval. 

Et devez savoir ?? que touz? amiraux peuent?! blilen faire 


12. B Derechief. 

13. SG iiij“. 

14. B manque. 

15. David Ayalon ne mentionne que les émirs de Quarante, au pl. 
umarâ arba‘în, umarâ tablkhâna, mais dont le nombre de cavaliers pouvait 
monter jusqu’à soixante-dix ou quatre-vingts. 

16. B dessus. 

17. B Derechief. 

18. B de cez (ou ceuls) manquent. 

19. L’émir de Dix, amîr ‘asharat. Il y avait aussi des émirs de Cinq, au 
pl. umarâ khamsa. 

20. B Derechief. 

21. SG elmeccadens ; B elmercadem. Cf l'arabe al-muqaddam, « com- 
mandant ». 

22. SG des quiex ; B desquels. 

23. SG emeccaden ; B et le mercadem. 

24. BnF Bahrpe ; SG Bahire. Le régiment Bahriyya, composé d'esclaves 
turcs, fut fondé par le souverain ayyubide al-Sâlih Ayyàb, une dizaine 
d’années avant de s'emparer du trône en 1240. Ces Mamelouks avaient la 
fonction de gardes du corps et constituaient la principale force de l’armée 
(ce sont eux qui défirent les troupes de Saint Louis en 1250). Baybars 
(1260-1277) les favorisa, ce qui ne l’empêcha pas de créer, à côté du 
régiment originel (al-Bahriyya al-Sâlihiyya) qui disparut en 1307-1308, un 
nouveau régiment (al-Bahriyya al-Zâhiriyya). 

25. SG, B tousjours. 

26. B manque. 

27. SG elmeccadens. 

28. SG üij *. 

29. SG, B est assavoir. 

30. SG tous les dessus dis ; B tous les devant dit. 

31. B peulent. 
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issir de lour meisnee sur *? plus entour .M. homes a cheval 33 et 


plus. 
Some de Babiloine .xiiij™. eft] .vij®. 


Et touz cez homes d’armes qui sont ci nomez sont partiz 34 sur les 
„xxiiij. chevetaines qui sont avant 35 nomez. 
Et ce est tout le poer dou royaume de Babiloine. 


Le poer dou Som % : 


Primierement a Guadres 37 .vij®. homes a cheval ; 
Item 38, au Saphet .ix®. homes a cheval ; 

Item, a Damas * atij”, homes a chival ; 

Item, a la Chamele 4 iij]. homes a chival ; 

Item, a Hama .M. homes a cheval ; 

Item, a Halappe 4 .ij™. homes a cheval ; 

Item, a Triple 4 .M. homes a cheval ; 


Some l’ost dou Som 4 .ixM..ixC. 


Some des .ij. somes de tout le poer du soudan 
en Babiloine et aus Som “# : 
„xxiiij“.vj®. homes a cheval, 
des quiex bien les .xv. mile sont si povres que a peinnes peut chas- 
cun soustenir son cheval. 


Ci desoz y a escrit # la devise des chimines qui vont en Babiloine 


32. SG seur le ; B sans. 

33. BnF chevale. 

34. B partie. 

35. SG, B devant à la place de qui sont avant. 

36. BnF les quatre mots sont répétés ; SG Le pooir. Le pooir de Soyn. de 
Soyn ; B du Saulin. Sam, pour [al-/Shâm, la Syrie. 

37. SG Gadres. Gaza. 

38. Dans cette partie, B a Derechief à la place d’Item. 

39. BnF Domas. 

40. SG Chanele. Homs. 

41. Alep. 

42. Tripoli. 

43. SG Soyn ; B Soin. 

44. BnF aussom ; SG Soyn, B Soin. 

45. SG, B Ci desous est escripte. 
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et au Caire 46 : c’est asavoir si com 4*7 il sont departiz par terre et par 
le flum 48, de quel que part que home vuille comencer, de lonc en 
lonc la marine ; c’est assavoir d’Alixandre en jusques a Guadres, de 
quelque “ lieuc que home voudra monter a desus diz lieus 5° par les 
chemins qui sont cogneuz et usez 5, et le nom des villes, des passages 
dou flum, des jornees et des liues qu’il y a de I[iJeuc en I[iJeuc, et des 
herberges qui sont a passer le desert de Guadres 5? en Babiloine, et le 
nom des herberges et la ou 53 lost est usé de herberger, et les lieus où 
il 54 tignent chevaux pour les corriers 55 qui s’apelent berith °$ : 


Primierement 57 de Guadres 58 au Daron ‘?, liues .ij. et demie ; 
Item ©, du Daron jusques au Rephah ®t, liues ij. ; 

Item, du Rephah jusques au Zaheca, liues .v. ; 

Item, dou Zaheca jusques au Karrobler ©, liues .v. ; 

Item, dou Karrobler jusques au Harifs 63, „iiij. liues ; 

Item, du 64 Harifs jusques a la Oarrade 65, liues .x. ; 

Item, de la Oarrade jusques a la Soade, liues .v. ; 


46. SG Quaire, et pour les autres occurrences Kaire. 

47. SG c’est assavoir. 

48. SG palit ; B fleuves. 

49. BnF quelce ; SG quelconque. 

50. SG aus lieus dessus dis. 

51. SG hantéz, B acoustumés. 

52. SG Gadres. 

53. BnF'eu. 

54. SG qui à la place de ou il. 

55. SG coursiers. 

56. SG, B berich. Il s’agit du mot arabe pour les courriers (barîdi) ; cf. 
l’introduction. 

57. Pour l'identification des noms de lieu de Gaza au Caire, je renvoie 
le lecteur au tableau donné en annexe à l’introduction. 

58. SG Gadres. 

99. SG, B Baron, ainsi qu’à la ligne suivante. 

60. B a partout Derechief. 

61. SG Rephal, ainsi qu’à la ligne suivante. 

62. SG Quarrobler, ainsi qu’à la ligne suivante. 

63. SG Haris, ainsi qu’à la ligne suivante. 

64. BnF de. 

65. B Laorrade, C Laorade. 


LA DEVISE DES CHEMINS DE BABYLONE 205 


Item, d’El 66 Soade jusques 57 El Montayleb 68, liues .v. ; 

Item, de El Monta[y]leb 6° jusques 7? El Mahane ?1, liues .v. ; 

Item, d'El Mahane 7? jusques a la Katye 73, liues iij. ; 

Item, d’El Katye 74 jusques 75 El Gorabi 76, liues .v. ; 

Item, dEl Gorabi jusques au Cosair 77, liues iiij. C’est 78 
une garde, auquel 7° lieu # tiennent fanon 8! de nuit pour les 
berich & qu’il n’en perdent le chemin ; et la non a aigue # que 
une cisterne pour les gardiens # dou lieuc ; et ost n’i# puet 
herbergier la. Et le lac de Tenis & est juignant #7, de quoi, quant le 
floum est en son cressant, il abreuve #8 une province qui s’apele 8° 
Lassarquye %. 9! Apres ce que °? la terre # a pris son saoul, °* bri- 


66. SG de la. 

67. SG a. 

68. B a Montaillec. 

69. B de Montailec. 

70. SG a. 

71. BnF Elmahane, répété et rayé ; SG El Mahana. 

72. SG de Helmahana. 

73. SG Cathie, ainsi qu’à la ligne suivante. 

74. SG de Cathie ; B Caythe. 

75. SG a. 

76. B Helgoraby. 

77. SG a Cosayr. 

78. BnF Cest est. 

79. SG ou que. 

80. SG se ; B ou il. 

81. SG, B faucons. Il s’agit de fanaux, destinés à éclairer la route, 
dangereuse dans cette région de sabkha. 

82. B berit. 

83. SG ne a nule yaue ; B n’a nulle yaue. 

84. BnF garcheus. 

85. SG ne ost ne. 

86. SG de Thenis ; B d’Occenis. Le lac de Tinnîs, auj. lac Manzala, 
dans le delta oriental du Nil. 

87. BnF juignent. 

88. BnF et abrevent. 

89. B est appelee. 

90. SG Sarquie ; B Serquie. Il s’agit de la province de la Shargiyya, 
dont le gouverneur relevait directement du sultan du Caire. 

91. SG, B Et. 

92. SG aprez ce quant. 

93. SG, B en. 

94, SG, B lors. 
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sent les escluses, et les aigues qui s’escolent vont en celui ° lac ; de 
quoi le dit % lac crest et °’ destorbe le chemin de .ij. legues. Et qui 
vodroit passer de # nuit, de legier il peut ® forveer et periller 100, 
si 101 n’est par l’avoyement dou fanon. 

Item, d’El 12 Cosair jusques a la Salechie 1%, liues .ix. 1% Entre 
ces [.ij. lieus] n’y a 1% point d’aigue. Et quant le flum est a son 
amermant 1%, il n’y a 107 que .vij. ligues. Et la fine le desert, et est 
l’entree de Babiloine. 

Item, de la Salechie 108 jusques El Deccan 1%, liues .v. ; 

Item, d’El Deccan !1° jusques a la 111 Cattara ll, liues iiij. ; 

Item, d’El Cattara jusques a la Sehidye 115, liues .iiij. ; 

Item, de la Sehidye jusques a [la] Belbeys 14, liues .iij. ; 

Item, de la 15 Belbeys jusques a Bir el Bayna 16, liues iiij. ; 

Item, de Bir el Bayna jusques El Hesse, liues .ij. ; 

Item, d’El Hesse jusques au Caire 17, liues .ïij.. 


Some de Guadres 118 jusques au Caire : 1° liues .Ixxxix. et demye. 


95. SG, B ce. 

96. SG, B Et par ce. 

97. BnF est. 

98. SG par. 

99. BnF pout ; SG il peut de legier ; B il pourroyt. 

100. apparillier. 

101. SG se ce. 

102. SG du. 

103. SG Salchie ; B Sachie. 

104. C Derechief de la Salchie jusques. 

105. SG, B n’a. 

106. SG en son droit estat, B estat. 

107. SG, B lors. 

108. SG de la Salchie ; B de Salchie. 

109. SG au Daran ; B au Darran. 

110. SG du Daram ; B du Daran. 

111. B la manque. 

112. SG Cathara, ainsi qu’à la ligne suivante. 

113. SG Sehidie ; B Celhydie, ainsi qu’à la ligne suivante. 
114. SG Belbeis, ainsi qu'à la ligne suivante. 

115. SG manque. 

116. SG Buel Bayna ; B Buel Bahina, ainsi qu’à la ligne suivante. 
117. SG Kaire, ainsi qu’à la ligne suivante. 

118. SG Gadres. 

119. SG, B le droit chemin usé (SG .üij *.ix. liues et demie). 


LA DEVISE DES CHEMINS DE BABYLONE 207 


A entree dou flum de Damyate 12, sy a au millieuc dou 
fum la tour de la Cosberye !?! qui est bien une mile de Damyate 
[et] qui ? garde le passage de touz les vaissiaux qui vont et vien- 


nent. 

A comencer le chemin ??3 de Damyate a aler par terre !?4 jusques 
au Caire > : 

Premierement, de Damyate 126 jusques au guey dou braz 
dou flum, la ou le cont[e] d’Artoys passa 127, a 18 liues „iiij. Le 
quel braz dou flum vait 1? au marrays d’une vile qui s’apele 13° 
Semon Erroman ll, Et le !32 dit marrays est joignant au lac de l# 
Tenis 1%, et si y #5 a .j. pont de lignyaum !36 par dessus le dit 
braz. Et 137 nul ne puet issir de Damyate a #8 passer le pont, si il 


120. SG et B ont partout Damiete. 

121. SG, B Cosberie. 

122. SG manque. 

123. SG, B qui va. 

124. SG, B a aler par terre manque. 

125. Pour l'identification des noms de lieu, j'ai utilisé Hartmann, 
« Politische Geographie... » (cf. introduction), ainsi que Survey of Egypt. 
Index to Place Names Appearing on the Normal 1 : 100,000 Scale Map 
Series of Egypt, Le Caire, 1932, et Egypt and the Gaza Strip. Official 
Standard Names Approved by the United States Board on Geographic 
Names, Washington, D.C., 1959 (Gazetteer, 45) ; M. Jean-Michel Mou- 
ton, que je remercie, a complété ce travail. 

126. C Damasse. 

127. En 1250, Robert, comte d’Artois, franchit un gué sur le Bahr 
al-Saghîr, proche d’al-Mansüra. 

128. SG manque. 

129. SG va. 

130. SG, B est appellee. 

131. SG, B Erroman manque. Ushmûn al-Rummäân. 

132. B devant. 

133. BnF Te. 

134. SG Thenis. 

135. SG manque. 

136. SG, B fust ; « bois ». 

137. SG, B Ne. 

138. SG, B pour. 
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n’y1% a la bolle 4 dou baillif au braz. Lequel pont, se il 
senteront que grant effors d’ost de Crestiens vient a yaus, il le 
brisent 111, 

Item, dou dit gué jusques a la herberge 142 des Sarrazins, la ou il 
furent desconfiz l#, a une grosse liue. 

Item #, de la herberge jusques a la Mensore l#, la ou le conte 
d’Artoys fu desconfiz 145, liues .ij. ; 

Item, de la Mensore 147 jusques a Jamar l#, liues iij. ; 

Item, de Jamar jusques a Menyet Zefca et Menyet Gauïre 14, liues 
IKs 

Item, de Menyet Guaïre et Menyet Zefca jusques a Benhel 15 e] 
Hacel, liues .v. ; 


Item, de Benhel el Hacel jusques a Menyet el Chanezir 151, liue 
Jj. 152; 


Item, de Menyet el Chanezir jusques a Sendoe là, liues .ij. ; 


139. SG y manque. 

140. « laissez-passer ». 

141. SG, B Et brisent ce pont quant il sentent que grant ost de Crestiens 
vient a (B sur) eulz. En 1249, il y avait un pont de bateaux devant 
Damiette, que les défenseurs ne purent détruire. 

142. SG aus herberges. 

143. Le 2 février 1250, après avoir franchi le gué du Bahr al-Saghîr, les 
troupes emmenées par le comte d’Artois dévastèrent le camp égyptien, 
tuant même leur commandant Fakhr al-Dîn. 

144. B a une grosse liue. Item manque. 

145. SG Maczore. Al-Mansûra, sur la rive droite du bras de Damiette. 

146. Fort de son succès contre le camp égyptien, Robert, comte 
d’Artois, avait poursuivi les fuyards jusqu’à al-Mansûra dont les 
portes étaient ouvertes. Il s’y fit massacrer avec une grande partie de ses 
troupes. 

147. SG Macorre. 

148. B Gamal. 

149. SG a Maniet Zefra et de Meniet Gaivre (B Ganire), ainsi qu’à la 
ligne suivante. Ziftâ, sur la rive gauche, et Mît Ghamr, sur la rive droite 
du bras de Damiette. 

150. SG, B Beriel, ainsi qu’à la ligne suivante. Banhâ al-Asal. 

151. Mit Khanâzir. 

152. SG une liue. 

153. B Sendre. 
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Item, de Sendoe jusques a Hallyob 154, liues .ij. ; 
Item, de Halliob 155 jusques au Caire 156, liues ij.. 


Some de Damiate jusques au Caire : liues .xxxj. 


Et cestui 157 chemin desus nomé si vait 158 pres du flum ; et les 
villes desus nomees sont bones villes ; et en la contree qui s’apele 159 
Lassarquie 160 sy a 161 moult de casaus 1®?, et sont entre cestui che- 
min et la Salchie. Et se poer 163 d’ost arrive a Damyate, et il veuillent 
monter par terre au 164 Caire, il ne lour covendra 165 passer le flum 
que par le braz desus nomé au gué 166, lequel 167 passerent 168 la gent 
dou roy de France 199 ; et 17 lour galees et lour vaissaux lour porront 
porter lour vitaille et lour garnison, quant le flum est en son creis- 
sant. 


L’entree de la fousse 171 du Ressid 172 jusques a la tour, a une 
grosse liue et demye. 
Item, du Ressid jusques a El Hatphe 1% qui est contre 174 la 


154. B Halbyob. Qalyûb. 

155. SG de Halliob manque. 

156. SG Kaire, ainsi qu’à la ligne suivante. 

157. SG cest, B ce. 

158. SG si manque ; va. 

159. SG, B est appel(l)ee. 

160. SG La Sarquie. 

161. SG, B sont (à la place de sy a). 

162. SG, B chastiaus. 

163. SG poissance ; B puissance. 

164. B terre au manque. 

165. B ja. 

166. B au gué manque. 

167. SG, B par la ou. 

168. B passent. 

169. L'armée de Saint Louis, en 1250. 

170. B et manque. 

171. SG Foe ; fousse, « mouillage profond et abrité ». 

Ke SG Resis, ainsi qu'à la ligne suivante ; B Resol. Rosette, ar. Ras- 

id. 
173. SG au Atphe ; B Tachle. 
174. BnF conter. 
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Foe 175, la bone ville, qui a passage par vaissiaux "6 d’une ville à 
l’autre, a liues iij. 

Les quiex lieus !77 sont de legier 78 a gaster et prendre quan- 
que 179 il y a a poi de !8° galees. Et se ciaux 18! qui descendront a la 
Foe ont 4: 182 homes a cheval et aubalestriers 183, il se peuent 18 
estendre entre terre en la gesire 185 de la Garbye 186 qui s’apele 187 E] 
Mehalla 188, et ardre et gaster 18° moult de casiaus 1%, et retorner en 
lour vaissaux sans nul periller. Et se Pen doute 1°! que l°? en cele 
saison dou creissant dou flum l%, que les Sarrazins les 1% puissent 
grever par briser les escluses et laisser corre les aigues, celui qui 
cestui a fait emprent de conduire les par tiex chimins o l’aye de Dieu 
que 5 il ferront lour bosoignes sans nul peril d’aigues 1%, Et si il 
ont effors de galees, il peuent 1%7 monter jusques en Babiloine et au 
Caire. 


175. Al-Fuwwa. 

176. SG par batiaus et par vessiaus de l’une ville a l’autre. 

177. SG queles à la place de quieus lieus. 

178. B de rechief. 

179. SG quansques ; B tout quant ques. 

180. SG manque. 

181. SG cil. 

182. SG .CC. 

183. B arbalestres. 

184. B peulent. 

185. B Sefire. Cf. ar. jezira, « île », qui est bien traduit en français plus 
bas. 

186. Al-Gharbiyya, province occidentale du Delta. 

187. SG, B est ap(pJel(lee. 

188. SG Nelmehala. Le nom se retouve dans celui de Mahallat 
al-Kubrâ”. 

189. B ardoit et gastoit. 

190. SG, B maisons. 

191. SG, B peril, et sans nule doubte. 

192. B quant le son. 

193. SG, B que le flun croist. 

194. SG, B manque. 

195. B il qui les amaine, C ceulx qui les ont amenees, B, C pour cest 
domage faire les puet emprendre a mer (lire amener) par tieux chemins 
que a l’aide de Dieu. 

196. SG Cil qui les amaine ; B ceulx qui les ont amenees. 

197. B peulent. 
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Encores de l’autre part dou flum devers Alixandre, sy a .j. 
casal 198 qui s’apele 1° la Schidye %°, ou il y %1 a .j. braz dou 22 
flum qui vait 2% a .j. casal %4 qui a nom Echou 25. Et fait un petit 
lac 2%, par lequel braz se portent ?07 les ?marchandies dou Sehid et 
dou Caire et de Babiloine ; et les deschargent 2°? au dit casal 210 
Ethcou 2! ; et de la 212 portent 213 en Alixandre 2 par terre pour la 
doute qu’il ont a descendre a la fouss[e] dou Ressid 21 et passer par 
mer, pour les 216 galees des Crestiens. 

Et dou Ressid jusques au dit 2!7casal 218 Ethcou 21°, sy 222 a une 
liue, pour quoi les galees oveuc poi de 2?!gent a cheval et aubales- 
triers a pié puent descendre au Resside et aler par terre briser celui 
dit casel 22 et 23 prendre toutes les marchandies qui se 2?! troveront 
sanz nul 2% peril, car la n’y a nule gent 22% d’armes. Et si le cri 


198. SG, B est un chastel. 

199. SG, B est appelé (SG appellés). 

200. SG Sehidie. 

201. SG manque. 

202. SG d’un. 

203. SG va. 

204. SG, B chastel. 

205. BnF Ethou ; SG, B est nommé SG Echton, B Ethcon. Idkû. 
206. Le lac d’Idkà, ar. Buhayra Idkû. 

207. SG par lequel, B par quoy, SG, B sont portees. 

208. BnF m. 

209. B charge. 

210. SG, B chastel. 

211. SG Ecthon ; B Esthcon. 

212. SG les. 

213. C porte on. 

214. SG, B en Alixandre manque. 

215. SG les doubtes que il ont de descendre a la foe du Resib. 
216. B a descendre … pour les manque ; à la place des. 
217. BnF c. 

218. SG, B chastel. 

219. SG Ethton. 

220. SG manque. 

221. BnF g. 

222. SG ce, B cest chastel. 

223. SG a. 

224. SG, B que il. 

225. SG, B manque. 

226. SG car la il n’a nulles gens. 
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vait 277 jusques en Alixandre, il y a bien .viij. ?#liues grosses, et au 
milieuc dou chimin a .j. braz d’aigue salee qui ??° 230 vient de 231 Ją 
mer et descent en .j. lac qui est la, et ?3?a de large une mile 233, et à 
nom 234 Lestul 25, Et celui qui ne saverait passer * le dit braz, il 237 
porroit perir. Et 28 nule gent nen ?*? peuent ?* venir au cri que 211 
le baillif d’Alixandre ovec .xl. homes a cheval et entour .C. Bau- 
doyns ?42 a cheval qui sont habitans en Alixandre ; et 2# dou Caire 
n’en porront 24 avoir socours dedens 2# .vj. 2#jours ou plus. 


Et se grant host veut arriver au Ressid, lour galees et 
loufr]s 2#vaissiaux peuent %8 monter parmy le flum, et la gent a 
cheval et a pié %9 250aler par terre, costeant touz jours le flum jus- 
ques en Babiloine. Et si y a villes et casiaus #1 par celui ?*? chemin 
et n’es[t] 53 chemin moult usé pour ce qu’il est trop lonc 


227. SG, B aloit. 

228. BnF]. 

229. Bet. 

230. BnF vent. 

231. BnF'a. 

232. SG, B qui. 

233. SG liue. 

234. SG, B est nommé. 

235. B L’Estril. Il semble qu’il fait aujourd’hui un seul et même lac 
avec celui d’Idkû. 

236. SG par. 

237. SG, B manque. 

238. SG, B ne. 

239. SG ne. 

240. B peulent. 

241. B fors. 

242. « Bédouins ». 

243. SG, B ne. 

244. SG il ne pueent ; B il ne peulent. 

245. SG, B devant a. 

246. BnF jo. 

247. BnF v. 

248. B peulent. 

249. SG, B a pié et a cheval. 

250. BnF a. 

251. SG, B chastiaus. 

252. SG ce, B cest. 

253. BnF ne. 
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r les estorces 254 dou flum, et est enuyous pour ce qu’il y a moult 


pou . . | 
de branches dou flum a passer. Mais se lost a 2% bien qui les 


256 il les avoyera en plusors ?7lieus de briser les escluses, et les 
guye ™”, y 
aigues s’escoleront, si que il passeront plus legier[e|ment. 


Et se lost vient en autre saison #8 que au cressant dou flum, il 
peuent %° passer celui chemin sans grevance de nul[z] ruissauz, et 
ne lour covendra briser les escluses ni escoler les aigues 260, Et 261 les 
noms des villes et des 262 herberges qui sont en cestui 263 chemin : 

Premierement, dou Ressid jusques a la Sehidye 264, liues .ij. ; 

Item, de la Sehidye jusques 265 El Hatphe, liue .j. 2% ; 

Item, d'El Hatphe jusques a Dairssob 27, liues .ij. ; 

Item, d'El Dairssob jusques a 268 Mehallet Habde el Rohman ?‘?, 
liues .iij. ; 

Item, d'El? Mehallet Habde el Rohman jusques a Mehallet 


Sa 271, lues .v. ; 


254. SG torsses ; B torses ; « détours », ici « méandres ». 

255. B est. 

256. SG, B governe et maine. 

257. BnF li. 

258. B manque. 

259. B peult. 

260. Ici s'arrête la transcription de Sinner, avec la note suivante : 
Sequuntur multa de variis Ægypti inferioris oppidis & itineribus, quæ 
propter nominum obscuritatem tædiosum foret hîc apponere. 

261. SG Ci apres sont les nons des villes et les herberges qui sont en 
cesti chemin ; B Cy apres sont... 

262. BnF. B les. 

263. B ce. 

264. Sehidie, ainsi qu’à la ligne suivante. 

265. B usques a. 

266. SG une liue. 

267. SG, B Darisob, ainsi qu’à la ligne suivante (sans El). Dayrût. 

268. SG manque. à 

269. SG Elr[o]thman ; B Rochman, ainsi qu’à la ligne suivante (en 
entier pour SG). Mahallat Abd al-Rahmân. 

270. SG de. 

271. Mahallat Sâ. 
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Item, d’El 272 Mehallet Sa jusques a la Vaherie ?”? qui est au 24 
chief dou braz qui vait en Alixandre, liues .v. ; 

Item, de la Veharie jusques a Zaouiet %75 Elssaic ?76, liues .viij. ; 

Item, d’El 277 Zaouyet Elssaic jusques AI 28 Tarrane ?79, liues ix. ; 

Item, d’El Terrane 24 jusques en Babiloine, liues .ix. 


Some : liues .xliiij. 


Encors y a autre chemin a l’ #81 autre ?82 partie du flum de Ressid, 
qui est de la Garbye 28 en l’isel[e] 284 dou Mehalla ?#, et doit com- 
mencer a prendre terre a la Foe 286, qui est desus escrite, et doit 
descendre tout l’ost 287 la. 

Premierement, d’El 288 Foe venir 2# jusques a Senhore 2% el 
Medine 21, liues .üij. ; 

Item, del Senhore el Mideme jusques a Caum ?°? Enneyar, liues 
iiij. ; 


272. SG de. 

273. B Baherie. La Beheira (ar. al-Buhayra), province à l’ouest du 
delta du Nil. 

274. B le. 

275. SG Zaoniet (Zaonyet à la ligne suivante) ; B Zaouet. 

276. Zâwiyat al-Shaykh, auj. Zâwiyat Mubârak. 

277. SG de. 

278. SG a la. 

279. Al-Tarrâna. 

280. SG de la Tarrane. 

281. BnF'a. 

282. SG, B d’autre. 

283. SG Garbie, et ainsi de suite. 

284. SG, B Pille. 

285. SG de Bahehalla ; B Bahel. 

286. Sur la rive droite, à al-Fuwwa. 

287. SG, B tout l’ost descendre. 

288. SG du. 

289. B benin. 

290. SG Senhor, ainsi qu’à la ligne suivante. 

291. SG, B Mecdine, ainsi qu’à la ligne suivante. Sanhûr al-Madina. 

292. SG a Quaum en Neyar ; B Coum, ainsi qu'à la ligne suivante (SG 
de Quaum...). Kôm al-Najjâr. 
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Item, del Caum Enneyar jusques a Sombraubession 2%, liues 
ij; Ea NE 

Item, d'El 294 Sombraubession jusques a?’ Aahrerie ?%, liues 
dij. ; o l 

Item, de la Aahrerie jusques a Berine 27, qui est mout bel 
casal 28 et sont tous 2° Crestiens, liue .j. 300 ; 

Item, de Berine jusques a Melig, liues .vj. Et a mout de 
casiaus 41, Et la entour si 302 sont .ij. casiaus 3° grans et nobles : 
Pun a nom 3% Tambede et l’autre a nom Mehallet el Mehrom 305. 

Item, de Melig jusques as Sobre el Vahle #% a 307 liues .v. 


Somme : liues .xxvj. 


Et par devant Sobre el Vahle est l’une des grans branches 
dou flum 3% qui vait a Damyate 3°, et dou braz de 1° Ressid a 
partir d'El 311 Foe jusques a Sobre el Vahle, la ou le *!? braz dou 
flum de Damyate 313 se passe. Ores covent que les galees et 4 


203. BnF Assombraubesson ; SG a Soyn Braudessyon ; B a Som Bram- 
bession. Pour Shubrâ Basiyün, auj. Basiyün. 

294. SG de. 

295. SG la. 

296. Al-Nahhâriyya. 

297. SG Bernie ; B Bervie, ainsi qu’au paragraphe suivant. Birma. 

298. SG, B noble chastel à la place de moult bel casal. 

299. SG manque. 

300. SG une liue. 

301. SG, B chastiaus. 

302. SG, B manque. 

303. SG, B chastiaus. 

304. SG, B est nommé, de même quelques mots plus loin. 

305. SG Mehron. Mahallat al-Mahrüm. 

306. Shubra al- ?. 

307. SG manque. 

308. B Damas. 

309. SG Damiete, et ainis par la suite. 

310. SG du. 

311. SG du. 

312. SG les. 

313. B Damasse. 

314. SG tous. 
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les 3l5yaissiaux #16 montent jusques la ou le flum se forche 317, et 
[de] la descendre jusques devant Soubre ?'8 el Vahle, la ou lost est, 
et la charge 39 la gent et les chameaus °°, et prendre #1 terre de 
l’autre part a .j. casal 322 qui s’apele #3 Degoe ??*. Et en celui lieuc 
passent toute la gent 3?5 qui 32%6viennent d’'Alixandre et vont en Babi- 
loine, en #7 une barche 328 par une corde qui est de l’une rive 32 à 
l’autre, et aussi de Babiloine jusques en Alixandre #1. Et la peut 
venir lost de Babiloine et contrester a l’arriver. Et se il avient que 
pour lour orgoill il passent le flum pour venir a la Garbye por 
combatre ovec lost de[s] Crestiens avant que les galees n’en juignent 
au passage, la bataille serra plus profitable pour les Crestiens que 
pour les Sarrazins, car, se il sont descomifit, nul de [ejaux n’en porra 
eschaper pour ce que il serront dedens l’isle et les galees avironne- 
ront 332 le flum. 

Et d’El Degoe 333 qui est de l’autre 334part vers Babiloine jusques 
a Johour 335 el Semné 336, liue .j. 337 ; 


315. BnF va. 

316. SG, B se. 

317. B forge. 

318. SG Sobre. 

319. B de. 

320. BnF chuivaux. 

321. B prennent. 

322. SG, B chastel. 

323. SG, B est appel(l)é. 
324. B de Gotz. Al-Dijwa. 
325. SG toutes les gens. 
326. BnF v. 

327. SG, B par. 

328. SG barge. 

329. SG dusques. 

330. BnF'a. 

331. SG et vont en Bailoine par une barge. 
332. BnF circumdederunt. 
333. SG du Goe. 

334. BnF p. 

335. SG Johur, ainsi qu’à la ligne suivante. 
336. B Sanhin a Johur. 


337. SG une, ainsi que pour les lignes suivantes. 
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Item, d’El Johour el Semné jusques a Karamfil 338, liue .j. ; 
Item, de Kramfil 33° jusques a Sendebis 34%, liue .j. ; 

Item, de Sendebis jusques a Kallioub 8%, liue .j. ; 

Item, de Kallioub jusques au Caire, liues .ij. ; 


Some de Degoe * jusques au Caire : liues .vj. 
Some des somes 343 d’El Foe jusques au Caire : liues .xxxij. 


Et se il avient que les Sarrazins nen veullent venir è% combatre 
a 35 la dite isle de la Garbye, et il est en saison dou creissant dou 
flum, le primer{e] besoigne et plus 347 profitable que ?*8 l’ost puisse 
faire [est que] celui qui les doit 349 guyer 35°, les doit aveer de briser 
les chaussees em plusors lieux, si que se [les] Sarrazins vuillent 351 
laisser courre les aigues pour grever l’ost des Crestiens, toutes les 
aigues s’escoleront et iront en .j. lac qui se clame 352? Behaireth 
Nestrou 353, Et 354 pour ce nen laira l’ost de[s] Crestiens a chevau- 


cher par toute la dite isle et prendre 355 et gaaignyer quanque il y 
a 356, 


338. SG Karanfil, ainsi qu’à la ligne suivante ; B Kamfil. Qarânfil. 

339. B Carmfil. 
i 340. SG Ascendebis ; B Albandebis, ainsi qu’à la ligne suivante. Sind- 

fs. 

341. SG Kalioub, ainsi qu’à la ligne suivante. Qalyûb. 

342. SG Goe. 

343. SG, B Somme des liues. 

344. SG manque. 

345. SG, B en. 

346. BnF e. 

347. SG et la plus ; B est la plus. 

348. B et. 

349. BnF dee. 

350. SG, B conduire. 

351. SG voloient ; B voloient. 

352. SG est appelé ; B est nommé. 

353. SG (Behayreth) Nescitur ; B Bestitur. Buhayrat Nastarû, près du 
lac Burullus (ar. Bahr al-Burullus) une des lagunes du Delta. 

354. SG ja. 

355. BnF preer. 

356. SG tout quanques il y a ; B tout tant qu’il y a. 
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D’Alixandre jusques en Babiloine sy 357 a .ij. chemines : 


L'un est communaulment moult usé de marchans et d’autre 
gent 358 qui vont d’Alixandre en 35° Babiloine. 

Premierement, d’Alixandre jusques a Camloquin *%, liues ïij. ; 

Item, de Camloquin jusques a Tharhet Therange 1, liues iij. ; 

Item, de Tharhet Therange a 362 Demenhour *, liues iiij. ; 

Item, de Damenhour jusques a la Cane 344, liues .ij. ; 

Item, de la Cane jusques a le Frestac %5, [liues .ïij.] ; et la covient 
passer l’un[e] des branches dou flum qui vait au Ressid et descendre 
en la Garbye en une ville qui s’apel[e] 366 367 Frestac. 

Item, de le 368 Frestac jusques a la #°Aahrerie 37, liues .ij. Et la se 
joignent les .ij. chemins, celui d’Alixandre et d’El 37 Foe au propre 
chemin qui vait en Babiloine, lequel est desus escrit. 


Some d’Alixandre jusques a la Aahrerie : liues .xxvij. 


Item 372, l’autre chemin qui part d’Alixandre jusques a3? 
Babiloine, costeant au desert sanz peril d’aigues ne passage de 
flum 374, Qui voudra #5 monter au Caire et 376 en Babiloine, et la 


357. SG manque. 

358. SG au pluriel. 

359. SG dusques ; B jusques. 

360. SG Cainlocquin, ainsi qu’à la ligne suivante. Qûmbâniyyat Lâqin. 

361. SG Therauge, ainsi qu'à la ligne suivante. 

362. SG, B jusques a. 

363. B Desinehour. Damanhür. 

364. B Cave. Al-Khan ? 

365. SG Lesrestat. A/-Farastag. 

366. SG, B est nommee. 

367. SG le. 

368. SG du. 

369. BnF Aa. 

370. SG Heerie. 

371. SG du. 

372. SG Derechief. 

373. SG, B et va en (à la place de jusques a). 

374. On peut voir ici une référence à la fin de la Cinquième croisade, en 
1221, quand la crue du Nil permit aux musulmans de faire passer des 
navires et couper le ravitaillement de Damiette. 

375. SG vaudra. 

376. SG ou. 


LA DEVISE DES CHEMINS DE BABYLONE 219 


P 377ost de Babiloine peut legierement passer le flum, si ?73 veut 
avoir la bataille pour ce qu’il ont grant multitude de vaissaus. 


Tout 37 premierement, a partir d’Alixandre jusques a Blouc 5, 
liues iij. 38! ; 

Item, de Blouc jusques a Tharange 382, laquel[e] 383 est bone ville 
et de grant fait, liues ij. ; 

Item, de Tharange jusques al Zahfarami 84, liues .viij. 

Item, d'El Zahpfarani jusques a Hauvramsis 386, liues .vij. ; 

Item, d'El Hauvramsis jusques a la Terrana 387, liues .viiij. ; 


Item, d'El Tarrane jusques au Caire, liues .ix. 


385 . 
> 


Some d’Alixandre jusques au flum devant Babiloine : liues .xxxvij. 


Item 588, le large de la Garbye de l’une branche qui vait au Ressid 
jusques a l’autre braunche qui vait a Damiate 389, d’un *% casal 391 
qui est par desus le branche dou flum qui vait au dit Res[s]id, 
lequel a nom #2 Mehallet Ebo 393 Hali 394 jusques a Senhour el 
Medine, liue .j. 395 ; 


377. BnF o. 

378. SG se il. 

379. SG, B manque. 

380. SG Blonc, ainsi qu’à la ligne suivante. 

381. SG a iij. liues. 

382. SG Carange. 

383. B qui. 

384. SG a Zahfram, ainsi qu’à la ligne suivante (de Z...) ; B Zafrim. 
Al-Za‘faränt. 

385. BnF Item de De Tharange jusques Al Zahfarani, liues .viij., répété 
au haut du folio 171v°. 

386. SG Hamiramsis, ainsi qu’à la ligne suivante ; B Hamirancis. 

387. SG a Terrane, ainsi qu'à la ligne suivante (de T...). Al-Tarräna. 

388. SG Derechief. 

389. B Damasse ; 

390. SG du. 

391. SG, B chastel. 

392. SG, B est appellés. 

393. SG Mahalet Ebbo. 

394. Mahallat Abû Ali al-Gharbiyya. 

395. SG une. 
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Item, de Senhour el Medine jusques a Sandele #*, liues .ij. ; 
Item, de Sandele jusques a Mehallet el Casob #7, liues .ij. ; 
Item, de Mehallet el Casob jusques a Sacha, liues .ij. ; 

Item, de Sacha 38 jusques a Daram el Bacar *”, liues .vj. ; 
Item, de Daram 4% el Bacar 1 jusques a la Mehallé, liues iij. ; 
Item, de la Mehallé jusques a Semennot 42, liue .j. #% ; 


Some dou large de l’une branche jusques a l’autre : liues .xvij. 


Et cest[e] susdite Garbye 44, laquel[e] #5 est entre les .ij. bran- 
ches sus nomees 4%, est une isle, et sy a 7 dedens „v€, villes, que 
petites que grandes #8, 


396. 
397. 
398. 
390. 
400. 
401. 
402. 


SG Sendele, et à la ligne suivante Sendelle. Sandalä. 

Mahallat al-Qasab. 

SG Sarcha. 

SG Darqui el Bathar. Dâr al-Bagar. 

SG, B Darqui. 

SG el Bacar manque. 

SG Samennot ; B Semonnet. Samannüûd, sur la rive gauche du 


bras de Damiette. 


403. 
404. 
405. 
406. 
407. 
408. 


SG une. 

SG, B Cest Garbie dessus dite. 
B qui. 

SG, B devant dites. 

SG qui a ; B et sont. 

SG, B grans. 


VI 
FOULQUES DE VILLARET ET ALII 


Coment la Terre sainte puet estre recouvree par les Crestiens 


(1307-1308) 


Paris, Bibliothèque nationale de France, ms. lat. 7470, f 172:178v° ; 
Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 1654, f° 147v°-151 2. 


Éd. Benjamin Z. Kedar et Sylvia Schein, « Un projet de « passage 
particulier » proposé par l’ordre de l'Hôpital, 1306-1307 », dans 
Bibliothèque de l’École des chartes, t. CXXXVII, 1979, p. 221-226. 

Au contraire de Benjamin Kedar et Sylvia Schein, je préfère 
donner l'édition intégrale du manuscrit de la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, qui malgré des erreurs, donne une meilleure lecture. Je 
ne relève pas les variantes orthographiques, trop nombreuses. 


Ci commence .i. autre traitié qui fu pieça acordé outre ? la mer 
par le mestre de l’Ospital et par autres preudes homes qui longue- 
ment ont demouré oultre la mer ; et enseignie coment la Terre 
sainte puet estre recouvree par les Crestiens ?. 


l. Pour les manuscrits, cf. le texte précédent. 

2. SGentre. 

3. BnF Incipit tractatus dudum habitus ultra mare per magistrum et 
conventum Hospitalis et per alios probos viros qui diu steterunt ultra 
mare : qualiter Terra Sancta possit per Cristianos recuperari (avant per, 
ad, avec un point sous chaque lettre). 
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Question est sus la maner de recouvrer la Terre sainte ou Jhesu 
Cris[t] daigna naistre, souffrir paine et morir, et resuscita por deli- 
vrer humain linage, qui portoit en enfer la paine du pechié original 
de nostre premier pere Adam et de nostre primiere mere Eve + ; et 
sacra la terre de son beneoit sanc pour sauver nous autres qui 
estoions a venir, les quiex il reçut par sa doctrine et le saint bap- 
tesme que il nous a fait donner 5 pour avoir part en son patremoine 
et en son royaume ê ; et avoit ordené devant tous les siecles que le 
jour du jugement vendra et vendra 7 juger les mors et les vis en la 
dite Terre sainte. Et ceulz qui 8 auront emploiee lor vie en son 
service ° et en esperance de morir pour lui si comme il fist pour nous 
serront holi]rs du patremoine de Jhesu Crist et seront appellez au 
regne Dieu le Pere. Et le plus prochainne voie que 1° chascuns Cres- 
tiens puet avoir pour aler ou royaume dessus dit est !! que il mete 
son corps et son ame avec l? toutes les graces que Diex li a donnees a 
delivrer la dite Terre sainte 1 que les mescreans sarrazins ont 
occupee, et estaint le saint non de Jhesu Crist et essaucié leur 
mescreandise. Et aussi ont il occupéz !4 les sains lieus ou l’on 
deust 15 celebrer le devin office pour remembrer le devin office 1$ 
que Diex!7 nous donna par nostre frere Jhesu Crist qui 
nous donna grace d’estre ses freres adobtés !8 par le saint 
sacrement de baptesme : et sommes 1° appellez 2 Crestiens pour le 


4. BnF Adam et Eve, rejeté après mere. 

5. BnF as filz d’adomtion, à la place de que … donner. 
6. BnF regne. 

7. BnF et vandra, manque. 

8. BnF en son serviz. 

9. BnF rejeté plus haut ; cf. note précédente. 

10. BnF d’antor à la place de que. 

11. BnF au desus dit regne à la place de puet … est. 
12. BnF sarine à la place de et son ame avec. 

13. BnF ces deux mots inversés. 

14. BnF en touz à la place de Et … occupéz. 

15. BnF as quiex se devront. 

16. BnF benefice à la place de devin office. 

17. BnF le Peer. 

18. BnF adomptis. 

19. BnF fumes. 


20. BnF et sommes. 
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beneoit 2! non de Jhesu Crist. Comment donques ?? oserons nous 
porter le saintisme non ne ?? requerre partie ou royaume ?{ de Para- 
dis qui est ore ” perpetuel a tous temps, quant nous n’en volons 
souffrir nule > petite paine en ceste brieve vie pour recouvrer leri- 
tage ” que il a si chier ?8 acheté pour nous, la quele vie n’est pas en 
nous, mais en sa grace tant comme il li plaira ?° ? Et pour ce nous 
nous 3° devons efforcier de morir en son service, a ce que nous 
puissons dire : « Nous avons paiee nostre debte et deservie la grace 
que il nous a faite de son patremoine. » 

Or dirons que 31 sus la dite question de la maniere de recouvrer la 
Terre saint[e], sont .ii. voyes # : l’une par passage general, 33 l’autre 
par couvenable aide du Saint Siege de l’apostre %* des gens a cheval 
et arbalestiers a pié et une quantité de galies ; et que * ceste gent 
soit 36 au commandement du chevetain qui a usé le païs de la en 37 la 
maniere de la guerre des Sarrazins. Et pour ce que la maniere des 
Frans tourne aucune foiz a damage par 38 ce qu’il n’#obeissent pas 
en 4 la maniere qu’il #! appartient a tele 4 guerre, que le chevetain 
ait pooir de soudoier tele gent comme il li samblera que li # soient 


21. BnF beneuré. 

22. BnF Dons coment. 
23. BnF manque. 

24. BnF part au regne. 
25. BnF joie. 

26. BnF manque. 

27. BnF Jhesu Crist. 
28. BnF que si chier a. 
29. BnF a lui plaist. 
30. BnF manque. 

31. BnF Item à la place de Or … que. 
32. BnF ii. voies sunt. 
33. BnF'et. 

34. BnF apostolical. 
35. BnF manque. 

36. BnF soyent. 

37. BnF et. 

38. BnF pour. 

39. BnF nen. 

40. BnF a à la place de pas en. 
4l. BnF qui. 

42. BnF cele. 

43. BnF qui. 


224 PROJETS DE CROISADE 


profitable[s], et congeer ceulz qui ne se porteront si comme il 
devront, car autrement serroit paine perdue. Et quant plus y 
auront # de gent, tant pourroifen]t il 45 recevoir plus grant domage. 

Premierement nous # dirons sus le passage general, que% 
ii. voyes y 48 sont par la ou le passage puet aler : l’une par terre et 
l’autre par mer. Se 4 l’ost des Crestiens veult passer par terre et les 
pelerins qui les suiront, on doit regarder au premier passage qui fu 
esmeu 5 par Pierre l’Ermite et le duc Godefroi de Bull[i]on et les 
autres barons qui passerent, et grant quantité de pelerins sans nom- 
bre 51, Et avant qu’il parvenissent 5 au siege d’Antioche 53, des 
.x. parties les .ix. morurent et perirent 54, les uns par batailles qu’il 
avoient entre euls, et aucune fois avec ceuls des citez et 5 des villes 
et des chastiaus par % ou il passoient pour recouvrer vitaille, et 
souvent 57 par leurs grans outrages ou par leurs convoitises ou par 
l’outrage 58 des gens des lieus dessus diz. 

Et quant il plot a Dieu, ceulz qui eschaperent de tant de perilz 
vindrent au siege d’Anthioche, si se 5° esmut .i. connestable du roy 
de Persse % qui avoit nom Corberant fl avec grant quantité de gent a 
cheval. Et se ne fust ce 62 que Diex mist sa grace ou cuer d’un 


44. BnF auroit. 

45. BnF il porroyent à la place de tant … il. 

46. BnF manque. 

47. BnF manque. 

48. BnF manque. 

49. BnF Ce. 

50. BnF meu. 

51. BnF sains nombrer. 

52. BnF parvindrent. 

53. Les Croisés commencèrent le siège d’Antioche le 20 octobre 1097. 

54. BnF furent mors et periz les .ix. 

55. BnF les citeyens et vilains. 

56. BnF la. 

57. BnF sovente foiz. 

58. BnF et utrage. 

59. BnF ş à la place de si se. 

60. BnF de Parce à la place de du … Persse. Ce dernier est en fait le 
sultan seldjoukique Barkiyâruq (1094- 1105). 

61. SG Torberant ; BnF Corboran. Karbughâ, un atabeg turc qui fut 
aussi seigneur de Mossoul de 1095 à 1102. 

62. BnF manque. 
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Crestien qui rendi[t] la terre au non du prince Baiemont & de 
Tarente, quant êt Corberant vint au % tiers jour devant Anthioche, 
il les eust tous mors et pris, car % il ne savoient nule nouvele de sa 
venue 67. Et se il eussent bien sceu la venue 68, si n’avoient il pooir 
contre lui ; ja soit ce que 9°, puis que il les ot assegiez par © grant 
temps, si le 1 desconfirent il, mais 72 ce fu par miracle devin # et 
non par ouvrage 74 d’ommes 75. Et ainsi aprez tant de domages et de 
perilz 6 que il receurent 77, il 8 vindrent a la fortune d’un jor et 
d’une bataille. 

Et comme 79, se il plaist a Dieu si comme nous y # avons 
l’esperance se ce est chose 8! que li passages generaux 8? soit 
empris, il est certainne chose que moult de poissans princes, 


63. SG Saiemont ; BnF Beymont. 

64. BnF manque. 

65. BnF le. 

66. BnF a ce que à la place de car. 

67. Les croisés faisaient le siège d’Antioche depuis le 21 octobre 1097 
et la situation était devenue critique dans leur propre camp, malgré quel- 
ques succès comme la victoire sur le prince d'Alep Ridwân, au lac 
d’Antioche, le 9 février 1098, alors que les forces impériales grecques que 
l’on attendait n’arrivaient pas. Finalement, Antioche, à l’exception de la 
citadelle, fut prise le 3 juin grâce à la trahison d’un Arménien converti à 
l’islam, Firûz. Les troupes de Karbughâ — dont les Francs connaissaient 
l'approche — se présentèrent devant la cité le 6 juin et en firent le siège. 
Bohémond de Tarente, fils aîné de Robert Guiscard, issu d’une union 
rompue, devait finalement rester maître d’Antioche. 

68. BnF covine. 

69. BnF manque. 

70. BnF un. 

71. BnF et il les à la place de si le. 

72. BnF ces deux derniers mots manquent. 

73. BnF ces deux mots sont inversés. 

74. BnF euvre. 

75. Grâce à l’invention de la Sainte Lance qui leur redonna courage, les 
assiégés firent une sortie et défirent les troupes de Karbughâ le 28 juin 1098. 

76. BnF ces trois derniers mots manquent. 

77. BnF et perilz. 

78. BnF si. 

79. BnF ce soit choze. 

80. BnF manque. 

81. BnF ces quatre derniers mots manquent ; cf. note précédente. 

82. BnF au singulier. 
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contes, barons et nobles chevaliers 8 prendront la crois pour 
servir Dieu et pour leurs ames 8 sauver. Et ja soit ce qu’il 
soient tiex 8 gens que nules nations du monde ne peust # durer 
envers 87 eulz, tant pour tant, en .i. champ de # bataille 8, ne 
xl. mile contre .x. mile. Si doit on aviser pour eschiver ® les perilz 
qui pueent °! avenir ? et eslire de „ii. perilz le meilleur, et ouvrer en 
tele maniere qu’il soit au sauvement de la Crestienté, car deffaute 
qui est faite % en bataille ne se puet de legier recouvrer. Et pour ce, 
ceulz qui vouldront ce chemin emprendre doivent regarder les grans 
et les % lons travaus, les meschiés et les perilz que il auront par % 
lointaing voiage et l’affeblissement de leurs personnes et de leurs 
chevaus par les grans mesaises qu’il auront eus. Et quant il ven- 
dront % en tel estat en la terre que il auront tant desiree et il” 
trouverront lor ennemis qui sont poissans et malicieus, c’est assavoir 
le soudan de Babiloine 8 et son ost, et les arrieres gardes ® qu'il ont 
de leurs citez et de leurs 1% chastiaux et de leurs 101 fortereces, 
il eschiveront la bataille tant comme il leur plaira, et la feront quant il 
leur samblera a leur 2 avantage et au meschief des pelerins, selonc 
les raisons dessus dites et pluiseurs autres que l’en porroit dire 1%, 


83. BnF et escuyers. 

84. BnF lame d’eaus à la place de pour leurs ames. 
85. BnF sont tel à la place de ja … tiex. 

86. BnF puissent à la place de ne peust. 

87. BnF en contre. 

88. BnF eta la. 

89. BnF d’un jour. 

90. BnF Mais pour. 

91. BnF qu'il poyent. 

92. BnF doit l’om aviser d’eschiver les. 

93. BnF qui ce fait. 

94. BnF manque. 

95. BnF le. 

96. BnF joindront. 

97. BnF manque. 

98. Alors al-Nâsir Muhammad, lors de son deuxième règne ( 1298-1308). 
99. BnF les quiex oveuc l'arriere dos à la place de et … gardes. 
100. BnF ces trois derniers mots manquent. 

101. BnF ces deux derniers mots manquent. 

102. BnF grant. 

103. BnF que hom porroit. 
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Et se le passage veult aler par mer, il ne porront partir tous 
ensamble d’un seul lieu, pour la diverseté de chascune contrefe] ou 
i] vendront 1% trouver les vessiaus de leur passage plus prez, et por 
ce ne porront aler tous ensamble d’un seul lieu 1% ne la plus grant 
partie, car les uns partiront de Katheloigne, de Prouvence, autres de 
Venice, de Pise et de Gennes et de la marche 1% de Pouille et de 
Sezile, et des autres païs 107 qui sont sus mer. Et se il arrivent en la 
terre de Surie ou de Babiloine par parties, si comme il est dessus dit, 
le soudan et son ost leur vendront a l'encontre a l’arriver et les 
troverront tout estommis et lors les porront moult 18 grever. Et se il 
avenoit que, ja 1° Diex ne 110 veille, que li Sarrazin{s] en desconfisis- 
sent 111 une partie, li 12 autres en "3 seroient moult 14 esbahifs] et 
[les] Sarrazins en prendroient H5 grant hardement. 

Et soit ainsi que il 116 aviengne que le passage soit ordené et la 
crois donnee dés 117 orendroit, si couvendra il 118 que les princes, 
barons et autres bones gens aient l’espace dusques a „iii. ans pour 
euls 11° atirer, garnir et ordener leurs besoignes. 

Et pour ce le plus prochain conseil que l’en y puisse 1? metre quant 
a ore, est cestui 121, se il plest a 122 nostre Saint Pere le pape et aus !?3 


104. BnF voudront. 

105. BnF d’un seul lieu manque. 

106. BnF de Jenn{es] et de Pize, de Venice, de la marz. 
107. BnF pors. 

108. BnF estonez et leour chevaux de la mer : de legier les porront. 
109. BnF avient, je. 

110. BnF le. 

111. BnF il desconfeissont. 

112. BnF mult des. 

113. BnF manque. 

114. BnF manque. 

115. BnF recovreroyent à la place de en prendroient. 
116. BnF Item, et. 

117. BnFtres. 

118. BnF manque. 

119. BnF de .iiii. ans en sus espace d’eaux. 

120. BnF qui se puet. 

121. BnF ces deux mots manquent. 

122. BnF la saincté de. 

123. BnF eft] des à la place de le pape et aus. 
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reverens peres les !?4 cardinaus ses freres, pour le 1? sauvement du 
passage dessus dit et le recouvrement de la Terre sainte et pour !% la 
destruction des mescreans sarrazins qui ont la foy Jhesu Crist tant 


abessiee 127, 

Et 8, se il plaisoit 12 au Saint Siege de l’apostre 130 d’ordener les 
soldees de mil homes a cheval et .iij.™ 131 arbalestiers jusques a 1#2 
.v. ans continue[l]z, et .lx. galyes chascun an par !33 .viii. mois, et 
les 134 galyes devant dites 135 seroient comparties a Roddes et en 
Chippre ou temps et en saisons, selon la pourveance du chevetain et 
l’ordenance du Saint Siege de l’apostre 1%, en la maniere que il 
porront plus grever les Sarrazins l#7, Et ceste gent porront tant gre- 
ver la paienne gent %8 qu’il les mettront trop a ° grant mes- 
chief 14, si que volentiers rendront la Terre sainte et pluiseurs 
autres lieus pour avoir pais #1, Et moult de Crestiens, qui orront 1# 
le bon commencement de 1# ceste bone oevre, esmouvront l# leurs 
cuers a 145 devocion et les autres pour couvoitise de gaaignier. Et 
ainsi multeplieront tous jours les Crestiens de 146 par de la, que il 


124. BnF nos seignors. 

125. BnF au. 

126. BnF manque. 

127. SG et BnF Il y a ensuite certainement une lacune provenant du 
manuscrit original et dont on ne connaît l’importance. 

128. BnF Item. 

129. BnF plaist. 

130. BnF apostolical. 

131. BnF jiii. mil. 

132. BnF jusques a manque. 

133. BnF manque. 

134. BnF susdites. 

135. BnF devant dites manque ; cf. note précédente ; et gens. 

136. BnF apostolical. 

137. BnF mescreans. C’est ce que fit le pape ; cf. Pintroduction. 

138. BnF Paynisme. 

139. BnF a trop. 

140. SG meschiel. 

141. BnF ces deux mots inversés. 

142. BnF oyant. 

143. BnF en. 

144. BnF se morront. 

145. BnF en. 

146. BnF manque. 
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porront faire mult de grans besoignes a l’onnour de Dieu et du Saint 
Siege apostolical sans ce que nul des rois se mueuve 147. 

Et 148, la maniere du damage que les Sarrazins pueent recevoir par 
la gent et par l’arrivement "° desus dit, e[s]t 15° que nul des 151 
vessiaus des mauvais Crestiens qui vont et portent les marcheandi- 
ses en Babiloine contre le commandement et 152 la sentence de 153 
Sainte Eglise de Romme... 154 De la quele marcheandise il 
entrent 155 en Alixandre et aus autres lieus et apportent 156 les autres 
marcheandises qui viennent d’Ynde. Et 157 le soudan a de droiture 
la moitié parmi de tout l’avoir qui y est 158, pour ce qu’il 15° monte 
trop grant avoir. Et selonc ce que aucunes 1 gens dient, l’entree 
d’Alixandre monte chascun mois .xl. mile florins d’or et plus, 
sans 161 Damiete et les autres pors qui sont sus mer. 

Encore toutes les rentes que le so[u]dan et ses gens d’armes ont et 
sont usé de vendre les aus 162 marcheans qui vont la. Et quant il ne 
truevent 163 a qui vendre les, il n’en 164 porront tenir les chevaus et 
les armes si comme il ont acoustumé. Encore toutes les rentes qu’il 
ont ou royaume de Soyn 1%, grant quantité de coton que les naves et 
moult de galies vont chascun an apertement 166 chargier. Et se il ne 


147. BnF sans le movement de nul des roys. 
148. BnF Item. 
149. BnF et l'armement. 
150. BnF si est. 
151. BnF manque. 
152. BnF ces trois derniers mots manquent. 
153. BnF la. 
154. SG et BnF Il manque la suite de la phrase. 
155. BnF entront à la place de il entrent. 
156. BnF reportont. 
157. BnF manque. 
158. BnF se porte. 
159. BnF lequel à la place de pour ce qu’il. 
160. BnF m{u]lt de. 
161. BnF sauve. 
162. BnF a à la place de les aus. 
163. BnF nen troveront à la place de quant il ne truevent. 
164. BnF si nen. 
à 165. BnF dou Doussam. On devrait lire Ssam, Ssem, ar. al-Shâm, la 
yrie. 
166. BnF manifestement a. 
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trovoient 167 a qui vendre leurs rentes, si couvendra que les gens 
d'armes soient affoibliees et apovris. Et le soudan qui maintient sa 
maisniee 168 des 15° rentes dessus dites 17°, et les admiraus aussi 171, 
n’!?auront de quoi fournir les. Et ainsi 173 il couvendra apovrir 174 
grant quantité de gent. Encores des Mainlos 1” qui leur viengnent 
par mer, les quiex il font gens d’armes, leur faudront du tout. 

Et dedens ce terme 176 se gasteront 177 la plus grant partie des 
Turs qui sont en Babiloine. Et les païsans ne valent riens en 
fais d'armes. Encore la cité du Kaire et de Babiloine et de 18 
pluiseurs 17° terres se gouvernent de vitailles et de toutes autres 
choses necessaires par les barges et par les 18° vessiaus qui leur 
portent par le flun. Et se les barges et les vessiaus estoient 181 
porriz, il n’auroient !82de quoi refaire les, pour ce que il n’ont en 
Egypte pome !83 de 184 fer, ne de bois !35, ne pois, se les mauvés 
Crestiens ne leur !86 portent. Et les naves et les galyes aussint lor 
vendent il toutes nueves 187, Ne aussi n’ont il point de draperie !88, 


167. BnF trovent. 

168. BnF la maisnee de son hostel. 

169. BnF susdites. 

170. BnF manque ; cf. note précédente. 

171. BnF manque ; cf. note précédente. 

172. BnF nen. 

173. BnF ces deux mots manquent. 

174. BnF amermer. 

175. BnF Memlos. Les Mamelouks. 

176. BnF desus dit. 

177. BnF consumeront. 

178. BnF manque. 

179. BnF autres. 

180. BnF ces deux mots manquent. 

181. BnF seront gastez et. 

182. BnF auront. 

183. Lire point. 

184. BnF ces deux mots manquent. 

185. BnF leignyain à la place de ne de bois. 

186. BnF le. 

187. BnF et ri[e]ns pour lour galees ; ensement lour vendront les naves 
et les galees toutes neuves. 

188. BnF Encores nen ont point de drapperies. Dans le reste de la 
phrase manque ne de... 


r "24 ET SE ns 
M 
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ne d’arain, ne de vif argent, ne d’estain, ne de plonc 189, ne d’uille, 
ne de fromages, et ne de pluiseurs autres choses que les mau- 
vais Crestiens leur portent. Aussi n’ont il ne 1% fers, ne clos pour 
leurs chevaus, ne fleches pour faire saietes, par les queles saietes 
il ont moult grevez les Crestiens. Et quant les 1°? choses devant 
dites 22 leur faudront, il seront a grant meschief. Et les marcheans 
indois %, quant il ne trouveront a qui vendre leurs marchean- 
dises ne acheter ce que leur est besoing, si lairont ce 1% chemin et 
iront vers Baldac 15 et les espices revendront 1% par le royaume 


d'Ermenie. 
197Tous ces damages l# recevront 1% il par la garde 2© des 


galyes 201, par ce 22 que les mauvais Crestiens ni 2% porront aler ne 
venir. Encore les galies et les gens d’armes pueent souvent 2% aler en 
Egypte en 25 seur saut, et descendre a terre a pluiseurs lieus et 
gaster 2% et ardoir villes et chastiaus. Et avant qu’il aient secours du 
Quaire, porront retourner a leurs galyes sans peril. Et ainsi porront 


gaster pluiseurs contrees dont 27 les rentes soustiennent 28 Post. Et 


de ce seront il moult apovrifs] 2°. 


189. BnF plump. 

190. BnF ensement il nen ont. 

191. BnF susdites. 

192. BnF ces deux derniers mots manquent ; cf. note précédente. 
19. BnF indiens. 

194. BnF cestui. 

195. BnF Baudac. Bagdad. 

196. BnF eseceieres vendront. 

197. BnF Et. 

198. BnF desus diz. 

199. BnF recovront. 

200. BnF et par la guerre. 

201. BnF et gent d’armes desus diz. 

202. BnF par ce manque. 

203. BnF nen. 

204. BnF sovente fo[i]z. 

205. BnF manque. 

206. BnF saut du même au même : gaster. 
207. BnF des que. 

208. BnF se soutient. 

209. BnF dont il serront moult amermez. 
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210Ft se les Tartarins ?!! veinnent sus eulz 2/2, si comme nous 
creons, il couvendra 21% que tout lost de Babiloine voist 24 au 
Sam 215 contre 216 eulz. Et ne lesseront 217 en 218 Egypte nule gent a 
cheval, par 21° quoy ceste gent porront monter aveques leur galyes 
par le flun et par terre dusques au Kaire sans nul peril, et 22 gaster 
la cité du Kaire et de Babiloine et tuer le pueple 2?! sarrazin sans 
nule deffense, car il n’ont nule forterece ne 222 ne sont gent d’armes 
ne n’ont nules 2% armeures. Et la est tout le tresor et la gloire de 
Païennie 22, Et quant les Tartarins 2% veindrent au Sam 2%, la gent 
de Chippre, l’Ospital et le Temple alerent en l’isle de Tortose 27, 
Les Sarrazins sorent 2% lor venue, et en 22 rendirent grace a leur 
Mahomet 2% de ce que les Crestiens ne furent pas #1 avertis d’aler 
en Alixandre, et ?2 de prendre la et gaster. 


210. BnF Item. 
211. BnF Tartars. 
| 
| 


212. BnF Ces deux derniers mots manquent. 

213. BnF convient. 

214. BnF vait. 

215. SG Sain. Al-Shâm, la Syrie. 

216. BnF encontre. 

217. BnF laissent. 

218. BnF toute. 

219. BnF pour. 

220. BnF manque. 

221. BnF tout le popule. 

222. BnF et. 

223. BnF nen point d’. 

224. BnF Paynisme. 

225. BnF Tartars. 

226. SG Sain ; BnF Ssam. 

227. BnF Tourtoze. Foulques de Villaret fait référence à l'occupation, 
par les deux ordres, en juin 1300, de l’île de Rouad, en face de Tortose. 
Malheureusement, contrairement à ce que l’on semble avoir espéré, les 
Mongols ne vinrent pas. Cette opération était accompagnée de raids 
contre Alexandrie, le delta du Nil et la côte syrienne. 

228. BnF savoient. 

229. BnF si à la place de et en. 

230. BnF Machoumet. 

231. BnF manque. 

232. BnF manque. 


Encore porront il 233 aler descendre en moult de lieus en la Surie, 
et 234 brisier et gaster, que ja les Sarrazins n’auront pooir de garder 
tant 25 de lieus come il ont et tiennent. Et par ceste maniere de 

uerre, dedens ces .v. ans que les Sarrazins seront si grevez et apo- 
vris 2%, petite 237 quantité de gente qui passeront aprez porront de 
legier desconfire l’ost, et gaaignier la terre sans les perilz dessus 
diz 28, qui porroient avenir au passage se ceste maniere de guerre 
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n’estoit avant tenue. 


233. 
234. 
235. 
236. 
237. 
238. 


BnF manque. 

BnF manque. 

BnF cant. 

BnF agrevez et amermez. 
BnF que poi de. 

BnF nomez. 


-r n a Ma aai 


VII 


Memoria 


(av. 1289-1308) 


Paris, Bibliothèque nationale de France, ms. lat. 5515, f° 53v°-62v° 
(4) '; 

Ibidem, ms. lat. 14693, f 37-42v° (B) ? ; 

Poitiers, Bibliothèque municipale, ms. 263, f 54-63 (C) * ; 

Leyde, Bibliothèque de l’Université, B. P. L. ms. 66, f° 43v°-48r° (D) +; 


l. Le manuscrit, de parchemin, date du x1v° siècle et provient du fonds 
Baluze ; il contient : Hayton, Flos historiarum terræ Orientis ; Memoria ; 
Epistola ad quondam consanguineum regis Francorum de suae aetatis 
pravitate ; Compendium geographicum ; De fondacione Xenodochii Hie- 
rosolymitani ; Discours sur les premiers rois chrétiens de Jérusalem, sur 
l’origine et les règles de l’ordre des Templiers et les causes de leur relâche- 
ment (cf. Catalogus Codicum Manuscriptorum Bibliothecae Regiae, Pars 
tertia [complectens Codices Manuscriptos Latinos], t. IV, Paris, 1744, 
p. 126b). 

2. Le manuscrit date du xiv° siècle et provient de l’abbaye de Saint- 
Victor ; il contient : Hayton, Historie partium Orientis ; Memoria ; Exor- 
dium Jherosolimitani Hospitalis et Ordinis ; Eutrope, Cronice ; Paul Dia- 
cre, Historie Longobardorum (cf. Léopold Delisle, Inventaire des 
manuscrits de l’abbaye de Saint-Victor conservés à la Bibliothèque impé- 
riale, sous les numéros 14232-15175 du fonds latin, Paris, 1869, p. 39). 

3. Le manuscrit, de parchemin, date de la fin du xrv° siècle ou du début 
du xv° siècle ; en 1432, il se trouvait à l’université de Bologne ; il contient : 
Hayton, Liber hystoriarum partium Orientis ; Memoria (le reste n’est pas 
indiqué dans le catalogue) (cf. Catalogue général des manuscrits des 
bibliothèques publiques de France. Départements, t. XXV : Poitiers- 
Valenciennes, Paris, 1894, p. 79-80 [par A.-F. Lièvre pour Poitiers]). 

4. Le manuscrit, de papier, date du xv° siècle ; il contient : Hayton, 
Historiae Orientalis ou Passagium Terrae Sanctae ; inséré entre les ch. 48 
et 49 de Hayton, De partibus mundi ; Memoria Terrae Sanctae ; De 
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Bibliothèque nationale de France, ms. lat. 5515A, P 49v°-55v° (E) 5 


(un lecteur contemporain a apporté ses corrections au texte). 


Éd. Ch. Kohler, « Deux projets de croisade en Terre sainte (xnr°- 
xIv° siècle) », dans ses Mélanges pour servir à l’histoire de l'Orient 
latin et des croisades, Paris, 1906, p. 545-567 (dont j'ai conservé les 
lettres de référence aux manuscrits). 


Incipit Memoria Terre Sancte €. 


Scriptura hec debet nuncupari 7 Memoria quia fideles cristiani 8 
debent habere in memoria cordis sui dolorosam jacturam perditio- 
nis Terre Sancte quam ipse ° Cristus suo sanguine precioso redemit, 
in qua postmodum eciam sanguis Cristianorum sparsus est per 
manus inimicorum fidei cristiane ! in perditione 1! dicte Terre. Et 
cum illa terra vocetur !2 Terra Promissionis ea  ratione quia 
illam !4 Deus promisit filiis Israel !5, hoc est dicere per interpreta- 
tionem illis qui vident Deum, ergo nos, qui in nostro tempore vidi- 
mus perdere illam hereditatem sanctam 216, timere debemus ne nos 


statura Alexandri et De sepultura Alexandri (cf. Bibliotheca Universita- 
tis Leidensis. Codices Manuscripti, t. III : Codices Bibliothecae Publicae 
Latini, Leyde, 1912, p. 32 et 33). 

5. Le manuscrit, de papier, date du xiv° siècle et provient du fonds 
Baluze ; il contient : Hayton, Gesta Tartarorum ; Memoria ; De statura 
Alexandri et De sepultura Alexandri (cf. Catalogus Codicum Manuscrip- 
torum Bibliothecæ Regiæ, Pars tertia [complectens Codices Manuscriptos 
Latinos], t. IV, Paris, 1744, p. 126b). 

6. Titre donné par D ; E, de la main du correcteur, Memoria. 

7. E nominari. 

8. D Cristi. 

9. E Jhesus à la place d’ipse. 

10. D, E manque. 

11. B, C perditionem. 

12. D, E vocatur. 

13. D, E illa. 

14. D, E manque. 

15. D, E Ysrael. 

16. D, E, les deux mots sont inversés. 


pe 


ME 
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Cristus non 7 videat et quod forte, nostris peccatis requirentibus, 
ipsum non videamus l8 ut deberemus 1°. Unde expedit et necesse 2° 
est quod ad ipsum per magnam devotionem cordis recurramus et 
rogemus eundem quod per suam sanctam 2! pietatem effundat in 
nos suam gratiam tali modo quod nos dictam Terram Sanctam, ?? 
quam perdere videmus ?’, videre possimus ?4 nostris temporibus 
recuperatam et suum sanctum servicium ibi ?5 fiat et perpetuo cele- 
bretur %6. 

Et ideo volumus hoc scriptum Memoriam nuncupare quia recor- 
damus ? quod papa Gregorius X°° 28, 29 quem merito nostris com- 
mendamus memoriis, quod ° apud Acon! existens fuit in 
papam  electus, cum voluit populum Anco[ni]tanum ?3, et 3*4 ante- 
quam recederet, Deo commendare, fecit sermonem vel signum ?5 
proclamari 36 in majori ecclesia Anco[ni]tana 37, scilicet Sancte Cru- 
cis, in quo 8 nos, hujus scripti compositores, presentes affuimus. Et 


17. A manque. 

18. E videmus. 

19. D, E debemus. 

20. B neccesse. 

21. D, E manque. 

22. E per, rayé. 

23. B, E vidimus. 

24. B possumus. 

25. D, E inibi. 

26. E celebratur corrigé en celebretur. 

27. C, D, E recordamur. 

28. E decimus. Tedaldo Visconti, pape du 1” septembre 1271 au 10 
janvier 1276. Il se trouvait en Terre sainte quand il apprit son élection ; cf. 
l'introduction. 

29. A, B, Cet. 

30. D, E qui. 

. i Acaron corrigé en Acharon ; E Accron corrigé en Ackon. 

. B papa. 

33. 4, B, C Añcotanum ; D Accronitanum corrigé en Accaronitanum ; 
E Accron corrigé en Ackon. 

34. D manque ; E tamen. 

35. A seulement pour vel signum. 

36. E proclamare corrigé en proclamari. 

37. A, B, C Añcotana ; D Accrôtanum corrigé en Accaroitanum ; E 
Acrõtana. 


38. D quo corrigé en qua. 
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illius sermonis fuit thema hoc : « Adhereat lingua mea * faucibus 
meis, nisi © meminero tui, Jerusalem #!. » Post hoc *? dixit : « Filii 
mei # karissimi, quod in latino dixi, exponam vobis in gallico. » 
Et # exponens illud dixit : «“ Nisi meminero Ÿ tui, Jerusalem # ”, 
hoc est nostri 47 seu de nobis #8. » Et tunc fuit magna pietas videre 
planctum 4 populi, assistentes 5° et Deum lacrimis orantes 5! quod 
sibi 52 bonam vitam 53 concederet et posse complendi hujus volunta- 


tem. 

54 Et si quis a nobis 55 peteret quo modo Terra illa 5¢ Sancta posset 
recuperari et recuperata custodiri, diceremus post relationem plu- 
rium bonorum 57 gentium, clericorum et laycorum 8, religiosorum 
et secularium, qui in illa nutriti fuerunt majori tempore sue etatis, 
quod Deus non vult ficte serviri, sed recta 5° conscientia. Et ideo 
dicimus nos quod, si quis iret in dictam Terram Sanctam ex pecunia 
aliena vel male acquisita, vel ductus ex concupiditate % terrenarum 
rerum, quod iste non deberet vocari de filiis Israel, hoc est quod 


39. E mea ajouté par le correcteur. 

40. D, E si non. 

Al. C, D, E Jherusalem. Ps. (juxta LXX), cxxxvi, 6. 

42. D, E hec. 

43. D fili mi, E idem corrigé en filii mei. 

44. E ajouté. 

45. E meminnero. 

46. C, D, E Jherusalem. 

47. C, D, E vestri. 

48. C, D, E vobis. 

49. B, C plantum. 

50. D assistentis ; E assiscentis. 

51. D orantis ; E orantis. 

52. D, E Deus. 

53. D, E les deux mots inversés. 

54. E, en marge, par le correcteur : per quem modum posset recupe- 
rar|i] Terra Sancta. 

55. E pet, rayé par le correcteur. 

56. D, E les deux mots inversés. 

57. D bonorum corrigé en bonarum ; E plurimum bonarum. 

58. B laicorum. 

59. B tota. 

60. B, D, E cupiditate. 
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m Terram posset acquirere vel esse 6! heres hereditatis sancte 


ipsa , ; 
predicte 62, Et hoc potest 6 satis scire ôt et clare perpendere ® et 
cognoscere © per factum Godefredi de Boillione 7, quondam 68 


ducis Lothoringie ©, qui transivit mare per duas vices 7° cum pecu- 
nia 7? aliena, non sua, et nichil fecit. Et post, per consilium matris 
sue 2 dicentis sibi : « 73 Volo quod accipias 74 meum hereditagium et 
vendatis quia aliter in hoc non complebitur 75 desiderium meum, 
nec vestrum 76. » Et isto modo placuit 77 Deo quod tempore cum 
vinceret 78 ipsam 7° Terram 80. Et per 8! hoc apparet 8 quod ipsa 8° 


61. E est corrigé en esse. 

62. D, E hereditatis inversé avec sancte predicte. 

63. D, E potes, E corrigé en potest. 

64. E scire corrigé en sciri. 

65. E corrigé en perpendi. 

66. E corrigé en cognosci. 

67. B Bollione ; C Bolione ; D Bullone ; E Godfridi de Bolonia. Dès la 
première moitié du XI siècle, le Génois Caffaro da Rustico, seigneur de 
Caschifellone, dans son histoire de la Première croisade, indique que 
celle-ci avait son origine dans un pèlerinage antérieur de Godefroy de 
Bouillon (De liberatione civitatum Orientis liber, dans Annali genovesi di 
Caffaro e de’ suoi continuatori dal Mxc1x al Mccxom, éd. Luigi Tommaso 
Belgrano, t. I, Gênes-Rome, 1890, p. 99-100 [Fonti per la storia d’Italia, 
Scrittori, secoli xn e xuj). 

68. À condam. 

69. D Lotringie ; E Lottringie. 

70. D, E bis mare, sans per duas vices. 

71. B peccunia. 

72. Ida de Bouillon, fille du duc Geoffroy II de Lotharingie. 

73. D, E Fili. 

74. C accipiatur. 

75. D, E hereditagium meum et vendas quia non aliter in hoc complebis. 

76. E desiderium tuum nec meum. 

77. E complacuit. 

78. B convinceret ; C quod ipse convinceret ; D, E quod ipse conquire- 
ret. 

19. D, E dictam. 

80. Godefroy de Bouillon a effectivement engagé des biens afin de 
participer à la Première croisade. 

81. D, E manque. 

82. Eg. 

83. D, E ista. 
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Terra Sancta 8, secundum Deum, non vult conquestari # nec custo- 
diri nisi per gentes conscientie et Deo devotas, et magis # per illos 
qui 8? sunt et esse debent Deo propinqui, sicut apparuit ®8 in 
obsexione Jerusalem # quando capta fuit per dictum Godefre- 
dum % et alios peregrinos ; quoniam approbatum et visum fuit °! 
per sanctos viros ibi © assistentes quod nulli homini fecit Deus 
gratiam quod perveniret % ad captionem Jerusalem °, nisi illis qui 
moverunt %5 de sua patria ex pura devotione, quia quando dicti % 
peregrini venerunt % Constantinopolim, se numero centum milia % 
hominum equites invenissent et .vj®. milia peditum, ac tamen 9 
in ipsa captione Jerusalem 1% non invenerunt 1°} se nisi mille et 
vC. equites et .xx. milia °2 peditum 1% armatorum 1% ; et per 
hoc etiam similiter quia, in illo die captionis predicte, clara res 
est quod visus fuit a pluribus gentibus probus et valens homo 15 


84. D, E manque. 

85. B conquistari. 

86. D, E maxime. 

87. D, E magis. 

88. D, E apparet. 

89. D, E obsidione Jherusalem. 

90. D Godefridum ; E Godofridum. 

91. D, E approbatum fuit et visum. 

92. B, C sibi. 

93. D, E pertineret. 

94. C, D, E Jherusalem. 

95. B, C se. 

96. B predicti. 

97. D, E apud. 

98. E CM. 

99. B actum ; D attamen ; E atamen. 

100. C, D, E, Jherusalem. 

101. E Jherusalem de (récrit sur nisi) illis qui moverunt. 

102. E xx, 

103. À pedites. 

104. John France (Victory in the East. A military history of the First 
Crusade, Cambridge, 1994, p. 122-142) estime que l’armée des Croisés a 
atteint à son maximum 50 000 à 60 000 personnes, en comptant les non 
combattants ; il accepte les chiffres de Raymond d’Aguilers, selon lequel 


il y avait 1 200 à 1 300 chevaliers et 12000 hommes d’armes devant 
Jérusalem. 


105. C manque. 


MEMORIA 241 


Aymericus 106 episcopus Anniciensis 107, missus per Ecclesiam 
Romanam l® legatus super peregrinos "©. Qui episcopus in via 
dicte 110 sancte peregrinationis mortuus fuit ™! Antiochie !2 et 
multi probi viri merito digni fide 13 affirmabant certitudinaliter 
quod viderant ipsum murum civitatis Jerusalem 4 primus 15 
ascendentem et quod alios evocabat 16 et excitabat ad veniendum 
post eum ™7 ; et de multis eciam aliis sanctis viris peregrinis ™® qui 
obierant in via peregrinationis hujus, scitum fuit hoc idem 11° quod 
multis gentibus apparuerunt 1? die quo peregrini civitatis ecclesias 
visitabant. Per hoc 121 potest unusquisque scire quod Deus prefatam 
supra ?? ceteras diligit civitatem et quod hec peregrinatio devote 
assumpta et 123 excellentior 124 et major est supra 125 omnes, quando 
Deus venientes mortuos resuscitari voluit, ut votum quod corde 


106. Lire Adhemarus. 

107. D Aniciensis ; E Anicenensis (du Puy). Adhémar de Monteil 
fut élu évêque du Puy en 1079-1080 et le pape Urbain II lui demanda 
d’être son légat pour la croisade en 1095. Il mourut à Antioche, le 1” août 
1098. 

108. E manque. 

109. La phrase est incomplète. 

110. D causa récrit sur dicte effacé par une tache ; E esset rayé par le 
correcteur. 

111. D, E fuerat. 

112. D Anthiocie ; E Antiocie. 

113. E ca rayé par le correcteur. 

114. C, D, E Jherusalem. 

115. 4, C primitus ; D, E ascendentem D primitus, E primus. 

116. B, C vocabat ; D, E advocabat. 

117. En fait, c’est surtout le prêtre Pierre Didier qui eut des visions 
d’Adhémar de Monteil, notamment devant les murs de Jérusalem ; à la 
suite de la dernière, on décida d’un jeûne de trois jours et d’une proces- 
sion, pieds nus, autour de la Ville sainte, le 8 juillet 1099. 

118. D, E ces deux mots manquent. 

119. D, E ydem. 

120. B de. 

121. B, E hec. 

122. E super. 

123. D, E manque. 

124. 4, B excellentia ; C excellentia corrigé en excellentior. 


125. A, B, E super. 


242 
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conceperant !?6 corporali eciam visione se complevisse Dei volunta. 


tem !?77 viderent ??8. 

Et propterea nobis videtur quod hec sancta acquisitio non potest 
fieri 129, nisi illud Ecclesia Sancta ex principali moveat et assumat et 
pro majori parte ad sumptus Ecclesie 130 Sacrosancte !31, Hinc est 
quod dicimus 12 quod bonum esset !33 et securum ad hoc, ut 134 
Sancta Ecclesia ad suum sanctum l%5 propositum veniat, quod es 136 
vel pecunia quam convertere ad hoc opus Sancta Ecclesia !37 volue- 
rit et 138 eciam deputare a manu Ecclesie non exeat, sed de una 
ecclesia in aliam !3° pro majori utilitate transeat 1%. 

Et si quis peteret #1 a nobis quomodo hec res fieri et ordinari 
posset, diceremus primo #2 quod Sanctissimus Pater noster 
magnam affectionem ostenderet 143 super facto recuperationis Terre 
Sancte, hoc negocium ceteris preponendo 14, ac quod faceret cru- 
cem predicari et ordinaret quod filii Israel 145, hoc est 146 hii qui 


126. 
127. 
128. 
129. 
130. 


A, B conceperat. 

D voluntate. 

A, B viderant, C viderent corrigé en viderant. 

D, E ces trois derniers mots manquent. 

A, B assumptus mare Ecclesie, C assumpt[us] mare Ecclesie cor- 


rigé en ad sumptus Romane Ecclesie. 


131. 


D, E sancte. Déjà la constitution Zelus fidei du concile de Lyon II 


instituait qu’une décime serait levée sur les revenus et les prébendes de 
toute personne ecclésiastique. Sur le financement de la croisade, cf. le 
premier mémoire de Foulques de Villaret. 


132. 
133. 
134. 
135. 
136. 
137. 
138. 
139. 
140. 


C, D diximus. 

B est. 

A, B, C de (au lieu de ut). 

A factum. 

A aut ere, B, C ab ere. 

D, E Ecclesia Sancta. 

D, E vel. 

D, E alia. 

Les auteurs se méfient du détournement des décimes par les souve- 


rains laïques. 


141. 
142. 
143. 
144. 
145. 
146. 


B pecent (pour petent ?). 

D, E manque. 

E ostendere corrigé en ostenderet. 
B, C imponendo. 

E Ysrael. 


D, E hoc est manque. 


Ea 


£ 


MEMORIA 243 


crucem eX devotione assumentes in hanc sanctam peregrinationem 
irent, manna Sancte Ecclesie uterentur 14, 

Et si quis “8 quereret quomodo et qualiter hec manna pro- 
cederet, respondemus quod omnes fideles peregrini 14 qui ex devo- 
tione, ut dictum est, ut 15° iter assumerent, absolutionem a pena 151 
et a152 culpa delictorum suorum l% a Sancta Ecclesia reporta- 
rent 154 ; 

Et quod eciam 5 Cristi fideles qui non transfretarent hujus- 
modi manne 1% essent 157 participes 158, hoc modo scilicet quod 
dictus 15 noster dominus 1 papa ordinaret et firmiter per- 
petuo statueret quod omnes presbiteri I! religiosi et secu- 
lares qui 162 confessiones audirent confitentibus et 163 nomine 
penitentie injungerent ut, die Veneris sancta, in memoria 164 
crucifixionis Domini Nostri Jhesu Cristi, unum denarium ad 
defensionem 15 Terre Sancte 166 et gardiam 167 humiliter largi- 
rentur, eciam pro ista largitione et 168 largientibus de manna 


147. B verterentur. 

148. D, E manque. 

149. D, E cristiani. 

150. D, E manque. 

151. C rajouté en marge. 

152. D, E manque. 

153. D, E ces deux mots inversés. 

154. Cette proposition fait partie des décisions de la constitution Zelus 
fidei du concile de Lyon II. 

155. D, E alii. 

156. À maxime ; E manno corrigé en manne. 

157. B essent maxime. 

158. 4, B, C hujusmodi essent maxime participes ; D hujus manne 
essent participes. 

159. D manque. 

160. E manque. 

161. Bet. 

162. D, E manque. 

163. D, E eciam. 

164. C corrigé en memoriam ; D, E memoriam. 

165. À defentionem. 

166. D, E Terre Sancte defensionem. 

167. B guardiam ; E gaudium. 

168. D, E manque. 
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indulgentia concederet Sanctus Pater, ut Sue succederet 171 


Sanctitati 172 ; 

Item, quod 173 si quis reliquis anni "7*4 diebus Veneris hanc vel aliam 
oblationem dicte Terre 175 faceret, similiter de manna indulgentie pre- 
dicte sentiret 76, ut eidem Sanctissimo Patri conveniens videretur 177; 

Item, quod 178 dominus papa statueret quod omnes 17° qui face- 
rent testamentum, in propria facie !8° sui testamenti tenerentur 181 
in 182 aliquid, prout eis devotio ministraret, Terre Sancte custodie 
ac 183 defensioni 184 relinquere !85, et dominus noster papa illis vel 
hiis qui medietatem vel terciam partem bonorum suorum relinque- 
rent 186 dicte Terre similiter juxta suam disposicionem indulgentiam 
largiretur ; 

Item, quod dominus papa statueret 187 quod omnes qui ecclesias 
parrochiales possent 188 suo jure conferre, quod unam deputent 


169. A, B indulgentie. 

170. D, Eet. 

171. 4, B, C succederent ; D, E crederet. 

172. La constitution Zelus fidei du concile de Lyon II instituait que les 
autorités laïques ordonneraient à chaque fidèle de déposer, dans un tronc 
installé dans les églises à cet effet, un denier par an en rémission de ses 
péchés et pour le secours de la Terre sainte. 

173. D, E manque. 

174. A, B, C annis. 

175. D, E Sancte. 

176. B, C sentirent. 

177. La constitution Zelus fidei du concile de Lyon II instituait qu’à 
un jour de la semaine, les fidèles présenteraient dans leur église des 
offrandes du montant qui leur aurait été inspiré par le Seigneur, en rémis- 
sion de leurs péchés et que le prêtre annoncerait publiquement. 

178. C dictus. 

179. D, E illi. 

180. D in prima facie ; E in primo facto. 

181. B, C teneretur, D, E manque. 

182. D, E manque. 

183. D, E et. 

184. B defensione. 

185. D, E relinquerent. Cette proposition fait partie des décisions de la 
constitution Zelus fidei du concile de Lyon II. 

186. D, E et dominus … relinquerent manque. 

187. B statuerent. 

188. D, E parrochiales ecclesias possunt. 


MEMORIA 245 


seu 199 deducent 1° dicte Terre Sancte subsidio, que per presbite- 
rum deservietur, qui deductis expensis suis reliquum ad Terre 
Sancte predictum 1°! subsidium convertat ©? 

Post hec, quia Cristi hereditas 1° Ecclesie debet esse successio et 
per ipsam Ecclesiam defensari, diceremus quod dominus papa qui 
habet cuncta bona ecclesiarum, tam temporalia quam spiritualia, 
gubernare, partiri et eciam ordinare 1% quod in fide Cristi et Sancte 
Ecclesie exaltationem pro anniversariis beneficiatorum Sancte 
Ecclesie defunctorum fructus unius anni beneficiorum suorum dicte 
Terre deputaret 15 subsidio custodieque % ipsius ; 

Item, quod dominus papa daret in singulis 1% collegiatis eccle- 
siis 98 unam prebendam dicte Terre subsidio ; et si quis diceret 
quod 1% propter hoc 2% ecclesie 201 gravarentur, nos ?°? respondere- 
mus %3 quod pro una prebenda quam citra mare Ecclesia daret, 
recuperaret 24 duas ultra mare ; et per istam ordinacionem quam 
Sanctissimus Pater noster, Deo dante, faciet, ipse coronam glorie 
Paradisi 25 acquireret 2% et Celi animabus Cristi fidelium imple- 
buntur, ita eorum qui remanebunt et suas elemosinas ?® illuc trans- 
mittent sicut eorum qui transfretabunt in sanctam peregrinationem 


189. D, E sive. 

190. D deducant. 

191. D, E manque. 

192. A, B, C converteretur, D convertatur. 
193. E hereditatis. 

194. Il manque le verbe. 

195. B, C deputarent. 

196. D, E et custodie. 

197. C privilegiatis exponctué. 
198. D, E ces deux mots inversés. 
199. E eciam. 

200. B hec. 

201. E manque. 

202. E manque. 

203. B, C, D, E respondemus. 
204. E recuperat. 

205. E Paradysi. 

206. E acquiret. 

207. E elimosinas. 
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predictam, et Dei servicium ?® in proprio hereditagio celebrabitur 
atque fiet. [Ecclesie] servientur et eciam honorabuntur ?®. 

Item posset dominus noster papa huic pro? subsidio ali. 
quas ecclesias admittere 21! vel eciam abbacias. Posset eciam domi- 
nus papa post hoc quinquagesimum ordinare levandum ad subsi- 
dium antedictum, sicut alias pretactum fuit. Et de hoc non inten- 
dimus nos ?2 ultra loqui, sed totum relinquimus domino nostro 
pape. 

Et est sciendum quod si dominus 213 noster papa prefata sic ordi- 
naret, multum per 214 hoc reges, 215 barones et principes et totus 
populus moverentur 216 ad Terre Sancte succursum. Et hoc esset 
causa et motivum maximum pacis et concordie in Cristianitate, quia 
plures qui 217 habent discordias et dissentiones ad invicem, videntes 
hoc esse ordinatum, dicerent 218 : « Video quod Sancta Romana 
Ecclesia 21° ponit consilium in facto Terre Sancte. Nolo quod per 
factum meum et gratiam 22, 21lfactum Terre Sancte impediatur. » 
Et propter hoc 22 assentirent tali paci et concordie quam ??” alias 
non assentirent 224, nisi viderent predicta existere ordinata pro sub- 
sidio Terre Sancte 225. 


208. D servicio ; E et de servicio. 

209. D, E servietur et (E eciam) honorabitur. 

210. D corrigé en pio. 

211. À, C admictere ; D admictere corrigé en annectere ; E annectere. 

212. B non ; E manque. 

213. A, B dictus. 

214. D, E post. 

215. D, Eet. 

216. E moventur. 

217. B manque. 

218. A, B, C dicent. 

219. E Sancta Mater Ecclesia Romana. 

220. A guerram ; D, E vel guerram. 

221. B, Cet. 

222. E per hec. 

223. D, E cui. 

224. D, E consentirent. 

225. L'établissement de la paix en Europe était l’un des préalables à la 
croisade dans la constitution Zelus fidei du concile de Lyon II. 


MEMORIA 247 


Post hec posset dominus papa facere crucem ?% predicari 
per universam Cristianitatem et publicare ordinationem predic- 
tam. | 

Et videretur 27 nobis quod proficuum et neccessarium esset ut 


posset venire facilius 2% ad suum propositum quod, si quis prin- 
ceps, baro 2? vel dominus dicat 3° se jus habere 231 in regno Jeroso- 
limitano 22, quod dominus papa tantum faciat ?33 quod illud jus %34 
donet 2% Ecclesie et dimittat ?36 ; et credimus quod domini ad hec 
faciliter se 237 inclinabunt. Et, hoc dono habito, videtur nobis 
quod 28 proficuum esset ?39 ut veniant ?# ad ipsum ?*! propositum, 
quod bonum 2 esset ?43 quod illud tale jus daret personis ecclesias- 
ticis 4 et potissime religiosis. Et debet unusquisque scire quod 
quanto 2 regnum illud %6 est sanctius #7 ceteris. Et sic merito 
persona eciam religiosorum indigeat gubernari ?#, bonum esset sta- 
tuere quod capitaneus dicte religionis esset rex Jerosolimitanus 7“, 


226. D, E ces deux mots inversés. 

227. D, E videtur. 

228. E facilis. 

229. B raro. 

230. À, B, C dicant. 

231. E aliquod. 

232. B, C manque ; E Jherosolimitano. 

233. E sciat. 

234. D, E manque. 

235. À, B, C donent. 

236. A, B, C dimittant. 

237. D, E ad hoc domini se faciliter. 

238. B, C manque. 

239. C corrigé en ese. 

240. C veniat, D, E veniatur. 

241. E dictum. 

242. B répété. 

243. D, E quod bonum esset manque. 

244. D, E ces deux mots inversés. 

245. À quam toto ; C quam toto corrigé en quanto. 

246. B illus ; E manque. 

247. D, E ces deux mots inversés. 

248. D, E (et manque) sic eciam merito a persona religiosori (D religio- 
sorum) debet gubernari. 

249. E Jherosolimitanus. 
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et quod talis 250 rex haberet privilegium et posset %5! cum 2%? consi. 
lio suorum fratrum parciendi ?53 et concedendi feuda 254 et posses- 
siones et terras gentibus secularibus, peregrinis et aliis prout utilius 
et melius eis 255 videretur ad recuperationem, %6 defensionem et 
custodiam dicti regni et ad 257 crementum ejusdem 78. 

Hoc ordinato 259, neccessarium esset quod Ecclesia 26 Mater nos- 
tra statueret quod omnes peregrini et alii cujuscumque status aut 
dignitatis existerent, legatorum Sedis Apostolice, imperatorum et 
regum honorificentia tamen salva, essent sub obedientia ipsius 261 
regis et quod jurarent ipsius regis paces, treugas 2? et concordias 263 
initas observare, et in rebus militaribus 24 tenaciter obedire. 

Et, si quis esset inobediens, supra nominatis exceptis, ordinaretur 
quod certam penam inde 25 solitam 266 et 267 suspensionem indul- 
gentie sustineret, ad quam haberet posse 268 patriarcha Jerosolimita- 
nus cum dicti regni 2° consilio dispensandi ipsum inobedientem 270 


250. E ajouté. 

251. D, E posse. 

252. B con. 

253. B parcidendi, E percuciendi. 

254. À facienda ; D, E feoda. 

255. D, E manque. 

256. D, Eet. 

257. B, C manque. 

258. Les auteurs ne proposent pas moins que la renonciation de la 
noblesse franque d'Orient à ses droits dans le royaume de Jérusalem en 
faveur de l’Église, en fait à un ordre religieux dont le chef deviendrait roi 
de Jérusalem, qui, en suivant le conseil de ses frères, pourrait réinféoder 
les terres, notamment à cette noblesse. 

259. À, B Hec ordinatio ; C Hiis ordinatis. 

260. A en marge, à encre rouge ; D, E manque. 

261. Œ illius. 

262. D, E regis treugas, paces. 

263. D concordancias. 

264. D, E militaribus (E regis, rayé) rebus. 

265. D, E ces deux mots inversés. 

266. A, B, C solitum. 

267. D eciam remplissant un blanc ; E un blanc. 

268. A, B, C post se. 

269. D, E regis. 

270. D, E et. 


MEMORIA 249 


ad eam restituendi pro tempore ?71, sicut et prout ejus 272 devotio 


deserviret. 
Item, hoc facto, bonum esset quod dominus noster papa requi- 


ret 273 efficaciter et hortaret ?7* reges, ?75 barones et principes quod 
aliquod perpetuum auxilium 2% facerent religioni predicte pro 
manutenendo in felici statu ordinacionis predicte ad Dei honorem et 
ad 27 salutem fidelium Jhesu Cristi ; 

Item, quod ?8 quisque debet credere quod negocium guerre 
seu 27° bellicum 24° non potest bene tractari nec deduci perfectuali- 
ter nec 21 ad bonum finem, ?82 specialiter in facto isto ?83 nisi per 
gentes obedientie. Et hoc possimus 24 videre et perpendere ex pas- 
sagio sancti ?85 regis Ludovici, quia per inobedientiam sue gentis 
ejus exercitus fuit devictus a soldano, et ipse rex captus apud Mas- 
sore 2%, sicut quilibet novit ?87. Et hoc idem possimus ??8 scire ex 
passagio regis Navare 28 et baronum cum ipso transeuncium, qui 
cum rege Jherusalem 2% et duobus conventibus preliantes cum sol- 


271. A, B tempereo. 

272. E eidem. 

273. B, E requireret. 

274. À, C ortaret ; D hortaretur ; E hortare. 

275. Eet. 

276. D, E manque. 

277. D, E manque. 

278. D, E manque. 

279. E sive. 

280. A, B belli cum ; D, E belli (cum rayé dans D). 

281. D rayé. 

282. D, E et. 

283. D, E in hoc facto. 

284. D, E possumus. 

285. D, E manque. 

286. A, Masserie ; B, C Massene. 

287. La désobéissance de Robert d’Artois, frère de Saint Louis, qui 
pénétra dans al-Mansûra, où il fut tué, le 8 février 1250, entraîna la 
contre-attaque des Mamelouks du sultan Tûrânshâh et la retraite de 
l’armée des croisés vers Damiette. Saint Louis fut fait prisonnier avant 
d’y parvenir, vers Fâraskür, le 6 avril. 

288. D, E possumus. 

289. B Navare regis ; C Navarre ; D, E Navarie. 

290. 4, B Jerusalem. 
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dano Babilonie apud Gadices 2°! obtinuerunt primitus nostre gen- 
tes 292 in principio prelii [victoriam] et demum propter inobedien- 
tiam, quia non custodierunt ordinationem eis injunctam, fuerunt tot 
mortui aut capti quod ?’3 eis pauci evaserunt ?°{. 

Item quilibet noscere debet quod plus constarent ?5 tenere 
ultra 2% mare 297 et 298 ijM, milites seculares 29 quam 3 „jij 30, 
religiosi #2, quia sunt 3%3 ex secularibus qui sunt homines magni 
sumptus, parve providentie et pauce obedientie. Preterea, si accide- 
ret quod religiosi quandoque 3%4 magni forefacerent %5, Ecclesia 
posset eos punire et corrigere 3%, quod non posset facere de uno 
barone vel militibus secularibus 3%. 

Item sciendum est quod religiosi illi, qui sunt astricti per obe- 
dientiam, morarentur in guerra per spacium vite sue 308, et secu- 
lares post duos vel tres annos vellent redire %% ad propria, et postea 


291. D Gadres ; E Grades. 

292. B, C gentes nostre. 

293. D, E ex. 

294. Lors de la croisade des Barons, Thibaud, comte de Champagne 
(1201-1253) et roi de Navarre (1234-1253), fut élu chef de l’armée, à 
Acre, en novembre 1239. Dans la marche pour aller fortifier Ascalon, 
Amaury de Montfort et Henri de Bar et d’autres, ayant désobéi à ses 
ordres, menèrent un raid vers Gaza où ils furent écrasés par les troupes 
égyptiennes du Sultan al- ‘Âdil II (13 novembre). Le roi de Jerusalem 
était le jeune Conrad de Hohenstaufen (1228-1254), qui ne se trouvait 
pas en Terre sainte. 

295. D, E constaret. 

296. B ultima. 

297. A, B mane. 

298. D, E manque ; C etiam. 

299. D, E militum secularium. 

300. B quod. 

301. A tres. 

302. D, E religiosorum. 

303. D, E multi. 

304. D, E quantumcumque. 

305. B furefacerent. 

306. A corigere. 

307. Les auteurs reviennent à l’idée d’un seul ordre religieux militaire, 
entièrement soumis au pape. 

308. D, E per vitam suam. 

309. B manque. 
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mitterentur novi qui nichil de condicione dicte #!° guerre in illa 


patria scirent. Et quilibet scit quod ille qui in terra 3! exercitat 312 


plus novit inde #5, 


Item, si statueretur passagium et 314 esset unus rex vel plures, per 
mortem unius vel duorum posset anichilari 315 passagium ; sed si 
dicta religio esset fundata ut predicitur et contingeret caput 16 
ipsius decedere, subrogaretur statim alius loco sui. 

Item veritas est quod per inobedientiam secularium peregrino- 
rum ipsi 317 reliqui #18 Cristiani alias fuerunt devicti ®?° et superati. 

Item certum est quod Sarraceni 3? magis timent ij“. milites 321 
religiosos #22 quam iij". seculares. 

Preterea notorium est quod in partibus Paganie multi sunt rene- 
gati 323, et quilibet debet credere quod non recesserunt a fide cris- 
tiana (sic) quia crederent vel cogitarent quod lex Mahometi 3?4 esset 
melior quam cristiana. 325 Aliqui renegarunt 3% ex debilitate 3?7 cor- 
dis, ut penas et emptiatas carceris 3?8 evitarent, aliqui pretextu *?° 
paupertatis 330 ; et 331 omnes hii qui ad eorum perfidiam converten- 


310. D, E manque. 

311. A, B, E guerra. 

312. C corrigé en marge en exercitatus est ; D, E exercitatur. 
313. D, E ces deux mots inversés. 

314. E quod. 

315. E annichilari. 

316. E capud. 

317. Eet. 

318. B relinqui. 

319. D, E victi fuerunt. 

320. À Saraceni. 

321. B manque. 

322. À, B, Č religiosorum. 

323. B rengati. 

324. C Machometi. 

325. D, E sed. 

326. D, E quia ... renegarunt est rejeté après ex debilitate cordis. 
327. A, B debitate. 

328. D, E cruciatus carnis à la place de emptiatas carceris. 
329. À pretexu. 


330. C manque, rajouté en marge. 
331. D, E quia. 
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tur 332 , Sarraceni 333 muniunt 334 in armis et equis *%. Et 336, si iste 
gentes sic renegate viderent quod 337 esset aliquis fortis dominus qui 
ibi adesset stabiliter 338, sicut esset 339 dicta religio 3% 341 fundata 
perpetuo, credendum est firmiter quod major pars ** ipsorum redi- 
rent 38 libenter 3# ad fidem catholicam 345, et hoc esset debilitatio 
magna Paganorum quia hujusmodi 3% renegati sunt strenuiores #17 
homines in armis quam ĉ48 habeant Sarraceni 3%. 

Insuper sciendum est quod in marchiis regni 35° Jherusalem 351, 
Dalmacei 352 et de Halappe 353 plures sunt sarracenice 354 nationes 
que non in domibus nec 355 in villis habitant, sed in montanis %% et 
desertis, nec soldano obediunt, licet pasturas sibi ex terra soldani 
emant. Isti quidem 357 sunt omnes in equis et vocantur 358 


332. D, E convertuntur. 

333. À, E Saraceni. 

334. B minuut ; D, E manque. 

335. D, E committunt. 

336. C et répété. 

337. E ibi. 

338. D, E dominus inibi D stabilitus, Æ stabiliter. 

339. D, E si. 

340. A religiosis. 

341. D, E sic. 

342. B par. 

343. D, E rediret. 

344. C libenter redirent. 

345. D, E ad catholicam (E chatholicam) fidem. 

346. D, E hu. 

347. E strenuores. 

348. D quos ; E quas. 

349. Fidence de Padoue a développé des idées comparables à propos 
des renégats. 

350. D, E regis. 

351. A, B Jerusalem. 

352. C corrigé en Damasci ; D, E Dalmacii. 

353. D, E Halape. 

354. A saracenice. 

355. D, E vel. 

356. D, E sed in montanis (E montaneis) habitant. 

357. D, E manque. 

358. À, E aliqui. 
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Beduini 35° et valde astuti et prudentes existunt 360, alii Turque- 
manni %1, alii #2 Cohermini %63, reliqui Cordini 364, Et si hec 365 
gentes viderent talem fortem dominum in illis partibus, ad perpe- 
tuum ex religione ut predicitur ordinatum 66, faciliter possent ad 
Cristianorum voluntatem reduci et haberi, quia ipsi consueti sunt 
sequi et se jungere fortiori. Hinc est quod vulgariter #7 dicitur in 
repropetio 368 : « Ille enim est Beduinus %° quia 37° se reducit versus 
fortiorem. » Et nisi 37? talis ordinatio fieret et ista via incederet 372, 
sed per aliam hactenus 373 assuetam, omnes gentes hujusmodi per- 
derentur, scilicet renegati 374, Beduini 375 et alii Sarraceni 376 
proxime nominati. Ratio est 377 quia nullo 378 modo venirent nec 
Catholicis 379 se confortarent 380° sub fiducia peregrinorum quia 
dicunt expresse. Et veritas est quod, si passagium vadat, peregrini 
et 381 alii profectantes non poterunt remanere % in dictis partibus 


359. A Reduini. 

360. D, E sunt. 

361. C, D Turquemani. 

362. A aliqui. 

363. B Cohernimi ; D, E Cohermimi ou Cohermuni. 

364. Les Bédouins, les Turcomans, les Kharezmiens, les Kurdes. Sauf 
les Kharezmiens, il en a déjà été question dans le Conseil de Jacques de 
Molay (cf. supra). 

365. B hee. 

366. D ornatum corrigé en ordinatum ; E ornatum. 

367. À vulgaliter, E volgariter. 

368. D quod in reproperio vulgariter dicitur ; Æ quod in repropecio 
volgariter dicitur. 

369. À Redoinus ; B, C Bedoinus. 

370. D, E Iste est Beduinus qui. 

371. B, C ubi. 

372. D, E incederetur. 

373. D, E alias. 

374. B denegati. 

375. A Redoini ; C Bedoini. 

376. E Saraceni. 

377. D, E manque. 

378. A ullo. 

379. C Chatolicis répété ; E Chatholicis. 

380. D, E conformarent. 

381. E alii, rayé. 

382. D, E permanere. 
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ultra biennium 383 vel triennium ut est dictum, immo * retro 
redire oportebit eosdem. Et 385 quod soldanus non preliabit cum 
peregrinis 386 nisi ad suum appertum 87 avantagium 88, immo 389 
ibit 3% vastando totam patriam circumcirca se ante exercitum pere- 
grinorum, ad 3° hoc ut non inveniant que exercitui sint utilia vel 392 
eciam oportuna. Et est sciendum *# quod semper exercitus soldani 
situabit 3% se et ponetur #5 tribus vel quatuor leucis ab exercitu 
peregrinorum ; et si peregrini appropinquent ° se ad ipsos, 
faciet #77 soldanus regredere %% gentem suam semper omnia ante se 
vastando per spacium quod 39 peregrini versus ipsum se reducent, 
et cotidie mittet 40 quosdam #1 de suis ad ardendum *®? halber- 
gia 4% nostre gentis. Et si gentes nostre 4 elongaverint se a mari, 
confestim soldanus cum gente 405 sua ponet se inter mare et exerci- 
tum peregrinorum, ut capiat semagium 4% et ut de mari venire 
impediat victualia et alia exercitui oportuna #7, Et hunc modum et 


383. C biennium répété deux fois. 

384. B imo ; E ymmo. 

385. E eo. 

386. D, E pugnabit cum illis. 

387. C apertum ; D apparatum corrigé en appetitum ; E apparatum. 

388. D et (rajouté) aventagium ; E aventagium. 

389. B imo ; E ymmo. 

390. C ibi corrigé en ibit. 

391. Eet. 

392. D, E sunt necessaria, utilia seu. 

393. D, E certum. 

394. D, E situabitur. 

395. D, E se et ponetur manque. 

396. D, E appropinquant. 

397. D feiet ; E faceret. 

398. D, E regredi. 

399. D, E quo. 

400. B mittent, C mittens corrigé en mittet. 

401. D, E ces deux mots inversés. 

402. E arandum. 

403. B, C albergia ; D herbergis ; E herbegia. 

404. B nostre gentes. 

405. E genta. 

406. D salmagium ; E salviagium. 

407. C’est qu'avait notamment fait Saladin après sa victoire à Hattin 
et avant sa prise de Jérusalem. 


Cikini nih Rif 
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viam preliandi semper sunt assueti facere et tenere quando peregri- 
norum transitus occurrit, cum ^8 taliter se habuerunt per omnia et 
fecerunt in transitu quem fecit beatus Ludovicus 4%, Nam semper 
se ab ejus exercitu elongarunt vastando, donec possent #0 in 
locum #1 pro preliando aperte #2 sibi utilem et proficuum inve- 
nire 43, quia ipsi 4 habent istud #5 avantagium #6 quod non pre- 
liabunt nisi eis placeat. 

Et hiis rebus sic preordinatis #7 ut dictum est supra, si quis 
quereret de modo guerre nostris gentibus armatis in Armenia #8 ut 
infra dicetur 1°, respondemus 4% sic quod pro securiori guerra que 
posset fieri et breviori, quod nostre gentes facerent armari quinqua- 
ginta 1 galeas quarum quelibet posset portare viginti #2 equos, aut 
totidem de useriis “3, ad hunc finem, quod si gentes nostre #24 dis- 
seminarentur 4?5 426 aliquam patriam, vel4?7 de forragio #8 vel 
alias #9, et gentes illius patrie quoadunarentur #° ut insurgerent 


408. D, E et. 

409. Lors de sa campagne d’Egypte en 1249-1250. 

410. D, E venirent. 

411. D loco ; E loco corrigé en locum. 

412. B ex parte ; D aparte ; E a parte corrigé en aperte. 

413. D, E manque. 

414. D, E isti. 

415. D, E hoc. 

416. E aventagium. 

417. D, E ordinatis. 

418. A Hermenia ; B Hermania. 

419. E vel in via à la place de ut infra dicetur. 

420. D, E Armenia vel in via (D in fia corrigé en in via, E invia), 
responderemus. 

41. EL 

422. B xx" ; E .xx. 

423. D, E usseriis (« huissiers »). 

424. B illius patrie rayé. 

425. A, B dissenierentur ; C dissemerentur ; D dissanierent ; Æ dissemi- 
nerent. 

426. D, E per. 

427. D, E manque. 

428. E farragio. 

429. D, E aliis. 

430. D, E coadunarentur. 
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super nostros, et nostri non viderent se habere de prelio 41 avanta- 
gium, quod possent se retrahere 432 ad galeas et recolligere se in eis, 
et alibi se transferrent longe, id est .xl. vel .l. leucis a loco quo 
cederent, et similiter 43 in illa contrata #4 ad quam se transtulissent 
facerent #5, si illi se contra illos assenblerent 436. Et istam viam 


kd 


credimus breviorem et securiorem, salva 437 #8 una causa ° secreta 
que non est dicenda nisi dominis, immo #° superioribus ordinatori- 
bus negocii antedicti #1, 

Et quia negocia antedicta “2 non possent #% 44 compleri, ordi- 
nari, nec dicte #5 gentes habere transitum in presenti, nos # consu- 
leremus 47 et diceremus quod dominus noster papa in presenti 
ordinaret .xv. vel .viij. #8 galeas ad minus ad hunc finem quod falsi 
Cristiani non possent confortare #° et juvare inimicos fidei cris- 
tiane 450 de multis rebus que in Cristianitatis 1 inveniuntur, que 
summe 452 sunt eis #3 necessarie, et maxime 454 quod dicti per- 


431. D, E de prelio se habere. 

432. A retrehere. 

433. A, B, C .xl. ... similiter manque. 
434. E in illo contractu. 

435. A feceret. 


436. D, E si illi contra illos se assemblerent ; B assemblarent ; E assen- 


437. B solum. 

438. D, E tamen. 

439. D, E manque. 

440. D, E manque ; nostris. 

441. Je n’ai aucune idée de cette réserve, dite cause secrète. 
442. D corrigé en jamdicta ; E jamdicta. 

443. C, E pñt ; D possunt. 

444. E suppleri rayé. 

445. D, E sancte. 

446. À non. 

447. B comsuleremus. 

448. D novem corrigé en .xx. ; E novem. 

449. B conformare. 

450. D, E manque. 

451. À, B, E Cristianitate. 

452. E sume. 

453. D sunt eis manque ; D, E et. 

454. D et maxime rayé ; ipsis paganis sunt et eciam. 
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di 45 pagani non possent invenire cui #° venderent aliquas res que 
in Paganismo inveniuntur, de quibus rebus Cristiani nunc pos- 
sunt 47 sine eis leviter transire et pati #8. Et ita essent 45° inimici 
fidei in magna perplexitate 46° et dampno #1! quia de suis dena- 
riis 42 non possent expedire et possent recurrere de multis, a qui- 
bus 3 habendis 44 abstinere non possunt. Et cum hoc perderent 
profectum maris de quo ipsi possent 465 tenere vj“. equitum 465 ; et 
perderent eciam succursum gentium 467 armatarum 4% que eis coti- 
die de Comenia 46° per mare veniunt 47°, quia omnes Turqui #71 de 
Babilonia venerunt de Comenia 472 pro majori parte per mare 473. 
Item, necesse esset 474 quod noster dominus 475 papa ordinaret 
quam citius 4 posset ad perpetuum iijM. equites et „iij“. 477 arba- 
listarios 48 et .x™. servientes 479, tum pro neccessitate conques- 


455. D, E manque. 

456. E cum. 

457. D, E possent. 

458. À paci. 

459. D, E manque. 

460. A, B, C prelesitate (C corrigé en perplesitate). 
461. A, B dampna. 
462. D, E se. 

463. D, E aliquibus. 

464. B, C habendum. 

465. D, E pñt. 

466. D, E armatorum. 

467. E manque. 

468. B, C, D, E armatorum. 

469. A, B, C Armenia ; D, E Comonia (D corrigé en Cumonia). 

470. D, E veniunt (D venerunt corrigé en veniunt) per mare. 

471. D Turquerini. 

472. C Cumania; D de Comania venerunt corrigé en de Cumania 
veniunt ; £ de Comannia veniunt. 

473. Il est question ici du commerce des jeunes gens, venant de Coma- 
me, sur les bords septentrionaux de la mer Noire, à destination de 
l'Egypte où ils devenaient des Mamelouks. 

474. D, E est. 

475. D, E ces deux mots inversés. 

476. C, E cicius. 

477. B, C iij™. 

478. D, E balistarios. 

479. D, E pedites. 
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tus 480 Terre Sancte 481, 482 tum pro ejus custodia sustinenda contra 
inimicos dicte 483 fidei. Et tamen esset necesse quod iste numerus 
non manifestaretur, sed secrete teneretur ita quod veritas non posset 
pervenire ad inimicos sancte fidei, sed esset vulgale 484 et rumor in 
populo quod Sancta Ecclesia fundasset in perpetuum 435 xx". equi- 
tes ad custodiendam Terram Sanctam 486 pro terrendis inimicis fidei 
orthodoxe #7, Et quia aliqui possent dicere #8 quod satis plus expe- 
diret de gentibus 43 ad conquestum faciendum Terre Sancte quam 
ad custodiendum, respondemus nos 4% quod parum minus oportet ad 
custodiendum quam ad acquirendum, quia regnum Jherusalem #1 
situm est in marchiis Paganorum undique, sicut sunt 4°? Tartari 4%, 
Turquiani 4% et 495 ex alia parte Egiptus 4%% [et] Barbaria #7. Et scien- 
dum est #8 quod Tartari +9 sunt gentes ita superbe 50° quod reliquas 
gentes despiciunt, dicentes aperte 501 quod toto 52 orbi debent domi- 


480. E manque. 

481. D Terre Sancte conquestus. 

482. E scilicet rayé. 

483. D, E sancte. 

484. C, D vulgare. 

485. D imperpetuum. 

486. D, E ad custodiam Terre Sancte. 

487. C ortodoxe. 

488. D, E aliqui dicerent. 

489. D, E de gentibus manque. 

490. E manque. 

491. A, B Jerusalem. 

492. C similiter. 

493. B Tatari. 

494. B, C Turquia ; D Turquemiani ; E Turquemani. 

495. E manque. 

496. A, B, D Egyptum ; E Egiptum. 

497. D, E Barbaris. Les auteurs distinguent au nord et à l’est les « mar- 
ches des Païens » (non chrétiens) avec les Turcomans et les Mongols 
(Tartari) et d'autre part l'Egypte et la Berbérie (l'Afrique du Nord, 
pourtant bien éloignée du royaume de Jérusalem) musulmanes, au sud- 
ouest et à l’ouest (l’Arabie n'étant pas comptée). 

498. D, E ces deux mots inversés. 

499. B Tatari. 

500. A, B superbi. 

501. E a parte corrigé en aperte. 

502. A, B, C toti. 
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nari et omnes homines sibi obedire debent 5%, Hoc patuit hactenus in 
eis quod 5%, cum exissent 5°% de montibus ubi erant inclusi, conqui- 
sita 5% Persia, dominus ipsorum veniens in extremis, ad se tribus voca- 
tisfiliiset gente sua, dixit eis quod totus mundus debebat 5% sibi et suis 
heredibus obedire 5. Et partiens totum mundum in tres partes, pri- 
mogenito 5° totum patrimonium suum 5° antiquum 5%, scilicet 
Asyam 52, secundo filio totam terram Europam, tercio 5! totam 
Affricam 54 dereliquit 5!5 ; et nichilominus tocius gentis sue et 516 
exercitum et totum thesaurum in tres partes dividens inter eos, prece- 
pit cuilibet ut quisquis terram 517 sibi acquireret quam donarat 5?8, 
Unusex hiis 5!9 conquisivit magnum regnum 5% de Baldach 5% et cali- 
phe 522 ; et cum 523 soldano Babilonie in campo positus a .vj. leucis 5°4 


503. D, E obedire debent sibi. 

504. D, E qui. 

505. B exisset. 

506. B conquesta ; C conquesita ; D conquesiti. 

507. B, C debeat. 

508. D, E totus orbis sibi et suis heredibus debebat obedire. 

509. D primogenitum ; E primogenito corrigé sans doute sur primoge- 
nitum. 

510. B sum ; E ces deux mots inversés. 

511. 4, B antiquitum ; C antiquiori surchargé du mot antiqui... 

512. B, C Asiam. 

513. D, E filio. 

514. C Africam. p 

515. À, B derelinquid ; C derelinquit. C’est le grand khan Ogödeï 
(1229-1241) qui a émis des ordres de soumission aux souverains étran- 
gers. Le partage selon les trois parties du monde est fantaisiste, car les 
Mongols ne raisonnaient pas selon les critères géographiques des Latins. 
Batu, fils de l’aîné de Gengis Khan Djötchi, a fondé la Horde d’or à che- 
val sur l’Europe et l’ Asie, tandis que Djaghataï était implanté en Asie Cen- 
trale, et Ogüdeï entre l’ Asie Centrale et la Mongolie que détenait Tului. 

516. D, E manque. 

517. B, C suam. 

518. E donarat corrigé en donaverat. 

519. D, E eis. 

520. D, E ces deux mots inversés. 

921. D, E Baldac. 

522. B califfe ; D, E calife. Hülegü, troisième fils de Tului, conquit le 
califat abbasside de Bagdad qu’il anéantit, en 1258. 

523. B con. 

524. D, E ad .vj. leucas. 
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de Accon 5%, anno Domini .M°cc°lx°. 5%, die „iij. °?7 septembri 528 
mense 52°, extitit superatus 5%, Alius 53! filius 53? super Danubio cum 
Boemie rege et duce Osteringie 53 similiter in campo *** occubuit ; et 
tamen hodie 535 hanc totam terram usque Danubium possident ac 
magnam partem regni Ungarie et partem imperii Constantinopolitani 
et regnum 536 Turquie et plura alia 57 regna 5°38 ferocitate ac potentia 
propria 59 acquisierunt 5%, 


Sequitur de quibus portibus ad quos bonum 
esset passagium arrivare 5%, 


Gentibus quidem 542 que58 de5# Anglia moverentur et de 
Francia 55, melior portus esset eis in Provincia 5%, quantum per 


525. D, E Accron. 

526. B millesimo cc°lx° 

527. E tercia. 

528. C sept’ ; D, E septembris. 

529. E manque. 

530. C’est en fait le général mongol Kitbuga qui fut défait par le sultan 
mamelouk al-Muzaffar Qutuz, à Ayn Jâlût, effectivement le 3 septembre 
1260. 

531. À, C Abius. 

532. D, E fuit à la place de filius. 

533. À Asteringie ; B, C Asteringe. 

534. D, E debellatus et ibi. 

535. D, E manque. 

536. D, E regni. 

537. Ca’. 

538. D, E manque. 

539. D, E manque. 

540. Batu, khan du Qipchaq (ou Horde d’or) en 1227, mena la campa- 
gne dévastatrice de Hongrie en 1241-1242 ; il est mort en 1255, et non sur 
un champ de bataille en Hongrie. Le roi de Bohême Venceslas III et le duc 
d’Autriche Frédéric I n'intervinrent guère, alors que les troupes du roi de 
Hongrie Béla IV furent écrasées à Mohi, le 11 avril 1241. 

541. D manque ; E De portubus applicandis. 

542. C, D, E manque. 

543. À, B manque ; C qui. 

544. C répété. 

545. A Franchia. 


546. B, C esset in Provincia eis ; D, E Provinciam. 
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longum protenditur ; illis de Aragonia 547 portus eorum et riverie de 
Cathalonia 548 ; et illis * de Castella et Portugalle 55° et Provincia 
(sic) esset eis communis ; Alamanis 55! portus Veneciarum ; Lom- 
bardis et Tuscis 55? portus Januensis 553 et Pisanus ; item 554 de Apu- 
lja illis 555 et Cecilie 556 portus Branduxii 557 et Mesane 558 ; illis de 
Ungaria portus de Jadres in Esclavonia 55° et eorum riverie 560, 
Melius tempus partendi 561 de dictis portibus esset .viij. 56? die- 
bus ante medium augustum, et arrivare 563 ad Sanctam Crucem, 
pluribus rationibus 564. Prima est quia 5 tempore transitur com- 
modius 56 quam aliquo alio tempore 567. Alia ratio est 568 quia gen- 
tes et equi veniunt in tempus 56° quo aer incipit refrigescere et quod 


547. D, E Arragonia. 

548. C Cathalaonia ; Æ Chatalonia. 

549. D, E qui. 

550. D Portugallo ; E Portugalla. 

551. B a lanzanis ; C a lauzanis ; D, E Alemanis. 

552. D, E Tuschis. 

553. A Janu. 

594. D, E manque. 

599. D, E illis de Apulia. 

556. D, E Cecilia. 

557. D, E Brandisii. 

558. D, E Messine. 

559. D, E Esclavania. 

560. Les auteurs conseillent de rassembler les troupes diirectement sur 
la mer Méditerranée : pour les Anglais et les Français, le port de Provence 
est Marseille, pour les Aragonais celui de la Catalogne est Barcelone 
(auquel on pourrait ajouter Valence, Alicante et Carthagène), pour les 
Castillans — et les Portugais — il s’agit d’Alméria, pour les Allemands de 
Venise, pour les Lombards de Gênes, pour les Toscans de Pise, pour les 
Napolitains de la Pouille de Brindisi, pour les Siciliens de Messine, enfin 
pour les Hongrois de Zara en Dalmatie (auj. Zadar). 

561. D pergendi ; E partendi rayé et remplacé par recedendi. 

562. E octo. 

963. C aviare ; D, E ordinare. 

564. Ce qui donne une navigation prévue de plus de cinq semaines, 
entre le 7 août et le 14 septembre. 

565. E un mot illisible à cause de l’humidité. 

966. C comodius ; E commodiosus corrigé en commodisius. 

907. D, E manque. 

568. B Alia est ratio ; D, E est manque. 

569. C tempore. 
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infirmitas patrie transivit. Alia ratio est °® quia equi qui veniunt 571 
de mari macri et debiles sunt magis propinqui ad herbagium 572 alio 
tempore, quare restaurari possunt 573. Alia est ratio °’? quia tunc 
patrie ubi 575 oportet arrivari 576 sunt habundantes et plene 577 sicut 
illi qui de novo collegerunt bona sua blada et 578 vina et alia necessa- 
ria. Et preterea peregrini qui assueverunt et dedicerunt 57° terram 
frigidam et 580 veniunt versus mensem septembrem 581, possunt 
melius illam patriam portare quam si alio tempore venirent. 

Item nobis videtur quod, sicut plures dicere volunt, .vj. pla- 
tee generales vel principales in quibus 582? passagium, si fiat 583, 
potest de plano arrivare 5. Sex platee 585 sunt iste : portus Alexan- 
drie, Damiate, et586 Accon 58%, et Cypri 588, 58 Tripli 5%, et 
sextus 5°lportus Armenie 52. Modo expedit pro negocio isto consi- 
derare condiciones et avantagia cujusque 5° portus ad finem quod 
possimus magis proficuum eligere. 


570. D, E Alia est ratio. 

571. B equi perveniunt. 

572. A herbigium corrigé en herbagium ; D, E herbergium quam. On 
peut souligner limportance que les auteurs attachent aux conditions de 
transport des chevaux et à la nécessité de les refaire à l’arrivée. 

573. D, E ces deux mots inversés. 

574. D manque ; E Alia ratio est. 

575. D, E in quibus. 

576. E arivari. 

577. A, B pleni ; C pleni corrigé en plene. 

578. D, E manque. 

579. B, C didiscerunt. 

580. D, E manque. 

581. D, E septembris. 

582. D, E .vj. sunt platee principales de quibus. 

583. E si fiat passagium. 

584. D corrigé en arrivari. 

585. E Sex plateie, repassé par le correcteur. 

586. D, E manque. 

587. D, E Accron. 

588. C, E Cipri. 

589. D, Eet. 

590. E Tripoli. 

591. D sex rayé ; E sex. 

592. A Hermenie. 

593. E cujuscumque. 
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Primo loquimur de portu Alexandrie. Hoc est quod istum non 
consuleremus nec laudaremus 5% aliquo modo. Prima facie ratio est 
quia Alexandria fortis est valde 5%, Et nunc in regno Egipti 5% viget 
tota gentis Paganie °° fortitudo, quare de levi 58 appropinquarent 
ibidem. Extra eciam Alexandriam et contra 5° ipsam deficit penitus 
aqua dulcis. Et si quis illa diu qua 9% viget 601 602 forsitan uteretur, 
vix magne infirmitatis possent periculum % evitare. Preterea equi 
ex 04 mora maris essent debiles et afflicti 65. Ibidem eciam, nisi 
seminaretur, deest herbagium 6% et quod seminaretur Turqui facili- 
ter devastarent. Ecce quod de equis non posset aliquis se juvare ut 
de aliis equitaturis ; e 67 somagio 68 non posset ibidem haberi 
recursus. Item illi de regno Cypri et Hermenie 6° non possent de 
facili cum illis de passagio se jungere vel unire 610, Item riverie 
Egipti versus hyemem tediose et periculose sunt valde et sic 611 
annona ĉ!2 et victualia non possent ad exercitum sine magno peri- 
culo venire de Cypro 6?!3, 


594. B, D, E lauderemus. 

595. B, C valde est. 

596. B Egypti. 

597. À Pagamee ; C, D, E Paganice. 

598. D, E non. 

599. D, E circa. 

600. B, C que. 

601. E qua viget manque. 

602. Cibi ajouté en marge. 

603. B, C periculum posset. 

604. B, Cet. 

605. B affilicti. 

606. E corrigé en herbergium. 

607. C corrigé en et. 

608. D, E se aliquis juvare et al[iis] (E manque) equis (E eciam) pro (E 
sCI--ana, rayé) somagio, E semmagio. 

609. B Egypti et Ermenie ; C Egipti et Hermenie ; D Cipri et Hermenie 
(corrigé en Armenie). 

610. B, C inire. 

611. E manque. 

612. B annoria ; E avena. 


613. B Cyro ; C Tyro ; D, E Egipto. 
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Bene tamen 6'4 verum est 615, si placeret altissimo Jhesu Cristo 
quod Alexandria 16 civitas ad manus fidelium eveniret 617, ibidem 
tunc esset passagium optimum pre cunctis aliis quibuscumque. Et 
dicta Mater Ecclesia posset 618 sperare firmiter quod in brevi nego- 
cium conquestus assumeret bonum finem. Nam in villa hujus 61° 
sunt aque dulces, limpide et amenes 6% et unus ex melioribus 21 
portibus mundi et plura ibi exercitui oportuna. Via vero, Deo 62 
propicio, est possiblis, sed 6?3 auribus judicis exprimenda. 

Portum similiter Damiate 64 non consulimus quia 6 prima 
facie quia civitas est % dirupta 627 et gasta 6%, nec 6 inha- 
bitata et sine receptaculis 60 que ibi alias habuerunt %! gentes 
nostre in transitu beati Ludovici 632. Et sic 63 quare 634 sursum 
flumen non esset facile equitare 6% quia equitature 636 essent 


6l4. D, E ces deux mots inversés. 

615. D, E quod. 

616. B, C Alexandrie ; D, E Alexandrina. 

617. D, E veniret. 

618. D, E et posset dicta Mater (E Ecclesia, ajouté par le correcteur). 

619. B in illa hujusmodi ; C in nulla hujusmodi corrigé en in villa 
hujusmodi. 

620. C, D, E amene. 

621. À melioriobus. 

622. B de ; E de corrigé en Deo. 

623. A set. 

624. B Damiete. 

625. D, E manque. 

626. D, E manque. 

627. D, E disrupta. 

628. C guasta ; E gesta. 

629. D, Eet. 

630. B receptaclis. 

631. D, E ces deux mots inversés. 

632. Damiette a été prise par les Croisés de la Cinquième croisade en 
1219, puis par Saint Louis trente ans plus tard. Elle fut rendue aux Egyp- 
tiens comme part de la rançon du roi en 1250, et rasée peu après pour éviter 
qu’elle soit de nouveau utilisée comme point de débarquement par les 
Croisés. 

633. Csi. 

634. C quasi ; D, E contra. 

635. B quitare. 

636. D corrigé en equitando. 
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fesse 7 et debiles proptermare. Et 68 haberet hic 6&9 homo penu- 
riam herbagii quia Turqui illud devastarent 5%, Et si quis vellet 
morari ibidem per totum 641 hyemem sine equitando ultra, non esset 
se accrescere, sed %? diminuere valde, et preterea in hyeme 6# nul- 
s est 6 ibi portus pro navigio vel vasellis 645. 

Arrivare autem in Cypro $# non esset profectabile quia ibi posset 


se 47 multum decrescere 648 de gentibus et 4 equis et dena- 
653 


lu 


homo a 
rjis 650 qui 61 parum proficerent 65? ad factum nostri propositi 


Et hoc clare videtur per passagium beati Ludovici quia, post- 
quam 654 ibi 655 venit et 6% deinde in Damiatam, illud passagium 657 
de Cypro 68 in Damiatam constitit tantum quantum de Aquis Mor- 
tuis 6° usque Cyprum 660. Item in Cypro 6? non est sufficientia 


637. B fexe ; D, E fesse essent. 

638. Eut. 

639. D, E manque. 

640. B, C deguastarent. 

64l. D, E totam. 

642. A, B hyemen. 

643. B hieme. 

644. C esset. 

645. À vasselles ; C vassellis ; Æ vasellio. 

646. D, E Cipro. 

647. B, C manque ; D, E se posset homo. 

648. À, B descrescere. 

649. E manque. 

650. B de variis. 

651. D, E que. 

652. D, E facerent. 

653. D, E ces deux mots inversés. 

654. C qui postquam répété. 

655. À, B, C ubi. 

656. D, E manque. 

657. E in rayé. 

658. D, E Cipro. 

659. B, C de mortuis aliquis (C corrigé en de Mortuis Aquis). Le 
port d’Aigues-Mortes, à l’ouest du delta du Rhône, que Saint Louis 
purs fondé dans le but de la croisade, et où il embarqua le 25 août 

660. B, D Ciprum. 

661. B, D, E Cipro. 
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herbagii 662, immo 66% est ibi carum %#, Ibi eciam non potest sibi 
homo 665 de equitaturis accrescere. Preterea in Cypro °% non est 
portus in quo naves possint %7 sine magnis sumptibus et periculo 
invernare 698, 

Arrivare in Triplim 6 et Accon 6° non esset multum proficuum 
quia propter debilitatem 67! equorum non posset homo de facili et 
cito equitare per terram. Et est sciendum quod ibi 6&7? non posset 
restaurari de somagiis 673 et victualibus 674 65 aliis oportunis exerci- 
tui deferendis et quia nostris gentibus pro fodio 9% exercitus procu- 
rando periculum imminet 677 ex castris multis et fortaliciis quas 678 
prope hec 679 loca possident inimici. Insuper in 68° nullo 6° istorum 
locorum est portus ubi navium vel lignorum posset magna quantitas 
residere. 


662. D, E herbegii. 

663. B imo ; E ymmo. 

664. Avant d’aller en Chypre, Saint Louis avait fait accumuler des 
vivres pour l’hivernage de son armée (1248-1249). 

665. D, E homo se à la place de sibi homo. 

666. B, D, E Cipro. 

667. D, E possent naves. 

668. A ivernare ; D, E arrivare. Le port où débarqua Saint Louis, le 18 
septembre 1248, est Limassol, au sud de l’île ; d’autres Croisés touchèrent 
d’abord à Paphos, à l’ouest. 

669. A, B, C Coriplum (C corrigé en Triplim) ; D Triplum ; E Triplim 
corrigé en Tripolim. 

670. D, E Accron. Tripoli et Acre ont été perdus par les Latins, respecti- 
vement en 1289 et en 1291. 

671. B deblitatem. 

672. D, E ibidem. 

673. D, E salmagiis. 

674. D manque. 

675. Eet. 

676. D, E federe. 

677. D immineret. 

678. D, E que. 

679. E hoc. 

680. A, B, C non. 

681. C corrigé en illo. 
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Consularemus 68? autem arrivare passagium in Armenia directe, 
in contrata 633 vocata Leas 684, et in mense 635 septembri, dummodo 
ibidem 5% per unam 687 hyemem solo modo 688 remaneret 689, Nam 
hyemali 6° tempore ibi sanum, vero estivo 6’! infirmum mirabiliter 
est morari. Et sciendum est 62 quod regnum Armenie est forte 
valde et excelsis montibus circumdatum #. Et per certos passus 
dumtaxat patet in eum introitus, qui passus castris fortissimis et 
gentibus sunt muniti. Que % gentes, quam cito 6% inimici volunt 
intrare regnum, notificant illud gentibus Armenie, ita quod ipsi 
presciunt ante 6% per duos vel tres dies adventum eorum, ut 6% sic 
possint 68 satis ad resistendum introitui 6° se 70° munire. Et hec 
omnia avantagia 71 perderentur in portibus 7% aliis antedictis, si 7% 
alibi arrivarent. Preterea in Armenia + habundat et nil consta- 
ret 75 herbagium ; ubertas ibidem, blada 7% et multitudo boum, 707 
vaccarum, porcorum et ceterorum animalium quibus utimur ad ves- 


682. E Consuleremus. 

683. D, E directa (D corrigé en directe) et contracta. 
684. L’Ayas. 

685. B mese. 

686. E ibi. 

687. À, B, C bonum. 

688. D, E solummodo. 

689. B remanent. 

690. A hiemali. 

691. D estivali vero ; E estivali non. 
692. B, C, D, E ces deux mots inversés. 
693. C circundatum. 

694. B qui. 

695. E quam cito manque. 

696. D, E manque. 

697. Eet. 

698. D possunt ; E pñt. 

699. D, E introeuntibus. 

700. D, E juvare et. 

701. E aventagia. 

702. C vel. 

703. B sibi. 

704. A Ermenia. 

705. D costaret. 

706. D ibidem bladorum ; E ibidem et blada. 
707. D, E et. 
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cendum, et blado 798 et venatione 7% et piscibus maris et aque dul- 
cis, quia ibi sunt tres magne riverie. Aque dulces sunt ibidem 710 et 
flumina magna tria 711, 

Portus eciam est 7?2 ibi unus de bonis mundi repletus 7? et voca- 
tur portus des Paus 7. Et est propinquus ad tres leucas 7 parvas 
predicto loco dicto 716 Leas 717, 718 nec in aliqua parte Syrie 719 
potest haberi 720 recursus pro somagio 721 nisi in Armenia, que 72 
de se habet copiositatem bestiarum et est propinqua Turquie, que de 
somagio 723, bestiis et venationibus 74 munita 7?” est pre ceteris 
locis 7% mundi. Et ibi passagium posset 77 habere recursum %8 
pro equitaturis et hujusmodi militibus 7? et aliis exercitui 
neccessarie 730 se munire, quod de alio portu non accideret 7#!. Insu- 
per passagium posset 732 se augmentare et 733 crescere et 7’+ de 


708. D rayé. 

709. D, E venacionibus. 

710. D, E manque. 

711. Dtriaibidem, E ibidem tria. Le Tarsus Çay, le Seyhan, et le Ceyhan. 

712. D, E ces deux mots inversés. 

713. D, E manque. 

714. A, B, C despans ; D, E despaus. 

715. B leugas. 

716. B manque. 

717. D, E et est manque, propinquus ad tres leucas dicto loco D leucas, 
E leas. Le port des Paux se trouvait entre L’Ayas et lVembouchure du 
Ceyhan. 

718. Ene ou ut. 

719. A Surie. 

720. B habere. 

721. D, E salvagio. 

722. D, E quia Armenia. 

723. D, E salvagio et. 

724. D, E venatoribus. 

725. E munita corrigé sur munuta. 

726. D, E partibus. 

727. D, E ces deux mots inversés. 

728. D, E recursus. 

729. D, E militaribus. 

730. E neccessariis. 

731. A, B, C accederet (C corrigé en accideret). 

732. D, E potest. 

733. D, E augmentare et manque. 

734. E manque. 
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gente 75 regni Cypri % et Armenie quia de nullo capite Cypri 77 ab 
Armenia 738 est distantia ultra .lx™. milliaria 739 parva, et sic vina et 
alia victualia venirent in exercitum, et gentes passagii per totam 


Armeniam possent sine periculo se extendere et pro sibi neccessa- 


riis 7% se conferre 711. 


Et est sciendum quod, quocienscumque peregrini vel illi de pas- 
sagio vellent super adversarios equitare vel in ipsos insurgere, pos- 
sent sine periculo quia in marchia Paganismi 7%, que est in mar- 
chia #3 Armenie, pauce gentes bellice conversantur 7% ; et quam 
cito exirent regnum Armenie, invenirent terram illam bene 745 
munitam munimentis, gentibus et bestiis, scilicet in terra Antio- 
chie 746 et de Trapsach 747 et Gastonis et plani vocati Harain 7#, ubi 
multa sunt communia 749 casalia et bonis pluribus 75° commu- 
nita 751, 

Et si quis vellet ultra versus terram de Halape 75? transire, bene 
posset quia civitas 753 Halape 754 distat 755 a duabus parvis dietis a 


735. D, E accrescere de gante. 
736. B, D, E Cipri. 

737. D Cipri. 

738. A, B Ermenia. 

739. B, C, D, E .xl. miliaria. 

740. A, D necessariis. 

741. D, E secum ferre. 

742. À, C Paganissimi ; B Pagarassimi. 

743. A marcha ; B macha ; E une croix après marchia et une autre en 


744. D, E pauce sunt gentes bellice. 

745. D bone. 

746. D Anthiocie ; E Anthiochie. 

747. D, E Trapsac. 

748. A Haram ; B, C Harani ; D, E Haram. Les châteaux de Trapesac 
(al-Darbsak), Gaston (Baghras), deux anciens forts du Temple, et 
Harenc (Härim). 

749. D, E bona. 

750. E ces deux mots inversés. 

751. À, B comunita. 

752. Alep. 

753. D, E de. 

154. A, B Halappe. 

155. D, E manque. 
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marchis 756 Armenie 757. Et si quis vellet Antiochiam 78 munire, 759 
bene posset quia muros adhuc habet integros atque fortes, et est 
propinqua Armenie #0 una dieta. Et omnia casalia 7! circa Antio- 
chiam 762 sunt cristianis gentibus habitata. Castra que sunt circa 
Antiochiam #3, sicut Gaston 764 et Trapesach 75 et Haaran 766 et 
Dragon et Corsaut #7 et plura alia similiter facilius haberentur. Et si 
videretur dominis passagii quod ire versus Tartarum 7% proficuum 
esset eis, melius per Armeniam quam aliunde possent 7®° eum adire 
quia Armenia Tartaris 77° est vicina ; et videretur 771 nobis quod 
mittere Tartaris 772 nuncios 773 expediret multum ad nostrum inten- 
tum 74, Et hoc melius per regem Armenie quam per alium fieri 
posset 775 quia est eis notus et ipse 7% sibi et infra illos 777. Intra 
unum hyemem 778 quo 77° passagium esset in Armenia, posset se 


756. D, E marchia. 

757. D, E distat. 

758. D Anthiociam ; E Anthiochiam. 

759. D, E similiter. 

760. A Ermenie. 

761. B cassalia. 

762. D Anthiociam ; E Anthiochiam. 

763. D, E Anthiociam. 

764. A, B, C Gasion. 

765. D Trapesac. 

766. B, C Aaran ; D Haoran ; E gentibus ... Haaran manque. 

767. A Corsant ; B, C Coursant ; E Corsauc. Les trois premiers châteaux 
ont déjà été mentionnés ; Dragon, en fait Dargous (Darkûsh) ; Corsaut, 
Cursat (al-Qusayr), qui appartenait au patriarche latin d’Antioche. 

768. A Tatarum ; B Tatarorum ; C Tartaros. 

769. D, E possent per Armeniam melius. 

770. A, B Tataris. 

771. D videtur. 

772. A, B Tataris. 

773. D nuncios Tartaris. 

774. Malgré la mawvaise image qu’ils en ont donnée plus haut, les 
auteurs favorisent l’alliance avec les Mongols, véritable leitmotiv depuis 
les années 1270. 

775. E quia Armenia ... posset manque. 

776. A, B, C, D ipsi. 

777. A, B, C, D, E illud. 

778. A hiemem ; D, E Et infra hyemem unam. 

779. D, E qua. 
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munire # de bestiis et equitaturis et sibi de cunctis neccessariis 
exercitui providere. Eque ex mora, sorgione %8! et herbagio 7°? 
habito essent in bono puncto, et passagium esset munitum et auc- 
tum de regis 783 Cypri 84 et Armenie et gentibus eorumdem ac 
eciam in 785 Hospitalariorum conventibus et gente sua. Et sic in 
novo veris tempore possent incedere versus hostes et terram intrare 


ipsorum. 

Caminum seu equitare ipsorum consulimus esse per Portellam 7836 
et ire versus Antiochiam 787 per pontem 788 dictum de Ferro, et 
equitare per Haaram 789 et 7% per La Maire, per Serminum, per 7°? 
Margaretum 792 Messim 793, et per totam terram illam usque ad 
locum dictum Hamen 794. Tota enim ista terra est bene 7” munita 
neccessariis, plana 7% via 797 larga et pauce in ea gentes in armis. 
Villa eciam Hamen 78 est magna 799, debilis et bene 8 manens, et 


780. 4, B, C quo passagium posset in Armenia totum passagium se 
munire. 

781. B Eque, mora, sorgione ; D, E Equi, ex mora et sorgiono. On peut 
rapprocher le mot sorgione de l’italien sorgione. 

782. D herbegio. 

783. A, B, C, D, E rege. 

784. B, D, E Cipri. 

785. D, E manque. 

786. C, E Porcellam. La Portelle, passage longeant la mer, de Payas en 
Petite-Arménie à Alexandrette. 

787. B, D Anthiociam ; E Anthiochiam. 

788. À, C, D montem. 

789. D, E Haaron. 

790. D, E manque. 

791. E manque. 

792. A Magaretum. 

793. D, E Messini. 

794. D, E Hamon. Ainsi qu’on l’a vu dans le Via ad Terram sanctam, 
le chemin est donné à l’envers entre Antioche et Hama : le pont de 
Fer sur l’Oronte, Ma‘arrat Misrîn, Sermîn, Ma‘arrat al-Nu‘mân (La 
Maire). 

795. D, E manque. 

796. B plena. 

797. D, E et. 

798. D, E enim Hamon. 

799. C manque. 

800. D bone. 
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pauce gentes bellice 801, 802 Nec credimus, ®? si exercitus Babilo- 
nie 84 extra veniret, quod incederet ultra quemdam locum dictum 
Canays 85, qui Canays 8% distat a villa de Hamen 8% „xviij. 88 leucis 
et .vj. leucis a Chamella 8%. Et consueverunt 51° Sarraceni 8"! quod, 
quandocumque magna gens intraverit terram que dicitur Sycin #1, 
hec tota terra que inter desertos 813 Egipti 814 usque ad flumen 
Eufrates 815, in cujus finibus 816 sedet regnum Jherusalem 8", exer- 
citus Babilonie 818 et Damasci expectant in loco qui dicitur Casab, 
hoc 81° est Canays 82 quia is 8?! locus est strictus 82 ; et secundum 
quod ex modo et usu guerrandi 83 ipsorum nobis videtur quod 8% 
esset nobis ad votum preliari cum eis in 85 stricto loco. Si autem 
contingeret quod exercitus Babilonie non exiret, tunc de exercitu 
Damasci et eciam de Sycin 8% non oporteret veneri 87 quia nullo 


801. A, B belice. 

802. B, C quod. 

803. D, E quod. 

804. E Babylonie. 

805. À, B, C Camays. 

806. À, B, C Camays. Le Canet, Kanois ( Rahit), entre Homs et Damas. 

807. D corrigé en Hamon ; E Hamon. Hama. 

808. D, E .xiiij. 

809. D, E Camela. Homs. 

810. D, E cum scirent. 

811. ŒE Saraceni. 

812. C Sycin ou Sycm ; D, E Syem. La Syrie, ar. al-Shâm. 

813. D corrigé en deserta. 

814. B Egypti. 

815. A Euffrates ; B Eufrattes. 

816. À, B, C, D, E fluctibus. 

817. A, B Jerusalem. 

818. E Babylonie. 

819. E hec. 

820. Le Memoria identifie Le Canet à Casab, ce que ne fait pas le Via 
ad Terram sanctam. 

821. À, C his. 

822. D, E destructus. 

823. E guerrand andi (ce dernier mot rayé), et en marge guerrandi. 

824. D, E manque. 

825. D, E manque. 

826. CSicin ; D, E Syem. 


827. A, B vereri ; E veri corrigé en vereri. 
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n alio loco ausi essent se injungere 828 genti nostre ; et ita 


nodo i ; 
| ssent gentes nostre equitare de Hamen 8 per Camellam 830 et 
0 


Maubeth #1 recte ad Damascum ®? et leviter sine contradictione 833 
quodam modo capere totam terram 84 et deinde recuperare quic- 
quid umquam 835 Cristiani tenuerunt in Syria 86, consequenter 
facere juxta id #7 quod Dominus inspiraret 838, 


Modus intrandi in Egiptum 8° hic proxime describetur ®%. 

Primo de Gadres #1 ad Daron sunt tres leuce, bonus caminus, 
bona herbagia #2 et bone aque ; 

de Daron usque ad Raphath 84 due leuce, bona via, bone aque et 
satis #4 ; 

de Raphath %5 usque ad Zasque %6 iij. leuce, bonum herba- 
gium #7, bone aque et satis, parum %# littore # ; 

de Zasque 85° usque ad Heus %1 iiij. leuce, via littorosa, satis 
bone aque ; 


828. D, E jungere. 

829. D corrigé en Hamon ; E Hamon. 

830. D, E Camelam. 

831. D, E Maubec. 

832. Hama, La Chamelle (Homs), Baalbek, Damas. 

833. E contradicione. 

834. C répété. 

835. Æ, C nunquam ; B numquam. 

836. B syma ; D, E summa. 

837. A in. 

838. D, E imperaret. 

839. B Egyptum. 

840. D, E le titre manque. Pour l'identification des noms de lieu, je 
renvoie le lecteur au tableau donné en annexe à l'introduction. 

841. E Gadies. 

842. D, E herbegia. 

843. D, E Raphal, ainsi qu’à la ligne suivante. 

844. E littore rayé. 

845. A Raphah. 

846. D, E Nasque. 

847. D,E herbegium. 

848. D, E manque. 

849. D lictore. Ici, litus signifie « sable ». 

850. D, E Zasche. 

851. B, C Hens. 
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de Heus 82 usque ad 83 Lariz 854 „iiij. leuce, totum litus 855, bona 
aqua satis, et platea 86 pro emendo et vendendo ; 

de Lariz 857 usque ad Birelcain #58 „iij. 85° leuce, totum litus 860 et 
aque bone et #1 satis ; 

de Birelcani usque ad Bousser #2 „iiij. leuce. #% Ibi sunt duo 864 
camini : unus de alto, 85 reliquus 866 de basso #7. 

Ille de basso caminus est consuetus et vadit per quendam 868 
locum ubi mortuus est 8° rex Balduinus 87° ; et vocatur Saba- 
quet Bardoil 871; et vadit recte ad locum vocatum Carade ; et 
habet satis 872 littore. Dicta satis 83 Carade #74 habet satis de 
herbagio, et aqua 875 satis et 86 bona 877, et platea 878 pro emere et 


852. B, C Hens. 

853. À, B, C manque. 

854. D, E Lariis, ainsi qu’à la ligne suivante. 

855. D, E littus. 

856. D placens. 

857. B Laris. 

858. B Bibelcain ; C Bibelcam ; D, E Birecalin ; ainsi qu'à la ligne 
suivante. 

859. Etres. 

860. À, D, E littus. 

861. D, E manque. 

862. B Bousset ; D, E Lousser. 

863. D, E Et. 

864. D, E manque. 

865. B, Cet. 

866. B relinquus. 

867. Pour ces chemins, cf. l’annexe à l’introduction. 

868. B quemdam. 

869. B est mortuus ; D, E mortuus fuit. 

870. Baudouin I” de Jérusalem ; cf. la note dans le Via ad Terram 
Sanctam. 

871. A Salaque Dardoil ; B, C Salaq~ Bardoil. Sabkhat Bardawil ; cf. la 
note dans le Via ad Terram Sanctam. 

872. D, E de. 

873. D, E manque. 

874. E Carede. 

875. E est. 

876. D est ; E et manque. 

877. E aqua est satis bona. 

878. D corrigé en placens. 
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vendere. Et non distat Bousser 879 ab 880 Carade 881 nisi duabus leu- 


cis. in : 

Ab 82 Carade usque ad 883 Soede 884 sunt „iiij. 885 leuce. Sic 8% est 
ibi litus 887 magnum, seu habundancia littoris 888, bonum herba- 
gium 889 bona aqua et 8% satis, et #1 locus pro 8° emendo et ven- 


dendo. 

De Soede usque ad Merteleb 8% sunt .v. leuce, habundans ##in lit- 
tore 85, 8% malum herbagium 8% et aque satis et 88 male tamen 89 ; 

De Morteleb °® usque ad Nahlec .ïij. leuce, aque bone et satis, et 
de littore satis °! ; 

De Nahlec %2 Siberia %3 usque ad Cathie %4 que est bona villa, 
aque satis et bone ; et distat a °% duabus leucis a boere % de The- 
nis °, 

879. D, E Lousser. 

880. D, Ea. 

881. E Carado. 

882. D, E A. 

883. D, E manque. 

884. D, E Sorde, ainsi qu’au paragraphe suivant. 

885. E quatuor. 

886. D, E Et. 

887. D lictus ; E littus. 

888. B, D lictoris. 

889. D, E herbegium. 

890. D est. 

891. Eest. 

892. A, B, C de. 

893. D, E Mercebol. 

894. D, E habundat. 

895. B, D lictore. 

896. Eet. 

897. D, E herbegium. 

898. D, E sed. 

899. D, E manque. 

900. B Merteleb ; C Merceleb ; D, E Mercebel ; ainsi qu’à la ligne 
suivante. 

901. D, E usque Nahlet (E Naquilec) Syblia (E Sybiha), aque bone et satis, 
et sunt quatuor (E .iiij°™™.) leuce ; (E et) est eciam de lictore (Æ littore) satis. 

902. E Naquelec. 

903. C Sibiam ; D Sybilia ; E Sybiha. 

904. C Catha. 

905. D, E manque. 

906. A, B, C et vehere. Cf. ar. al-buhayra, « lac ». 

907. B Tenis. 
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A Catha %8 sunt duo camini °% ad locum dictum Cayre 919 : unus 
altus et alius bassus, et uterque °!! veniunt ad optimam villam voca- 
tam Habesse °12, 

Caminus de basso est magis assuetus ; °l#est de Cathie Augo- 
rabi 914, et sunt „iiij. °15 leuce, littora °16 habundantia, satis aque sed 
salse parum. 

Augorabi 917 usque ad Couseir °18 .v. leuce, littora 91° satis 920 
aque sed pessime ; 

De Couseir usque ad 2! Birchissce °? iiij. leuce, parum litto- 
ris 93, aqua °?{ satis sed tamen salsa °S ; 

De Birchisce ad Saleyte °% „iiij. leuce, bona villa et magna °?7, 
satis aque et peroptime ; 

De Salchic usque ad Habesse °28 .vj. 929 leuce, bonum iter ; et 930 
Habesse est %31 bona villa et magna, %?2 bone aque ex flumine Nili, 
terra tota habitata ° et bene munita. 

908. D Cathia ; E De Tenis a[d] Catha. 

909. A canini. 

910. D, E Kayre. 

911. D, E utrique. 

912. E Halesse. 

913. D, Eet. 

914. B Augorahi ; D, E ad Garabi. 


915. E quatuor. 
916. B lictora ; D lictoris ; Æ littoris (quatuor leuce littoris, habundan- 


917. B Augorahi ; D, E de Gerabi. 

918. B, C Consair ; D, E Conseit ou Couseit ; E Conseit ; ainsi qu’à la | 
ligne suivante. 

919. B, D lictora. 

920. D, E et. 

921. D, E manque. 

922. C Birchisse ; D Birhesce ; E Barhesce ; ainsi qu'à la ligne suivante. 

923. B lict~ ; C litt ; D lictoris. 

924. D, E aque. 

925. D, E ces deux mots inversés. 

926. D, E Salehie, ainsi qu’à la ligne suivante. 

927. D, E et magna manque. 

928. A, B Abesse. 

929. E sex. 

930. D, E manque. 

931. 4, B, C, D manque. 

932. D, E et. 

933. D, E est. 
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Caminus de alto : de Cathie ad locum dictum Habitas 9% ,v. 935 
leuce, satis littoris, aque satis, male tamen ; 
De Hahicas °% a[d] Bouhourouc %7 „iiij. 98 leuce, satis littoris %°, 


aqua pessima, amara et salsa ; a o 

De Bouhourouc °° ad Houcar %1 „iiij. leuce parve, °% satis litto- 
ris %3 et °4 aque male tamen ; 

De Houcar %5 ad Hassebi %6, satis littoris, aque satis et bone, et 
herbagii 7 satis, locus habilis 948, 949 contractus ; 

De Hassebi ad Esmont %° „iiij. leuce, satis littoris ®!, aque bone 


et satis ex flumine ; 

De Esmont %52 usque ad Masmat %3 „iij. 954 leuce, satis littoris %, 
bone aque %6 et satis ex flumine °57 ; 

De Masmat %58 usque ad %° Besbie °® „iiij. leuce, satis littoris 961, 
aque satis et bone de flumine ; 


934. C Hitas et en marge Hahitas ; D, E Haheas. 
935. E quinque. 

936. B Habitas ; C Hahitas ; D, E Haheas. 
937. D Bouhouronc. 

938. E quatuor. 

939. B lictorum ; D, E littoris satis. 

940. D Bouhouronc ; Æ Bohourouc. 

941. A, B, C Huncar. 

942. A, Cet. 

943. A, B, C littose ; D lictoris ; E littor’. 
944. E manque. 

945. C Huncar. 

946. D, E Hasebi, ainsi qu’à la ligne suivante. 
947. D, E herbegii. 

948. D abilis. 

949. D, Ead. 

950. B, C Hesmont. 

951. B lictorum ; D lictoris. 

952. C Hesmont. 

953. B, C Masmant. 

954. E iiij. 

955. B, D lictoris. 

956. D aque bone. 

957. D, E aque satis et bone de flumine. 
958. C Masmant. 

959. D, E manque. 

960. E Besvie. 

961. B, D lictoris. 
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De Besbie %2 incipit terra laboris, et inde °®? usque ad Vacha- 
riam %4 „jij. %5 %6 leuce ; Vacharia %7 bona villa est %83 et magna, 
satis aqua °% ex flumine ; 

De Vacharia 9% ad Habesse .iij. leuce, via bona, terra fertilis ; villa 
est habundans in omnibus ; 

De Habesse ad Balbeis %1, terra arabilis 92, villa magna, nobilis 
et fertilis in omnibus et 973 habundans ; 

De Balbeis ad Birelbenia °% „iiij. leuce, terra fructifera, bone 
aque °" et satis ; 

De Birelbenia usque ad Hus %6 „iiij. leuce, terra fructifera, aque 
bone et satis 977 ; 

De Hus usque ad Quiriacos %8 „iiij. leuce, terra fructifera ; villa 
ipsa 97° Quiriacos %0 bona est et habundans #1 pluribus bonis ; 

De Quiriacos %2 usque ad %83 Caire %4 „iiij. leuce, bona via. 

Finit 985, 


962. E Besvie. 

963. B, C unde. 

964. D, E Vascariam. 

965. A, B, C iiij. ; E tres. 

966. E lui, rayé. 

967. A Vacaria ; D, E Vascaria. 

968. D, E manque. 

969. B, C aque. 

970. D, E Vascaria. 

971. D, E Balbais, ainsi qu’à la ligne suivante. 
972. D, E amabilis. 

973. D, E manque. 

974. D, E Birelbena, ainsi qu’à la ligne suivante. 
975. B, C bone aque, E et bone aque. 

976. B Hiis, ainsi qu’à la ligne suivante. 

977. C de Birelbenia … satis manque. 

978. B, C, D Quinacos ; E Quinatos. 

979. D, E ista. 

980. A Quinacos ; B, E Quinatos ; C, D Quinacos. 
981. D, Ein. 

982. A Quinacos ; B, E Quinatos ; C, D Quinacos. 
983. D, E manque. 

984. B, C Cayre ; D, E Kayre. 

985. D, E hic. 


MEMORIA 279 


| imus Domino % Deo nostro, qui predictis bonis viris et 
Gratias pa 987 p reveniendo hoc aspirare dignatus est ; ac cum, 
robis °t Ma nil sit in humanis inventionibus °88 invenire perfec- 
lege oué Romane Ecclesie Matris nostre, que cuncta videre 
tum, sw ta canonicas sanctiones %° hujusmodi nostri voti °% et 
dicitur pes 991 supplebunt 92 et summo illud adjutorio pro- 


ris imp S SP 
me Illo prestante qui sine fine 93 vivit et regnat. Amen °°*. 


sequentur, 


986. D, E manque. | 

987. D, E predictis probis viris et nobis. 

988. D, E adinventionibus. 

989. B, C, E sanxiones. | i 
990. D hujusmodi voti nostri ; E hujus voti nostri. 
991. B inperfectum. 

992. D, E ces deux mots inversés. 

993. B fim. 


994. D Amen (répété), ita fiat rayé. 


VIII 


HENRI II, ROI DE CHYPRE, ET SON CONSEIL 


Informatio 


(1311) 


Paris, Archives nationales, J 456, n° 36-5 (rouleau de papier) 


Éd. L. de Mas Latrie, Histoire de l’île de Chypre sous le règne des 
princes de la maison de Lusignan, t. II : Documents et mémoires 
servant de preuves à l'Histoire de l’île de Chypre sous les Lusignan, 
1° Partie : Documents, Paris, 1852, p. 118-125. 

(J'ai conservé la présentation en paragraphes du document, suivie 
par Mas Latrie.) 


Informacio ex part[e nunciorum] regis Cypri pro subsidio Terre 
Sa[ncte et passagio]. 
Consilium regis [Cipri] de passagio fac[iendo] +. 


In nomine Domini, amen. 


Significant Sanctitati Vestre ? Jacobus de Casiatis, canonicus 
Anconitatus ĉ, et Symon de Carmadino #, nuncii serenissimi princi- 


l. Au dos. 

2. Clément V. 

3. Jacques de Casiatis, chanoine d’Ancône, a reçu plusieurs fonctions et 
bénéfices du pape Jean XXII à Famagouste et Nicosie dans les années 
1317, 1318 et 1319 ; il est indiqué être le conseiller et l’envoyé du roi 
auprès du pape ; cf. Jean X XII, Lettres communes, analysées par G. Mol- 
lat et G. de Lesquen, n° 4132 (22 juin 1317), t. I, Paris, 19, p. 379 ; 7961 
(2 août 1318), 8466 (26 septembre 1318), 9936-9938 (8 août 1319), t. IL, 
Paris, 1905, p. 235, 285 et 426. 

4. Simon de Carmadino était un Génois qui pratiquait le commerce en 
Orient ; cf. Michel Balard, La Romanie génoise (xn°-début du xv° siècle), 
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pis domini H[enricis], Jerusalem et Cypri regis illustris 5, nomine et 
vice ô ipsius regis, quod cum olim per litteras apostolicas 7 eidem 
regi significandum duxeritis, quod in presenti Sacro Concilio 8 erat 
intentionis vestre tractare de subsidio et felici recuperatione, Deo 
auspice, Terre Sancte ; quodque rex ipse informationes quas oportu- 
nas huic negotio crederet, Sanctitati Vestre et dicto Concilio destina- 
ret. Prefatus rex, sicut fidelis et catholicus, qui hoc negocium quod 
ad eum et regnum suum, tum ratione fidei, cum ratione vicinitatis 
Sarracenorum, tum etiam ratione regni sui Jerosolimitani de quo 
exheredatus per Sarracenos existit, nimium pertinere dignoscitur ; 
quodque magis quam aliquis cristianus princeps efficatius gerit 
cordi, super apostolicis litteris et salubri proposito Sanctitatis Vestre 
cum magna spe, quod hoc tam pium propositum totius fidei ortho- 
doxe comune diu per Sanctam Romanam Ecclesiam agitatum, per 
Sanctitatem Vestram ad felicem et optatum de ° proximo, juvante 
clementia divina, deducetur effectum 1, in gaudio nimio exultavit. 
Et ad hoc ut, quod gerit cordi, per effectum ™ ostendat ad dictum 
subsidium se et regnum suum totaliter offerens, etiam informatio- 
nes quas per se et suos novit et indagare ponuit, Vestre Clemencie et 
Concilio Sacro transmittit. 

Videtur enim dicto regi et consilio suo quod cum dictum passa- 
gium, quod magnis preparationibus indiget, statim forte parari non 


Gênes-Paris, 1978, p. 168 (Atti della Società Ligure du Storia Patria, 
XCII ; Bibliothèque des Ecoles françaises d’Athènes et de Rome, 235) : le 
10 septembre 1310, il était chargé par la veuve de Manuel Zaccaria de 
recouvrer à Chio du mastic lui appartenant. 

5. Henri II fut roi de Chypre de 1285 à 1324, mais déposé par son jeune 
frère Amaury de Tyr entre 1306 et 1310. 

6. vite. 

7. La bulle de convocation au concile (pour le 1° octobre 1310), 
Regnans in excelsis, est datée du 12 août 1308. La date d'ouverture du 
concile fut prorogée le 4 avril 1310. Les deux furent envoyées au roi de 
Chypre. 

8. Le concile s’est tenu à Vienne, en Dauphiné, du 16 octobre 1311 au 
6 mai 1312. 

9. de, répété. 

10. officium. 

11. officium. 
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possit quod ad minuendos !? vires soldani ?3 et Sarracenorum, inte- 
rim quousque passagium efficaciter sit paratum, debeat premitti 
aliqua quantitas galearum que capiant malos et falsos Cristianos qui 
dictis Sarracenis portant homines armorum, scilicet Mamolucos !#, 
lignamina, ferrum, picem, victualia et alias merces necessarias eis. 
Que galee continue circumeant maritima Egypti et Syrie et partes 
alias Sarracenorum, ita quod omnino nullis falsis Cristianis peteat 
accessus ad aliquas terras soldano subjectas. 

Item, quod dicte galee non sint in potestate alicujus comunitatis 
Veneciarum, Pisarum, Janue, vel alterius comunis, nec etiam alicu- 
jus principis temporalis qui habeat loca maritima, de quibus consue- 
verint seu possint mali Cristiani navigare ad terras soldano subjectas 
cum predictis rebus ?5. 

Rationes quare non debeant hujusmodi galee committi predictis 
comunatitabus, satis in promptu existunt. Quia hujusmodi homines 
comunitatum, sicut experiencia docuit, alios euntes ad dictas terras 
capiunt, suis parcunt, et ideo sui licentius et securius vadunt cum 
captionem non dubitent, et tunc ipsi soli plus portant de dictis 
rebus Sarracenis quam omnes alii quia cum soli vadant, plus lucran- 
tur. 

Item, fiant prohibitiones et sententie ferantur sicut hactenus 
contra euntes et aggraventur magis. Et specialiter hujusmodi prohi- 


12. minuendas. 

13. Alors al-Nâsir Muhammad, pour son troisième règne, de 1310 à 
1341. 

14. Les Génois surtout pratiquaient le commerce des esclaves des 
régions pontiques orientales vers l’ Egypte, où les jeunes garçons étaient 
islamisés et recevaient une instruction militaire qui en faisaient des 
Mamelouks ; cf. infra. 

15. L’interdiction du commerce avec les musulmans avait été renouve- 
lée par la constitution Zelus fidei du concile de Lyon II. Sur la place de 
Chypre, cf. Jean Richard, « Le royaume de Chypre et l’embargo sur le 
commerce avec l'Egypte (fin xuf-début xiv? siècle) », dans Académie 
des Inscriptions & Belles-Lettres, Comptes rendus des séances de l’année 
1984, p. 120-134 ; Id., « L'état de guerre entre l'Egypte et le royaume de 
Chypre », dans Cyprus and the Crusades, éd. N. Coureas et J. Riley- 
Smith, Nicosie, 1995, p. 83-95, repris dans Id., Francs et Orientaux dans 


R des croisades, Aldershot, 2003, n° VII (Collected Studies, 
). 
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bitiones fiant comunitatibus predictis et per omnia loca maritima 
Cristianorum et dominis dictorum locorum <et maxime regi Arme- 
nie 16>, Committantur autem dicte galee tali qui vestra et sua poten- 
cia adeo sit munitus qui neminem timeat de predictis. 

Satis enim relatione est dignum quod in transacta proximo 
yeme galee armate per magistrum Hospitalis de mandato Sancti- 
tatis Vestre ceperunt in aquis Messane unam galeam Januensium 
venientem de Alexandria cum speciebus et aliis mercibus de illis 
partibus venientibus, quam duxerunt in y[n]sulam Rodi ad dic- 
tum magistrum. Cui magistro comune Janue proprios destinavit 
nuncios per quos dictam galeam cum mercibus sibi res[ti]tui postu- 
labat. Quibus fuit per nominatum magistrum responsum quod ipse 
seu galee sue capiebant euntes et redeuntes ad terras Sarracenorum 
ex speciali commissione et mandato Vestre Sanctitatis, unde sine 
mandato vestro galeam ipsam restituere non valebat, sed quod 
comune Janue mitteret ad Clementiam Vestram super hoc, ipseque 
faceret in predictis quod Sanctitatis Vestra mandaret. Qui nuncii 
acquiescentes justis magistri, ut ostenderunt, responsis, abierunt 
pacati. 

Super hoc, absque ullis aliis verbis vel factis, seu aliqua diffida- 
tione premissa, due galee januenses armate venerunt ad partes dicte 
ynsule Rodi et ceperunt plura vasa cum hominibus et rebus multis 
magistri et domus Hospitalis que secure tunc navigabant per partes 
illas. Ceperunt et unum userium dicti magistri quod veniebat de 
Bru[n]dusio, ubi erant plures fratres Hospitalis et .xxv. equi et 
multa alia bona. Quos fratres et equos et bona predicta portaverunt 
in Turquiam, que est terra Sarracenorum, et magnam eorum partem 
vendiderunt Sarracenis. Multaque dampna alia et injurias !7 dicte 
galee magistro et domui intulerunt predictis 18. 


16. C’était alors Oshin, roi de Petite- Arménie de 1308 à 1320, dont la 
sœur Zabel était la femme de l’usurpateur Amaury de Tyr, frère du roi 
Henri II. 

17. in jurias. 

18. Il n’y a pas d’autres sources pour cet épisode de l’hiver 1310 dans 
les relations entre l’ordre de l’Hôpital et Gênes ; pour des exemples 
contemporains semblables, cf. Regestum Clementis Papae V, n° 7118-7119 
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Que res quantum fuerit presumptuosa quantumque exempli 
pernitiosa existat ac quomodo in contemptum Vestre Sanctitatis 
et Matris Ecclesie, derogationem fidei et dispendium Terre Sancte 
fuerit presumptione diabolica aptemptata, nemo sane mentis igno- 
rat. Et ideo predicta essent punienda. Et sententie, precepta et 
alia de facto sunt necessaria ad compellendos Cristianos perfides, 
ne per suas fraudes seu potentias portent Sarracenis vetita supra- 
dicta. 

Si enim per aliquot annos ante adventum generalis passagii 
sic mare custodiatur, quod nec malis Cristianis, nec Turcis, nec 
Sarracenis etiam liceat impune predicta portare, multe sequerentur 
utilitates et in multis Sarracenorum potencia infirmior reddere- 
tur 1. 

Primo, cum terra Egipti non ginnat homines fortes in armis, si 
non haberet dictos pueros Mammolucos qui de Turquia et mari 
Pontico portantur eisdem, de quibus soldanus facit suas gentes 
armorum, cito iminueretur eorum potencia, quantum ad gentes 
armorum per quas Cristianos impugnant. 

Item, quia cum terra Egipti de se non habeat lignamina, nec 
ferrum, nec picem, in multum dampnificeretur si in istis deficeret. 

Nam sine maxima quantitate lignorum terra Egypti transire non 
potest, quia Egyptii de lignis faciunt naves, galeas et alia vasa, et 
potissime vasa fluminis Nili, de quo flumine totam vitam suam 
trahunt Egyptii. 

Faciunt etiam canales de lignis per quos, tempore inundationis 
Nili, irrigant totam terram que seminari debet ; quam irrigare non 
possent sine canalibus ligneis. Infinita enim multitudine canalium et 
vasorum fluvialium indigent ad seminandum et ad vehendum conti- 
nue res et bona per totam Egyptum. Faciunt etiam de lignis suas 
sagiptas. Unde dicunt illi, qui bene credunt scire eorum facta, quod 
si duobus vel tribus annis prohiberentur eis lignamina, pessimo 
modo vivere possent. 


(17 juillet 1311), Annus Sextus, Rome, 1887, p. 241-242, et n° 7631-7632 
26 novembre 1311), Annus Septimus, Rome, 1887, p. 5-8. 
19. La constitution Zelus fidei du concile de Lyon II avait fixé une 
durée de six ans avant la croisade. 
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De ferro autem faciunt arma et naves, ac vasa alia et ferramenta 
equorum, sine quibus, cum ex se non habeant, male possent tran- 
sire. 

Item 2, etiam est de pice de qua vasa inungunt. 

De mercibus et victualibus que portant ibidem infidi Cristiani, 
magnas consecuntur utilitates ; quia merces eorum Cristianorum, 
de quibus indigent, recipiunt et suas vendunt eis. Et tantum acci- 
piunt pro tributo quod bene habent de .iiij”™. navibus unam, unde 
soldanus ditatur nimium et multos inde habet stipendiarios ?! in 
dispendium Cristianitatis et fidei. 

Item, si dicte galee haberent aliquam bonorum militum balis- 
tariorum quantitatem secum, totam maritimam Egypti et etiam 
Syrie potissime predarentur, quam soldanus vel cum magnis 
sumptibus oporteret servare munita vel omnino dimittere cogere- 
tur. 

Possent insuper dicte galee de malis Cristianis ibidem euntibus, 
quos caperent, sibi ipsis alicujus temporis forte acquirere stipendia 
et lucrari. 

Item, videtur dicto regi et suis quod cum dictis galeis debeat 
premitti aliqua quantitas militum, quorum major pars sit balistario- 
rum qui resistere et opponi possint arcubus Sarracenorum. Qui 
milites statutis temporibus per galeas predictas veherentur per 
maritima loca et multa vastarent, essentque Sarracenis ad terrores et 
dampna. 

Et ad predicta facienda usque ad passagii adventum, videtur dicto 
regi et suis quod sufficerent .xx. vel saltem .xv. galee cum subsidio, 
quod ipse rex preberet de suis. 

Semper enim ipse rex habuit et habet jugiter galeas armatas ad 
hoc opus, per quas, Deo gratias, ipse solus majora et plura dampna 
intulit Sarracenis quam omnes alii Cristiani. 

Multa enim vasa Cristianorum malorum galee sue ceperunt, eun- 
tes ad dictas partes et redeuntes inde, nulli defendendo, ita quod de 
regno suo et de partibus illis propinquis nullus ausus est ire quin 


20. Idem. 


21. stipendiaries. 
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capiatur per suas galeas si inveniatur ab eis, quicumque sit ille, quia 
in hoc nulli unquam detulit nec deferre intendit, sed solum Sancte 
Matris Ecclesie et vestris in hoc parere mandatis. 

Multa insuper vasa Sarracenorum armata et alia ac naves plures 
dicte galee ceperunt hactenus et cotidie capiunt. Nam in proxima 
etiam estate preterita, galee regis ceperunt .iiij°™. Sarracenorum vasa 
cum rebus et hominibus, inter que fuit una terreta 2? magna que 
habebat .lx. homines et onerata erat bonis mercibus, que omnia 
duxerunt in Cyprum. Invaserunt etiam dicte galee in partibus Lau- 
dicie 3 unum casale Sarracenorum, in quo fecerunt magnam stra- 
gem Sarracenorum, et duxerunt in Cyprum captos .xxxv. personas. 

Ceperunt insuper dicte galee regis unam galeam Januensem one- 
ratam lignamine ?4, que ibat de Turquia ad terras soldani ?5. 

Super ipso vero passagio generali, quando per Sanctitatis Vestre 
et Sacri Concilii provisione salubri fuerit ordinatum et stabilitum, 
sicut debebit, videtur dicto regi et consilio suo quod ipsum passa- 
gium per mare veniens primo debeat applicare et descendere in 
Cyprum, et ibi reficere et recreare equos et homines extenuatos, 
tediatos et afflictos per longa dispendia maris. Et postmodum de 
Cypro transire directe in Egyptum, et non in Armeniam, nec 
Syriam, nec alibi. 

Si enim passagium descenderet in Armeniam, multe sequerentur 
incomoditates et pericula plura nociva. 

Terra enim Armenie adeo est infirmissima, extivo maxime tem- 
pore, et infecta, quod habitatores ejus omnes > fugiunt ipso exsti- 


22. La taride était un bâtiment de transport, long, allant à la voile, 
mais aussi à la rame. Marino Sanudo Torsello décrit ainsi celles des 
Génois qu’il a vues à Péra : Praeterea navigium est bonum pro victualibus 
antedictis, et lignamine deferendo, taretae, quibus in Pera utuntur nunc 
temporis Januenses, tam pro ferendo multa, quam pro paucis nautis com- 
mode se muniendo ; quamque etiam ut velis extensis mare subito transeant 
navigando, eo quod vasa longa ad orsam incedunt melius, et lucrantur cum 
vento sibi contrario, quam alia navigia breviora (éd. cit., p. 58). 

23. Lattaquié, sur la côte syrienne, en face de l’île de Chypre. 

24. lingnamine. 

25. Je wai pas trouvé d’autres sources concernant ces événements de 
l'été 1310. 

26. omnis. 
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viali tempore ad montes infirmitatis timore. Si qui vero remanent in 
planis, sic infirmitatibus afficiuntur et morte, quod de ipsis pauci 
remanent. Quare multum aliunde advenientibus foret periculosius 
declinare ibidem ?7. 

Preterea si passagium vellet per terram procedere et intrare de 
Armenia in Syriam, de ipsa Armenia usque Gaseram ?”8, que est in 
introitu deserti, per quod itur Babiloniam, sunt .xx. diete pro sau- 
mariis ?’. Et in medio sunt plures montes et colles et accessus diffi- 
ciles et fortes, quos si hostes munirent, foret periculosus transitus et 
morosus. 

Quod si forte hostes hujusmodi loca munire nollent, ipsi muni- 
rent castra et arces, etiam alia loca forciora, et terram aliam totam 
vastarent. Et sic noster exercitus non inveniret ad vivendum, immo 
oporteret quod victualia portarentur per mare. Et hoc foret quasi 
impossibile et inutile, quia itinera que faceret exercitus distant a 
mare aliquando per unam dietam, interdum per duas, per .iij., et per 
.iiij°™., et sic victualia marina parum proficerent. 

Et si exercitus noster vellet obsidere et capere castra et arces que 
sunt fortia, ratione situs et edificiorum, hoc esset tempus perdere. 

Item, soldanus ex itinere Syrie consequeretur comodum, quia, si 
videretur sibi utile, posset venire de Egypto cum omnibus suis et 
jungere se exercitui suo qui foret in Syria, et sic, si vellet, posset cum 
omnibus viribus suis % simul congregatis bellare cum nostris, quod 
si non permitteret nostros occupari in captione castrorum. 

Si vero nostrorum exercitus vellet transire per desertum et ire 
directe Babiloniam, hoc etiam foret periculosissimum et dif[flicile, 
quia de Ganzera èl, que est in principio deserti, usque ad la Sala- 
him *, que est in fine deserti, sunt .viij. diete pro saumariis, que 


27. Le roi de Chypre et ses conseillers prennent le contrepied des 
auteurs des autres projets de croisade, en insistant sur l’insalubrité de la 
Petite- Arménie, alors que certains soulignent celle de Chypre. 

28. Gaza. 

29. « sommiers », c’est-à-dire bêtes de somme. Le calcul est fait sur la 
base des étapes d’une caravane. 

30. suus. 

31. Gaza. 

32. Lasalahim. A/-Sâlihiyya. 
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essent -XVj. vel .xx. exercitui. Et oporteret quod omnia victualia et 
neccessaria portarent secum, quia nichil invenitur in deserto preter 
aquas amaras et plenas vermibus, que vix sunt potabiles, nisi illis 
qui eas consueverunt. 

Preterea ipse etiam male aque non inveniuntur nisi per dietas in 
certis locis, ita quod soldanus, qui est dominus loci, quando transit 
per desertum illud, premittit suos per turmas trium vel .iiij™. 
milium simul ad plus propter aquarum defectum 33. 

Unde nostros sic oporteret per turmas transire, sed periculosum 
hoc foret, quia soldanus posset illis paucis obviare cum suis omni- 
bus quando vellet. 

Nec etiam nostri possent per mare de Syria transire in Egyp- 
tum, quia locus proximior Egypti provincie Syrie est Damiata 
que distat ad minus .CCL. miliaribus. Et cum hoc foret tempore 
estivo, in quo in Syria regnant fortiter et continue venti occiden- 
tales, nusquam vasa possunt ibi transire, nisi forte galee armate, 
cum quibus exercitus transire non posset %. Sed naves oportet, si 
navigare volunt de Syria tali tempore in Egyptum, quod primo 
veniant in Cyprum et inde postea vadant in Egyptum. Nec potest 
hoc fieri infra minus spatium temporis quam unius mensis. Et sic 
satis apparet quod exercitus nostrorum nec per terram nec per mare 
posset comode transire de Syria in Egyptum. 

Sicut ergo dictum est supra, melius est et consultius % foret quod 
passagium applicaret in Cyprum. Et inde, facta recreatione ut dic- 
tum est, transiret in Egyptum 36. 

Rationes ad hoc sunt hec : Primo, quia, quando totum passagium 
esset in Cypro, soldanus nesciret ad quem locum tendetur, et sic 
oporteret eum tenere munitas Syria[m] et Egyptum, et sic utrobi- 
que esset debilior. 


33. « aller par détachements pour que chacun ait assez d’eau ». 

34. Pourtant l’exemple donné précédemment montre qu’une navigation 
de Chypre en Syrie était possible, aussi on a pris soin de préciser : vasa et 
forte galee armate. 

35. consulcius. 


36. C’est ce qu'avait fait Saint Louis en 1248-1249, ainsi qu’il est 
rappelé infra. 
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Item, si exercitus vadat in Egyptum, gens soldani que foret in 
Syria non auderet, Syria dimissa, in Egyptum transire ad juvandum 
soldanum. Timerent enim vicinos inimicos, scilicet Tartaros per 
terram et Cyprenses per mare. Quod e contra non contigeret si 
exercitus noster applicaret in Syriam, quia tunc soldanus bone cum 
omni gente sua transiret in Syriam, dimissa Egypto, cum ibi nullos 
adversarios pertinescat. 

Et de Cypro in Egiptum est via parva et iter .v. vel .vj. dierum ad 
plus 37. Et ideo de facili equi, arma et alia neccessaria successive et 
continue portarentur de Cypro in Egyptum. 

Item, si soldanus vinceretur ibi per nostros, quod Deus donet, 
negocium quasi totum perfectum existeret. Quia in Syria nulla resis- 
tencia foret et, de Egypto in Syriam quia venti occidentales in estate, 
ut dictum est, regnant, possent nostri venire per mare in Syriam in 
.v. vel .vj. diebus ad plus. 

Item, quia soldanus, ut dictum est, suos de Syria habere in 
Egypto ad bellandum non posset. Et in terra Egipti, cum sit fertilis, 
inveniretur satis ad vivendum in ea. 

Satis enim hoc apparet melius esse quia felicis recordationis sanc- 
tus Ludovicus rex Francorum, quando transivit ibi, predictam viam 
et modum tenuit et servavit, non obstante quod tunc major pars 
Syrie tenebatur per Cristianos, quod hodie, peccatis nostris exigenti- 
bus, non contigit. 

Item, alia ratio, quia exercitus Cypri simul cum passagio, si des- 
cenderet alibi quam in Cyprum esse, quando terram adversariorum 
caperet, non posset. Non enim scirent Cyprenses 38 nisi deberet 
passagium applicare, et sic incerti non possent ei 3° tempore opor- 
tuno oc[c]urrere, quia non possunt in mari ad voluntatem navigan- 
cium ire, sed ventorum ductu. 

Et videtur dicto regi quod, interim medio tempore quousque 
passagium fiet, continue premittantur equi et arma et que neccessa- 


37. Saint Louis a quitté Limassol le 13 mai 1249, mais dut y revenir 
pour en partir définitivement le 30. Le débarquement eut lieu le 5 juin 
devant Damiette. 

38. Cypressos. 

39. eis. 
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ria sunt ad bellicum apparatum, quia forte tunc propter defectum 
navium non possent omnia sufficienter portari. Insuper equi inte- 
rim reficerentur in Cyprum. 

Et sciat Sanctitas Vestra quod, sicut rex potuit indagare per anti- 
quos de Syria 4, qui sciunt et scire curabant potentias et vires Sarra- 
cenorum, quando aliqua pars Syrie tenebatur, quod soldanus tunc 
poterat habere .lx. milia hominum in equis, de quibus .xx. milia 
dicebantur fore boni milites, alii .xx. milia mediocres, alii autem .xx. 
milia viles ^1. Ipsi enim quemlibet hominem in equo vocant mili- 
tem 4. 

Sed potestas eorum est satis hodie imminuta tum per Tar- 
taros cum per se ipsos. Multas # enim et magnas strages fecerunt 
de se ipsis in creacionibus novorum soldanorum. Et iste solda- 
nus qui ad presens est multos et quasi majores suos admiratos occi- 
dit #, 

Pedites vero cum arcubus multos habent, sed vilissimi sunt in 
armis. 

Et quia Sarraceni equites et pedites totam suam spem et deffen- 
sionem habent in arcubus et sagiptis, videtur regi quod in passagio 
major quantitas que haberi possit de equitibus balistariis habeatur, 
et de peditibus similiter, quia Sarraceni potissime timent balistas 
Cristianorum, nec audent eos etiam cum suis <arcubus> expectare 
balistis. 


40. Il s’agit des rapatriés de Syrie, des années 1280 et 1290. 

à 41. La Devise des chemins de Babylone indique 9 900 cavaliers pour la 
yrie. 

42. On peut relever la confusion que, selon le roi de Chypre, les Sarra- 
sins font entre cavalier et chevalier. 

43. Multos. 

44. Al-Nâsir Muhammad a régné trois fois, de 1293 à 1294, de 1299 à 
1309 et de 1310 à 1341. Il a accédé au trône à huit ans, à la suite du 
meurtre de son frère al-Ashraf Khalfl (1290-1293). Son trône fut vite 
usurpé. Durant son deuxième règne, le pouvoir réel était exercé par deux 
grands émirs, le vice-gérant Salâr al-Mansüûrt et l’intendant Baybars 
al-Jâshanktr Il abdiqua en 1309, à la suite de sa propre tentative de coup 
d'État. Revenu sur le trône en 1310, il établit son propre régime autocrati- 
que, en éliminant ses adversaires par l'assassinat ou l’exil et la promotion 
de ses émirs à la place des anciens. 
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Et licet, Pater Sanctissime, multa circa istam materiam dici pos- 
sent, tamen circumspecte Sanctitati Vestre et felici prudencie Sacri 
Concilii qui omnia nostis quique scitis de paucis multa elicere, hoc 
ad presens dictus rex dissise breviter sufficere arbitratur, rogans 
nichilominus Deum patrem per viscera misericordie Jhesu Cristi 
filii sui, cujus in hiis potissime negocium geritur, ut vobis et Sacro 
Concilio inspirare dignetur ut que in hoc # <facto > agenda sunt 
prudentissime videatis et que videritis suis suffragantibus subsi- 
diis 4 ad fidei catholice dila<ta>cionem et gloriam <operibus> 
convalescant. Amen. 


45. hac. 
46. facere. 
47. operibus, rayé. 


IX 
ROGER DE STANEGRAVE 


Li Charboclois d’armes du conquest precious 
de la Terre saint de promission ! 
(L’Escarboucle d’armes de la conquête précieuse 
de la Terre sainte de promission) 


(1332) 


Londres, British Library, ms. Cotton, Otho D. V., f 1-15a. 


Ce manuscrit a brûlé avec la bibliothèque Cotton le 23 octobre 1731 
et a été sévèrement endommagé ?. Il date de la fin du XIV” siècle et 
contient un intéressant recueil de textes sur l'Orient : Jean de Plan 
Carpin, Hayton, des descriptions de la Terre sainte et un fragment 
de Marco Polo (ms. X) 3. Le manuscrit est anglais, mais la marque 
du possesseur est aujourd’hui illisible : au premier feuillet, se 


l. Je remercie M. Ian Short qui a bien voulu relire ma transcription. 

2. On possède un catalogue établi avant l’incendie, mais qui porte seule- 
ment : « Le livre, qui se apelle li Charboclois d’armes, du conquest de la 
terre sainte de promission : par Frere Roger de Stavegne : R. Edwardo iii. 
inscribitur, in quo multa de Ægypto, Saracenis &c. habentur » ; cf. Thomas 
Smith, Catalogus Librorum Manuscriptorum Bibliothecæ Cottonianæ, 
Oxford, 1696, p. 75 ; éd. anastatique, Catalogue of the Manuscripts in the 
Cottonian Library 1696, Cambridge, 1984. 

3. Cf. en dernier lieu Philippe Ménard, « Marco Polo en Angleterre », 
dans Medioevo Romanzo, t. XXIV, 2000, p. 189-208. 
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trouve un écu, dont on peut seulement dire que le champ est azur 4. 
Le texte est écrit sur deux colonnes, chacune de quarante-sept lignes 
en moyenne, d’une écriture fine, même microscopique (il est diffici- 
lement lisible sans une loupe). Le premier feuillet a reçu une orne- 
mentation, des filaments en haut, à gauche, et en bas. D'autre part, 
en haut à gauche, se trouve l’écu mentionné. Chaque titre de chapi- 
tre est écrit en vermillon, mais on peut trouver du noir dans le 
numéro du chapitre, ce qui fait penser à une correction ultérieure 5. 
La première lettre du texte de chaque chapitre est enluminée. La 


langue du Charboclois est le français, dans sa variante anglo- 
normande 6. 


Règles d'édition suivies. La justification à gauche indique que 
l’on a le début de la ligne, tandis que l’astérique indique la fin 
entière de la ligne dans le manuscrit. Trois points signalent le 
manque de plusieurs lettres, un point le manque d’une seule lettre. 
Quand il y a un doute sur la lecture d’une lettre, j'ai indiqué les 
lectures possibles à la suite, séparées par une barre transver- 


sale (/). 


f la 


Ici commence le livere qe s’apelle li Charboclois* 
d’armes du conquest precious de la Terre saint de promission* 


[Écu] "Ce s...f 


4. La matière colorée a fondu sous l’action de la chaleur ; les meubles ne 
devaient pas être importants. 

5. Ce relecteur a notamment corrigé l’erreur de numérotation des chapi- 
tres, à partir de XXIX et xxx dans la table des matières, de xxxn dans le 
corps du texte. 

6. Il manque dans Ruth J. Dean, avec la collaboration de Maureen B. M. 
Boulton, Anglo-Norman Literature. A Guide to Texts and Manuscripts, 
Londres, 1999 (Anglo-Norman Text Society, Occasional Publications 
Series 3). 

7. Prologue ajouté lors de la présentation du Charboclois à Édouard III. 
L'auteur fait référence à une prophétie de Merlin, selon laquelle un roi 
issu de la maison de Windsor (Édouard II) conquerra la France, et à une 
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[Écu] De pe... seust ...osit ebit... 
aiegue ovesq ovesq (sic) toute 
employe et encline a la largesse 
come naturele chose soit la 
Sarazins pur plusours diverses t... 
a dire passerays brevement vous 
du ... Merlin luy sages en ses prophescies 8 senz la nou...” 
raigne reale qe s’apele Wyndlesors ° nestra un vent* 
transpirant de real lignee qi sufflera si grevouse-* 
ment sour la cor...cioun d’Engleterre qe toutz les hautz* 
trembleront et par ceste prophecie* 
souveraigne preudoment appellez Wyndlesors* 
de cestui reale vent est appellé en figure* 
le ...sant ver 1° mervoilous en poer de la Graunt* 
Bretaigne, le quiel ver aguera ses dentz a les* 
vor... [lire portes] de Paris 1 come en son droiturele heritage, les* 
dentz signefient q’il acrestra la son poer de qi* 


prophétie musulmane selon laquelle il détruira les Sarrasins. Il pré- 
sente son livre au roi, pour l’aider dans son entreprise. Il parle du grand 
khan (en fait l’ilkhan de Perse) qui a une armée puissante. Le roi 
Edouard commencera ses conquêtes à partir de la Gascogne : France, 
Espagne, Afrique du Nord, avant d’atteindre Jérusalem où il rejoindra 
les forces mongoles. 

8. Il s’agit ici de la Prophétie des six rois qui succéderont au roi Jean 
d’origine anglaise et composée entre 1313-1314 et 1325 ; cf. Rupert Taylor, 
The Political Prophecy, New York, 1911, p. 48-51, et app. 1, p. 157-164 
(avec édition — défectueuse — d’une version latine et d’une version anglo- 
normande) ; T. M. Smallwood, « The Prophecy of the Six Kings », dans 
Speculum, t. 60, 1985, p. 571-592 ; Catherine Daniel, Les Prophéties de 
Merlin et la culture politique (xn°-xvr' siècle), Turnhout, 2006, p. 324-332 
(Culture et société médiévales, 11). 

9. Windsor, avec un jeu de mot sur wind, « vent ». 

10. ver(s), « sanglier ». 

11. Cf la Prophétie citée, p. 162 : Cel sengler vendra hors de Winde 
(«vent ») [vendra hors del Wyndesore (Smallwood, p. 576, n. 28)] et irra 
en anguissanz ces dentz par quater terre et ferra hardiment ces qu'il aura a 


faire jusques a Burgh de Jherusalem (...) en anguisera ces dentz sur les 
portes de Paris. 
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les livres des Sarazins arrabiens !2 parolent par non...* 
en sarazinois iZellel le werdi de Wyndlesors  qe* 
sonne en francoys « le roy Edwardi de Wyndlesors »,* 
[le]quele solonc leur dist doat 14 destruire la Paignime.* 
Lors doinst Mon Sire, come la prophecie encline a la* 
preciouse noblesce aterminant par divine ordinance, * 
qe ayez finalment le solempne honure et la glorie* 
du conquest preciouse de la Terre sainte de promission* 
en deliverant le Saint Sepulcre de Nostre Seignour Jhesu* 
Crist du dolorous servage des Sarazins et de francher* 
le saint pelerinage de la Terre sainte. Molt serroie* 
es...s qe voer purroy, et d’estre un de voz lieges* 
[chi]valers, tenutz de fee de vous suier et servir* 
en ceste gloriouse bosoigne. Et pur ceo, tres honurable sire,* 
vous presente humblement ycestui presente livere qe* 
jeo fait par la devine grace misericordiouse, le quele* 
livere s’apele luy Charbocloys d'armes du conquest* 
de la Terre sainte de promission. Count, si fortune ne* 
voille soeffrer qe je soie propre persone de la vostre* 
retenance, a tout le mains membré y soit en parole* 
qe en bosoigne vous siura cov[en]ablement a la vostre* 

dist fact de chevalerie. Sour ceo parleray un poye* 

a la vostre noblesce qe ne vous desplese en af-* 

dit prophecie. Car la graunt Kan q’est* 
[le roi des Tar]tars ?5 et ad poair de .v. mile chivalers* 

le quel ad guerre ovesqes* 


12. Je ne sais à quel ouvrage prophétique, sans doute d’origine chré- 
tienne orientale, l’auteur fait référence. 

13. On peut reconnaître jalâl, « majesté », ou encore al-ajall, « illustre », 
dans le premier mot ; de toute façon, on devrait lire soit jalâla al-malik, 


« Sa Majesté le roi », soit al-malik al-ajall, « roi illustre », Édouard de 
Windsor. 


14. «doit». 
15. Il ne s’agit pas du grand khan, mais plutôt de l’ilkhan de Perse. 
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filb 


gloires 
li coul... 
trovent long 
Ponur de conquest de 
dont lore vint p... 


apres ceo prestoie ossi de sa persone 
en presence mon segnur vostre pier 6 qe 

resona de ceste matiere. Come ceo je* 
i avoie entendu par dela et qant jeo luy 
de l'endroit des messages de graunt Kan [roi] * 
des Tartars 17, mes sires de Valence 18 [tes-]* 
tismonia pardevant mon dit seignour le 
vœu Eustace enfant 1°. Le dist message 
demaunde come est desouz retret et solonc [le] 
livere de Morhotz 2 ou les prophecies de son d... 
le commencement de la vostre esmute 2! er... * 
en Gascoyns, et de Gascoyns en Ffraunce, [et de Ffraunce]* 
en Espayne, et de Espaine en Affrike, 
trois grevouses battailles. Car de la [cité de]* 
Cartage, l’aunsiene meson de la roy[ne Didon], 
ore est appellé la cité de Tun{es] 


16. Édouard IL, roi d’Angleterre de 1307 à 1327. L'auteur fait peut-être 
référence ici aux propos qu'il a tenu devant le roi et sa cour à York, en 
Janvier 1320 (cf. l'introduction). 

17. Il s’agit des envoyés d’Abaga, ilkhan de Perse (de 1265 à 1282), 
qui apportaient la réponse de leur maître à Édouard d’Angleterre, en 

erre sainte, en septembre 1271 ; cf. l’introduction. 

18. Guillaume de Lusignan, dit de Valence par son lieu de naissance, 
Premier comte de Pembroke, quatrième ou cinquième fils du second 
mariage d'Isabelle d’Angoulême, veuve de Jean sans Terre (grands- 
parents d'Edouard I”), avec Hugues de Lusignan, comte de la Marche. Il 
est mort en 1296. 

19. Je ne vois ni à qui ni à quoi l’auteur fait référence. 

20. Je n'ai pas retrouvé trace de ce livre de prophéties. Dans la légende, 
Morholt est Le frère géant du roi d'Irlande et d’Iseult, que Tristan tue non 
sans être blessé par son épée empoisonnée. 

21. «mouvement, attaque, initiative ». 
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qe toute la terre conqueretz par force 

la esmenerez a conquer[re] le soud[an] 

et descenderez en graunt devocion … [a]* 
Jerusalem qe orant et glorificant le [non de]* 
Nostre Seigneur Dieux Jhesu Crist de l[a glori-] 
ouse vittorie. Et de la deman[de] 

grant Kan de la empir de [Asie ?] 22 
tresgraunt multitude de 

chan...ez par force d’armfes] 

par ce. Et qant le graunt [Kan] 

-ment de l’empire 

honurable or … me 

ové tout 

en ligesse 

naturel 


f wa 
Le reson de.r 
dou dist livere 
que si 

de aprés sont 
ant lors esquiel ser... au chapitre 
saunz giere pour de la soula-* 
...es Sarazins ardantz lour mortz j* 
[L’essaumple] du Sarazin solonc la foye ij* 


[Del maufé 24 que j’a|voie deliverer coment il me voet* 
[tout deJstruire : iij* 


. ide . . : * 
qe J avoie de la soveraigne misericorde 


22. Il s’agit ici soit du souverain mongol de Chine, soit celui de Perse, 


soit les deux confondus. 


23. Table des soixante dix-sept chapitres (dont j'ai essayé de rétablir 
les titres à l’aide de ceux lisibles dans le manuscrit). Le copiste a fait une 
erreur dans leur numérotation, en répétant « xxxij », ce qui a été corrigé 


lors de la relecture. 
24. «diable ». 
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par ma deliveraunce iiij* 
[De la bele] ...mecion viciouse du conquest de* 
[la] Terre de promission v* 
[De la mJatier abraunchiez # vj* 
[D’estre aļvisez qe par male conseil le saint passag[e]* 
[ne soit gJrevéz ne encombrez vij* 
[De la] merveillouse condicion de Egipte viij* 
[D'estre] avisez sour l’ordinance du pass[ag]e ix* 
[De la matiļere de vielesse x.* 
[De la terre] de Egipte, coment est de grant habundaunce xj* 
[De la mervJeillouse cressaunce du Nyl xij.* 
[De la semalelle solonc la manere de Egipte xiij.* 
[De la terre de] Egipte, come est deliciouse xiiij.* 
[Del estate du] soudan xv.* 
[De la norture] du soudan xvj.* 
[De la graunte fierté du soudan de Babiloine xvij]* 
[droit du sie]ge dou soudan de heir en heir xviij* 

d’estre sages et avisez xix* 
[De l’honure des bar]bes flories xx.* 
[De la matiere des] nobles viellardz xxj* 
[De la ensaumple du] noble amerail sarazin xxij* 
[De la sentence de Frans] aviséz solonc le dit de* 

[Sarazin xxiij]* 
[De la vergoine solonc le] d[its] du Sarazin xxiiij* 
[...me solonc le dist du ?] Sarazin xxv* 
[...nscience encontre ho... du Sarazin xxvj]* 
… Ix del* 
[] 
[De la noble response de bon viellard] au roy* 
[Philippe xxvij]* 

[De la condicion de chivaler (?) xxviij]* 


25. abrachier, « abréger ». 
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f 1v°b 


De lensample de la calif de Baudak] xx[i]x 
DI 
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xx]x 


D[e l’ensample del bon duk Godfrey de Bolyoine] xxx{j] 


[De la lance de Longin (?) xxxij] 
D{e la condicion des Sarazins] 
Dfel joissement du] soudan 

Des Sara[zins 


xxxiij 
xxxiiij 
…sant des Cristie]ns xxxv 
Del saint piere l’apostoille coment poet ordoiner* 
la conquest de la Terre saint] 
[Del xxxvij 
[De l’estate de la] Terre sainct de promission xxxviij 
De l’ordinance al passage passer 

De l’armer le saint passage xxxixl 
De les Sarazins coment [aquilleront] les Cristiens xl 
De la maliciouse grevance des Sarazins xljj 
Defl] fait des Sarazins quant les Cristiens v... 

De cest arivage et le governement coment 


XXXVJ 
] lieu del saint passage 


xxxix 


De l’ariver en Alisaundre et l’ordinance coment 
Del fait de deux portz et de l’yle par devant la cité* 
d’Alisaundre 

De l’endroit de la cité Alisaundre qi saunz grant 
meschief ne poet estre secouree 

De l’ordinance d’entrer en la river de Nyl 

Del fait de vesseaux barbotez xlix 
De l’ordinance de hirdoier des barbotetz ovesques 
les arblasters 

De l’ordinance du pount a passer la river par 
force d’armes 

De l’ordinance de la nuit et por lendemeyn 

De la bataille qe les Sarrazins ne poet genchir 

De noun doter les Sarrazins 

Del noble qoer de 2 pruesce 


26. de répété. 


Near 
Ÿ 
L 
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De l’ordinance de la terre conquise lv; 

Del grant tresore du tour a Mahumet lvij 

De l’ensaumple d’avisement solonc la matiere lviij 

du (sic) guerre 

De l’ordinance ?7 solonc l’enseignement de Aristotle lix 

De les iiij palateiz d’armes solonc le governement 28 lx 


de host en guerre 

De l’ordinance des [eschie]les de chaumpele bataille  Ixj 

De la sentence par ensaumple de Tartars et de Ixij 
Sarazins solonc la forme de bataille 

De l’avisement de abander les voz en champelle] 

bataille Ixfili 
De la maner coment l’on [se] doit porter en la b[ataille] Ixfiij] 
De la matier a este[i]ndre treson eft] de c[onquerre]|* 

la bataille par force de pruesce lxv 

[De l’honur qJe affiert a ffere a.valleance [de proesce]  Ixvj 


f 2a 
[] 


[Du soveraigne chivaler coment doit estre ateillés 


de chivalerie ] lxvij 

De [nen aver indignacion de mes simple[s conseils ?] Ixviij] 
[De les Ixix] 

Del aparance lxx] 

D[e la ensaumple d’Aristotle lx]xj 

De la cité d’Acon [Ixxij] 

De bel essaumple d... [Ixxiij] 

De la vertue de force [Ixxiiij] 

De la vertue de justice [lxxv] 

De la la matiere du conquest precious [de la Terre sainte] 
b...lyne (?) loange [Ixxvj] 


27. en guerre, selon le titre dans le texte. 
28. etle ordinance, selon le titre dans le texte. 
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De prologe du vielard solonc forme de justice* 
de Charbocloys Ixxv{ij] 2° 


30[Tres haut] Seignur qe tout voit et qe tout sciet et qe tut* 
poet a sa volunté pure (ou propre), enlumine et esvoille* 
mon chatif esperit de sa sanctisme grace gloriouse de* 

sage et do sotil discrecion de enteurpé 3! entendement* 

a parler et a retrer 32 les argumens de mes simples* 

resons graciousement et si bien dire apertement en la* 
geintie 33 (?) sentence de ceo presente livere qe par la divine* 
volunté est apellé li Charboclois d'armes dou con-* 

quest precious de la Terre sainte, Dieux aidant et* 
ottroiant de sa habundable grace misericordiouse.* 

Por ceo, seignurs pieres, a chescun et chescune oiaunt* 

et entendant la diverse et estraunge matiere presence 34 (sic)* 
osent (?) esprituele devotion a la preciouse reverence et* 
sanctisme de Dampnedieu omnipotent, Nostre Seignur,* 
et le Pier, le Fitz et la Sainct Esperit, un seul Dieu en* 
unité et en persone solonc la sanctisme foy catho-* 

like de Rome : le Pier q’est dit pur la puissaunce,* 

qi ad poer et la soveraigne poeste complir (sic) de toutz* 
choses en ciel et en terre perdurablement ; le Fitz est* 

dist pur la sapience, qe sciet et conust toutes choses, * 
palaisement q'a si secrees ne coverez soient et auxi* 

les pense[e]s de chescun en l’abisme des coers ; car* 
encountre lui non y a reposaille de nulle coverture, 

ne de privé pensee par universe mounde, bas ne haut ;* 

le Seint Esperit est dist par bone volunté, car a toutz 


29. Je me demande si le copiste n’a pas fait une erreur ici, en comptant 
le titre du prologue, dont le texte suit, parmi la liste des chapitres. 

30. Prologue originel adressé aux « seignurs pieres », en forme d’invo- 
cation à Dieu, pour inciter les vrais chevaliers à combattre les Sarra- 
sins. 

31. entrupé, atrupé, « déçu, erroné ». 

32. «retraire ». 

33. «gentille ». 

34. « présente ». 
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d’aboundable misericorde plenere ; et si* 
chescun acompler grace saunz cometre* 
come le solail qe jecte ses rays graciouse-* 
[ment] se enluminant et norisant* 
diverse des diverses arbres et des herbes* 
l'ombre qe lour coer, solonc lour nature* 


de Dieu f... 


| f 2b 


[l 
[] 
[] 
[] 


de la noblesse 

-dez au chivaler lors offr... 

defendre, q’est graunt chose 

entreprise de la noble et preciou[ Char-]* 
bocloys dont adonqes conserve 

q'au point de corajouse volunté 

mettant le fait a parcomplir et 

d’armes a guerroer les Sarazins qe la 

voelent devorer et destruir a tout I[e] 

poet estre dit vray chivaler de la noble [du] 
Charbocloys. Mes multz sont des off... 

gloriee et poy y a de ceaux qe sont vra[ys chivalers so-]* 
lonc la noblesse d’armes des Charb[ocloys] 

seil de la note du title de la manere 

3A toutz les fitz cristiens des diverses na[tions ] 
dauntz a la monarchie del [Gun (?) universe munde (?) co-] 
me roys et princes, ducs et countes et [ba-] 

nereites, chivalers et vavaceours, esquiers et 
ffraunkeleyns et burgoys, sergeantz d[’armes] 


35. Deuxième prologue originel, en forme d’appel à tous les Chrétiens, 
des rois au commun, à combattre les Sarrasins. L'auteur s’y nomme et indi- 
que qu’il appartient à l’ordre de l'Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem. 
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turcosils 36, et a tout le comoun generalment 
en la gloriouse foy de Jhesu Crist solonc 

de la foy ont corajouse volunté en y … 

fyn coer en les precious oevres des b... 

armes a guerroier les Sarazins qe 

manent voelent enhaunter par |... 

quiderie en soveraigne dignité 

de glorie de quoi li bon Cristien 

en deveroient avoir corale gel[usie] 37 

Roger de Stangrave que ot claymé li 

povers de Crist de la meson [de Saint] 
Jehan de Jerusalem, salutz et 

puis qe la plesaunce est d... 

Dieu omnipotent, Nostre Seignur, 

eampliz de grace et plain 

ne vous desploite s... 

ignoraunce se [Charbocloys dou] 
conquest precious [de la Terre saint de promission] 
dou 

et v... 


[] 


[ es Sarazins ardantz lour mortz j] 38 


36. Forme inédite du mot « turcople ». Sur ces auxiliaires des troupes 
franques en Orient, employés notamment en cavalerie légère, cf. Jean 
Richard, « Les Turcoples au service des royaumes de Jérusalem et de 
Chypre : musulmans convertis ou chrétiens orientaux ? », dans Revue des 
études islamiques, t. LIV, 1986 : Mélanges offerts au Professeur Domini- 
que Sourdel, p. 259-270 ; Yuval Hariri, « The Military Role of the Fran- 
kish Turcoples : a Reassessment », dans Mediterranean Historical Review, 
t. 12, 1997, p. 75-116. 

37. «avoir jalousie au cœur ». 

38. Ch. I. L'auteur indique les conditions de sa capture : à la suite 
d’une bataille contre les Sarrasins — sans doute celle de La Chamelle 
(Homs) en 1281 -—, il fut retrouvé parmi les morts, gravement blessé. 
Peut-être à cause de son jeune âge, il fut amené devant le sultan (al- 
Mansûr Qaläwûn) qui le fit soigner et l’engagea à devenir musulman. À 
cause de son refus, il resta emprisonné trente-quatre ans : sept dans le 
sous-sol d’une tour, quatorze dans une petite tour et quatre dans le châ- 
teau (la citadelle) du Caire, sept dans une petite tour à Alexandrie, enfin 
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qe la cou...* 
d’armes espaundue* 
mesme qe mont...* 
Dieu grace qe je soie* 


lendemain* 
Paisnime* 
po... 
aine (ou ame) 
prest le sire a...* 


adres q'il ne soit [en]cumbrez de la* 
…ies trové vif entre les mortz. Et por ceo* 
joevenes avoient pité de moy, si fu cachez* 
apporté devant le soudan et m’a serché* 
...e pur savoir si j’estoy naufrétz ou mort naufret (?) 
[b]lasours mes nul mortale. Et pur l’aboundance* 
[du sanc qe] j’avoi perdu, estoi si evanez come si je fuisse en* 
ceo fui jeo liverez a un des sourgiens de sou-* 
[dan] me rendi aprés un temps tout sain sauve du b-o-* 
lors apres soffri de la sanctisme grace me sogner* 
….uil et peine pur ceo que je voilloi <renoier> ma loy et la* 
[foy de Jhes]u Crist. Et ensi demuroi en la prison du soudan xxx* 
[iv anz ] : vij anz au souz de un tour et xiiij ans en* 
esturete et iiij anz au chastel du Kayre 3° et vij* 


deux dans l’une des tours de la citadelle (?) du Caire, condamné à y 
mourir de faim. 

39. La citadelle du Caire, appelée citadelle de la Montagne, Qal'at 
al-Jabal ; cf. Nasser O. Rabbat, The Citadel of Cairo. A New Interpretation 
of Royal Mamluk Architecture, Leyde — New York — Cologne, 1995 (Isla- 
mic History and Civilization, Studies and Texts, 14). 
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[anz] [estur]ette d’Alisaundre et ij ans en Oscasn/ve de Bau~ce 40* 
de sentence a morir de feyme #!. L’essaumple de ij 42* 
Sarazins solonc la foy* 
[P]or ceo qe plusours se esmerveillent de ma con/u-* 
desirent assavoir coment je fu delivrez* 
[Sar]azins. Quant jeo fu descendu de la tour* 
….viz un mien compaignon frer de l’ Hos-* 
[pital,] frer Gautier Bleman (ou Vleman), qui avoit un bon* 
[qe s’a]pelloit frer Aubers l’ Aleman, sour-* 
[vint] en Babiloyne # a treter ovesques mar-* 


40. Le premier nom peut-il être une transposition d’al-Wastânî, nom 
d’une des tours de la citadelle ( Rabbat, The Citadel of Cairo, p. 28, 58 et 
59) ? 

41. Roger de Stanegrave a été enfermé dans des prisons militaires (par 
la suite, il dit avoir été en la compagnie d’un émir). On reconnaît mal 
celles où il a pu se trouver, parmi celles qui nous sont connues par les 
sources mameloukes : la principale dans la Citadelle, al-Jubb, dite « la 
prison abominable », en service de 1282 à 1329, pour les émirs ; les tours 
de la Citadelle (où il a été), pour les émirs, les mamelouks privés, les 
chefs de forces auxiliaires ; Khizânt al-Bunûd, la plus ancienne, en service 
de 1069 à 1309, pour les émirs et les notables ; en 1309, le sultan al-Nâsir 
Muhammad y installa les prisonniers de guerre francs et arméniens avec 
leurs familles ; al-Zardkhâna, l'arsenal, dans les étables royales de la 
Citadelle, pour les émirs ; Khizânat Shamâ’il, construite en 1238, pour les 
criminels dangereux, servait aussi pour les mamelouks dont on voulait se 
débarrasser et les émirs ; on envoyait à la prison militaire d’ Alexandrie 
les émirs condamnés à la prison ; cf. David Ayalon, « Discharges from 
service, banishments and imprisonments in Mamluk society », dans Israel 
Oriental Studies, t. II, 1972, p. 25-50, aux p. 40-42 ; repris dans Id., 
The Mamlûk Military Society. Collected Studies, Londres, 1979, n° V (Col- 
lected Studies Series, CS 104). 

42. Ch. II. Les circonstances de la délivrance de l’auteur sont les sui- 
vantes : le frère de l'Hôpital Aubert V’ Allemand est arrivé au Caire avec 
des marchands de Chypre, pour faire libérer un personnage sans doute 
important de l'Hôpital. Par l'intermédiaire du frère hospitalier Gautier 
Bleman (ou Vleman), l’auteur fut inclus dans les tractations. « Raison 
comment : » deux hommes d’armes musulmans se battirent (à son pro- 
pos ?) ; une tierce personne intervint et fit cesser le combat. Moralité : les 
Musulmans ont une bonne foi, mais une mauvaise loi, les Chrétiens 
l’inverse. 


43. Forteresse bâtie par les Perses, à l’origine de la Vieille Ville du 
Caire. 
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fhaunds] …eanz de Cipre pur la delivrance de mon* 
en la tour de Honn- # ; pris congé* 
de la porte du chastel du* 
[Kayre] du labo... du chastel hors* 
maundement. Si m’en dona 
est la coustoume. Alant* 
…crent mult* 
ne se oiserye (?)* 


lorsqe* 
.res* 
Ant” 
blans* 
f wb 
le solat. Se combatrent (?) il prist le* 
d.. et et le de parole* 
de de na... a plus accep... un autre* 
souffrance et me comenceoit par reproche* 


grant joye de la mellé de* 
estre de malfaire 
et le prit par le col et luy fist ce* 
ocher le chivaler es* 
se covenoit li malestruy a coys* 
qe ne la menoit ou lison* 
se tourna vers ceaux qi se comba-* 


toient, les escria, disant : « Coment seignurs, si vous estes* 


Frauns, qe mangez les aus et bevez le vyn dont* 
le fumé vous mounte en la cervele, pur quoy vous* 
estez Sarazins ? Lessez yceste raunqune, si vous ra-* 
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cordez <de> Mahoumeut, li treshaut prophete, et non espaundez 


lité se trouvant entre Le Caire propre et le Nil. 


<le>* 


4. Peut-être une tour se trouvant à Umm Dunayn (Tandunias), loca- 


45. La citadelle étant munie de plusieurs portes, on ne sait de laquelle 


il s'agit ici. 
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sang de le Paynime encountre son comaundement. »* 
Lors comencea a crier si haute come il poet, disant : Sule* 
maler Mahumet ros sol Alla, c’est a dire q'il salue* 
Mahumet le message de Dieu #. Et maintenant il* 

qe se combatoient respondirent en criant, saluant* 

lour prophete come celuy avoit dit, et se entrebaiserent* 
tout enbroez de lour sanc, et fu maintenant la pais* 

fait q'il oierent le non de Mahumet soner. Et a* 

taunt pris mon chimin, tout en plorant et gueymen-* 

tant qant iceste gelusie de foy ne fust si rasenement* 

en les qoers des Cristiens, come est edefiez sour la nature* 
des Sarazins. Car tout adés poet hom veer qant* 

ij Cristiens sunt esmuz par felonye en prenant de mellé* 
Pun avec l’autre, assez purrez crier Dieu ne Jhesu Crist, * 
qe nul de lor se voille retrer ne abesser sa felonie, la-* 
quele chose me semble une mortel dolour entre nous* 
Cristiens. Et por ceo est esprovez qe li Sarazin ont la foy* 
et la mavoys loy, et li Cristien la bone loy et petite foy,* 
solonc la devocion <de> conscience qe luy Sarazin ont endité* 
condicion. A tant finist la dit reson et tourne a la ma-* 
tiere. Comence Del maufé “ qe j’avoye deliverez* 

et coment il me vout tout destruiere iij ** 

Et qant mon compaignon fuist en Cipre me man-* 


46. On reconnaît : Muhammad rasûl Allâh, « Mahomet, messager de 
Dieu ». 

47. «diable ». 

48. Ch. III. Frère Gautier Bleman (ou Vleman), retourné en Chypre, fit 
savoir à l’auteur qu'il y avait un prisonnier musulman dont le frère était 
émir au Caire (Ibn Karrâm ou Ibn Karîm, ou encore Ibn al-Mukarram). 
Celui-ci arrangea un échange : l’auteur contre huit prisonniers de l’Hôpi- 
tal, mais son frère voulut contre quinze. Ce dernier, libéré, s’adressa au 
sultan (al-Nâsir Muhammad) qui accepta de libérer l’auteur, mais alors 
il remontra les maux occasionnés par l ‘Hôpital, installé à Rhodes, contre 
les marchands se rendant à Alexandrie et l’incitation à la croisade que 
pourrait représenter l’auteur quand il se rendrait en Occident : aussi 
conseilla-t-il au sultan de l’enfermer dans la « prison de Joseph » pour le 
laisser mourir de faim, car on ne pouvait tuer un infidèle ayant fait libérer 
un musulman. 
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da q'il avoit un prisoner, le quel avoit un a-* 
merail, son frer, au Cayre et que parlasse por ma deliveraunce* 
et pluis averoy si busoign en fuist. Sur ceo parlai taunt a l’* 
amerail qe avoit a non Hebene Careme “ l’un (?) quel* 
avoit son frer en le prison de l’Hospital en Chipre* 
atermina ma delivrance pur viij prisoners sarrazins, * 
Pun son frer et autres vij qe fuissent de ….* 
[deli]vraunce maundé en ÂAlisaundre en fr...* 


f 3a 


un, entendant mes prisoners qe j’avoie mandé* 
quere en Chipre a chief de tour pur viij ...andement 
xv prisoners sarrazins. Et le men... q'il* 

venir mo... la 
soudan. Et qant esté 
maufé de mes prisoners 

qe l’amenerent par le chimin (?) poest 
de enxi trova sa vengeaunce sour moy. Car qant* 
furent par devant le soudan 5° la demanda* 
au soudan qe il en pensoit faire de moy. Respondi* 
luy soudan q'il non avoit autre affaire mes a* 
moy delivrer a ceo qe je lui avoie fait double raun-* 
ceoun, la ou jeo lui non estoi tenutz a tant. Moun* 
adversar dist : « Saint sire, il est frer de l’Hospital et vous* 
nou...tez ore a enemi qi vous face anuy ne grevaunce* 
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49. On devrait comprendre Ibn Karrâm ou Ibn Karîm. On trouve un 
Karîtm al-Din Abû l-Fadâ’il Abd al-Karîm contemporain, chrétien copte 
converti à l’islam. Il devint intendant du sultan al-Nâsir Muhammad en 
ou après 1309, chargé de son trésor privé ; il se livrait aussi au commerce à 
Alexandrie, en Égypte et en Syrie ; il fut destitué en 1323 et il mourut 
l’année suivante (cf. Ibn as-Sugà‘t, Täli Kitäb Wafayât al-A‘yân (Un fonc- 
tionnaire chrétien dans l’administration mamelouke), éd. et trad. Jacque- 
line Sublet, Damas, 1974, n° 350, p. 223 et 224). Il pourrait aussi s'agir 


d’un Ibn al-Mukarram. 


50. Al-Malik al Nâsir Muhammad, sultan de 1293 à 1294, 1299 à 


1309, et 1310 à 1341. 


310 PROJETS DE CROISADE 


fors soulment les freres de l’Hospital de Rodes, car* 

lour galeyes sont jour et nuit devant le port d’Alisandre,* 
fesant toutz maus et toutes destruccions par meer et* 

terre, a tant come le poent. Et cesti chivaler qe vous* 

avez en Alisandre est frer de l’Hospital : si tost come* 

il serra deliverez, il sera a Rodes, et por un damage qe* 

le Hospital vous fait, ore vous en front cent, par le* 
counsail et l’avisement del frer qe vous tenetz en* 
Alisaundre. Car il ad demorré entre Sarazins,* 
especialement en Alisaundre, q'il conust tout la terre.* 
D’autre part, s’il soit deliverez et voise a Rodes, tant est* 
pis. Car les marchantz de toutes [les nations] vienent en Ali-* 
saundre et puis au Chaire. Se ont oy et entendu* 

le martire q'il ad suffert en la prison par tout son* 

joesvent, de quoy son non est espanduz et conuz* 

par toute la Cristiantté. Et qant il viendra a lour pape* 

et au roy de Ffraunce, la ou est la grant multitude* 

des Cristiens, serra resceuz de eux et oy come un an-* 

gele que vient de ciel, si purra dire et retrer ytels* 

resons qe esmovera touz les Cristiens de venire con-* 

qerre la cité de Jerusalem ovesqes toute la terre de E-* 
gipte. Et por ceo, seigneur, aiez plus graunt pité de la seignurie* 
et del poeple des Sarazins qe de cel pork qe vous avez en* 
Alisaundre. » Respoundi li soudan et dist : « La loy des* 
Sarazins ne consente mie qe l’om mette a mort icelui* 

qe delivre Sarrazin, sourqetut de l’yle de Cipre. » Respondi* 
lui Sarazin : « Je ne di mie qe soit occis, mes mettez en* 

le prison de Joseph, fitz de Jacob 5!, et la demure ovesqes* 
les chetifz de labeur 52. Et soit bien gardez q'il non isse,* 

de l’autre nul vivere n’ayt. S’il poet vivere, vive, et s’il* 


51. Il n’y avait pas de prison de ce nom dans la citadelle du Caire, 
mais un puits de Joseph, Bir Yûsuf, profond de quatre-vingt dix mètres 
(cf. André Raymond, Le Caire, Paris, 1993, p. 95 ; Rabbat, The Citadel of 
Cairo, p. 31, 63 et 64). La prison, ou plutôt le cachot, de Roger de Stane- 
grave devait alors se trouver près de celui-ci 

52. «esclaves employés au travaux ». 
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pas occis, ainz est mort come* 


morre j N 
autres prisoners murent 


f 3b 


[que j’avoie de la soveraigne misericorde 
par ma delivrance iiij] 5 
esteant en la plus graunt destre-* 
[sce (?)] deliveretz. Jamés Nostre Seignur q’est 
un marchant genevays qe 

[avoit a non] Gurnon Savages 54, car le soudan desira 
expres (?) l’espace de .x. anz n’avoit esté ens 
qe le Jeu 5 suisdit se mist a servir le mar[chant] 

deliverant sa marchandie et d’achat{er] aut[re] 
ses vesseaux si come d’avoir de poys c... 
al Jeu qe bien et leaument l’avoit servi et 
quele grace il voloit qi lui foist. Dit le Jeu [ : « ] 
joious, monseigneur, et leez quant vous reconois, 
ay leaument servi. Altre ne demaunde de [vos] 
qe la ou vous deliverez prisoners, deliveretz moy et 
Cristiens en mercie de ceo qe jeo vous ay servi[. » Dit] 
li marchaunt : « Qi est celui ? » Et il dist qe c’est [le frer] 
de l'Hospital qe s’apelle frer Roger l’Engloys[. Dist] 
le marchaunt : « Vous estez fous, qar quant le [frer sera] 


53. Ch. IV L'auteur connaissait un Juif (Isaac), agent du marchand 
génois Segurano Salvaigo, interdit de séjour en Egypte pour dix ans. En 
remerciement de ses services, le marchand lui demanda ce qu’il désirait : 
des prisonniers chrétiens, dont Roger l Anglais. Segurano Salvaigo mon- 
tra des réticences : alors le Juif offrit dix mille florins d’or qu’il irait 
chercher en Angleterre. 

54. Segurano Salvaigo ; cf. Benjamin Z. Kedar, « Segurano-Sakrân 
Salvaygo : un mercante genovese al servizio dei sultani mamaluchi, 
c. 1303-1322 », dans Fatti e idee di storia economica nei secoli x1-xx. Studi 
dedicati a Franco Borlandi, Bologne, 1976, p. 75-91, repris dans Id., The 
Franks in the Levant, 1lth to 14th Centuries, Aldershot, 1993, n° XXI 
(Variorum Collected Studies Series, CS 423). 

, 99. «Juif». Il doit déjà sagir du Juif Isaac qui allait accompagner 
l’auteur jusqu’en Angleterre. 
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en Cristienté, ne vous doignera regarder[. » Dist] 

li Jeu : « Sire, por Dieu merci. Altre mercie ne voiflle. »] 
Ores donqes come sorement fort a deliverer, cestui le 
jugement est mis en cel place a morrire 

« Puis qe ne autre voilletz, je m’esaierai |. »] 

fui deliveretz por X.M.’ florins d’or et liverez, 

moy present, ou roy d’Engleterre. » Et [pur] 

acomplir ceo presentes livere par la volunté [et comaun:] 
dement Nostre Sire Dieu Jhesu Crist solonc 

prisoner qe del tout me vont defen... 

passages quant il ceo s[e]roit sorement avisé 

parole a la volunté de mon cre[auncier (?)] 

me serrast entreprise de graunt 

poaire merveillous du so[udanl] 

la bele ditacion (?) 56 vicie[use du conquest de la Terre de promis- 
sionv] 5 

A tant seignur 

retret 

ma lon[gue] dou[lourouse] 

ceo fu 

bosoig[ne] 


[] 
f 3v°a 


monser la q'il 
...Te par la coneust a ceo qe on la 
la plus enferme t{er]re de diverses co[ndi]cions* 
es parties de Surrie conferme es le 
toct (?) qe sa terre fuist enrichez del passage et* 
biens. Car la terre solonc le voir d’un duché (?)* 
desa temperez outre mesme qe si ait ascun d’estrange* 


56. Dans la table des matières, j'ai lu :...mecion. 

97. Ch. V. Libéré, l’auteur se consacre à son projet de reconquête de la 
Terre sainte. Celle-ci est une terre pauvre qui a été enrichie par les croisa- 
des. 


| 


1 
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a converser, ou il morra au paix ou il perdra* 
du paix s’il ne se sache plus sagement 
por des fruitz et des pessons, ceo est chose ver-* 
solonc la graunt enfermité de la terre an 
ges. De la matiere abraunchoire vj 58 
dolerouse bosoigne serroit qe tauntz nobles* 
qe rois fuissent esmeuz et loingz travaillez en* 
intrucion de la Terre saint conquere, serroient si trai-* 
ment honiz et deservitz, dont a tart vendroit un* 
]c/rtiel passage. Et pur ceo ay fait y cestui presente* 
[livere] ensuivant en quel lieu et coment le dit passage* 
adrescer monstrant outre reson et a part pur quoy* 
[cJome j’ai acomencé matiere de la Saint Terre* 
…r covient par force de necessité abraunchier 5°* 
...es resons diverses por la note enbeler qe as* 
…auntz par la diverse estraungeté soit plesant et* 
Car toutz choses novelles et estranges sont* 
….ble d’oier et de voirre a chescune gener-* 
[racion. D’es]tre avisez qe par mal consail le saint passage* 
qe le saint passage quant il ne soit grevez G0vij 61 
en soit destourbez ne grevez par Blan/ukes 62* 
[ne Turke]myn ne de Grek ne de Surien, soiez* 
de mon dist, car la ou j’ay esté* 
Dieu qe plusours autres et partout* 
et debetement (?) ovesqes pluseurs* 
re discrecion ové* 
la Terre saint de* 


98. Ch. VI. Le sujet résumé (abrégé) : l’auteur a entrepris d’instruire 
les souverains de l’Europe latine, qui se trouvent loin de la Terre sainte, 
en vue de préparer le passage, la tâche étant à recommencer à chaque 
génération. 

99. «abréger ». 

60. ne encombrez, dans la table des matières. 

61. Ch. VII. Il ne faut pas emprunter la voie de terre, afin d’éviter les 
empêchements des Valaques (?), des Grecs, des Turcomans, des Syriens. 


62. {Valaques », sans doute, maîtres de la Bulgarie au temps de la 
Quatrième croisade. 
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[promission] terre de Surry* 
tant poair* 
ner... es-* 
[De la merveillouse condicion de Egip]teviij % 


f 3b 

Car la terre est mult chaude, seck a poites $* eawel/e 

come de ..hietes Bretaignes a ceo q...* 
la terre une ...* 


Et … tutes les eauwes* 
le inonde, sechent si come au plus fort d’esté adonqs* 
est la rivere del [Nyl ...]este de Egipte a si grant* 
la terre ...de … car le paix est pla-* 
de comet et de s... la rivere par mervaillouse* 
tres... adonqs … et par cités l’ewe en cister-* 
[nez] par tout le roaume dont le 
poeple qe sont loinz de la rivere vivent tout l’an. Car* 
en telles contrees ne plust, ne nege, ne ne gele, par qoy* 
moistesse y ait de germiner ne de fructefier si non soule-* 
ment de la rivere q’est a cuillir en un seson de l’an si come* 
est suisdit en grauntz puis et cisternes. Lors qi vœut la* 
terre de Egipte par guerre conquere covient par fine force, * 
plein de droit et de reson, attendre temps et houre de* 
la besoigne ne [sic] enprendre. Car la chose au mounde plus* 
especiale et necessarie est a host [un blanc] d’avoir habundance* 
d’ewe par la ou ont a chiminer et a converter a ceo.* 
Si tost comme eawe faut a l’host, sont honiz et destruitz* 
en terre si chaude et si seche. D’estre avisez sour la matiere 55* 


* 


63. Ch. VIII. Il faut se rendre directement en Égypte, pays chaud et sec 
où l’eau ne se trouve que dans des puits, des citernes ou dans le Nil qui 
déborde tous les ans et arrose le pays. Il faut choisir la bonne saison 
humide pour faire la conquête du pays. 

. puiz, « puits ». 
65. ordinance, dans la table des matières. 
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Donges covient qe l’on soit bien avisé du passage ix 66* 
et sagement sour la matiere a enprendre en le* 

temps et en le seson d’abundance de l’eawe, et ainsi* 
meimes de la vitaille generalement de tout l’ost* 

meintenir, et des chivals d’armes a les nobles vaillantz,* 
petitz et grantz socours et aider au bosoigne ; et coment* 

et ou le saint passage se doit adrescer, car tel fait* 

de si haut enprise ne voelt estre amenez ne conduit* 

par fole estotie d’outrequidance de vaigne 57 teste, mes* 

par pure avisement de sage discretion, d’atemperance,* 
restrainiant ses desires en estroit lieu et considerant* 

par purviance du sage consail l’issue du fait. Dont* 

dit la sentence de Charbocloys de la haute noblesce* 
d'armes qe long purveiance de sage consail font isser* 

bones oeveres par quey victorie est doné a ceux qe la de-* 
sirent. Reson coment. Par valerous coers d’estable proesce,* 
a la prove de la destresce de chaumpele bataille, espee* 
encountre espee et heaume encountre heaume, par co-* 
venable et complie ordinance, saunz nule feyntise de* 
proesce d’armes solonc les perillous fes de guerre, pur* 
quoy l’on est dist chivaler nobles et vaillant … sy … 

valour et de graunt renomee. De la matiere de viellesce x 68 
Le Charbocloys dist par long esp[eriment] de naturelles* 
choses devient l’om sage a estre … noble,* 

mes long prove ne poet estre saunz long … 


f 4a 


Ceo dist : « Jovence de nate … fetez hon al et eleban... (?) 
ad bien deservi. » Et lui Charboclois dit qe il on a 


66. Ch. IX. Il faut entreprendre le passage à la saison de la crue du 
Nil, prévoir le ravitaillement de l’armée et des chevaux, le tout grâce à de 
bons conseils. Il faut éviter la bataille en champ ouvert et les prouesses 
d'armes ; au contraire, il faut être bien ordonné. 

67. vaine, « vide ». 

68. Ch. X. Il faut rechercher les conseils, refuser ceux des personnes 
vieilles en âge et jeunes en sens, jeunes en âge et vieilles en sens, mais 
Suivre ceux de celles vieilles en âge et en sens. 
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emprise de haute valour non ana ja l... 

Ci dit Charbocloys : « Soiez bien avisez de non estre 

deceutz. » Reson coment. Car savoir devez qe n... 

ja de viellesce. Le premier voel de age et joesne de sen,* 

lui quel est a refuser et ad conseil 

est viel de sen et joesne d’age, icelui est probus et 
de[li]ciouse. Reson coment. Car persone del 

juvente, il fra et dirra chose de … et conust apertement* 

qe est mal et contrarie de reson, mes ne se puist tenir* 

pur la deru[m]pnee flambe enbraset de juvente. Lors* 
donges prove la reson auctorail (?). Si vous voilletz bien estre 
consaillez solonc la forme de nature [et ?] la vertue en totes* 
choses, afichez vous a celui consail qe serra viel d’age et* 

viel de sen, et lors averez bon issue et honorable fyn en* 
toutez voz emprises. À tant s’en test 6° la matiere, si vous* 
retrerai de l’estre et de la nature de Egipte. De la terre* 

de Egipte, come est de graunt habondance xj 7* 

Donges por ceo qe la terre de Egipte est la plus* 

plentive terre de toutz biens qe soit au mounde* 

et plus deliciouse en tuz endrois, dist un sage philoso-* 

phes 71 : «Si paradis terrestre est en terre, ceo est la terre de* 
Egipte. Et si paradis terrestre est en ciel, est donges sour* 

la terre de Egipte. » Et par ceo vout dire le philosophes* 

por les grauntz delices de la terre de Egipte et por le tresgraunt* 
habundance de la terre. Donges dist li autres : « Coment* 

poet estre habundable la ou ne plust, ne nege, ne* 

gele, et qe taunt est chaude a merveillez, et seck outre* 

mesure, ceo est une chose de graunt diversité d’oire et en-* 


* 


69. « tait ». ; 

70. Ch. XI. La terre d'Egypte, malgré l’absence de précipitations, 
est très abondante, ce qu'a déjà remarqué un philosophe de l’Anti- 
que et ceci grâce à Dieu. Les rendements y sont de cent pour un, grâce au 

il. 

71. Parmi les philosophes antiques qui ont loué l'Égypte, on compte 
Platon, dans le Timée, et Sénèque, dans les Naturalium Quaestionum 
libri VIII (au livre IV A). Je wai pas trouvé la source exacte de la cita- 
tion. 
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tendre ». Respoinct (?) luy Charbocloys et dist qe Dampne-* 
dieu omnipotens q’est plainz d’haboundable, graunt, glo-* 
rjouse, done a chescune creature sa porveiance de vi-* 

vre solonc ceo qe apent a la generalité de diverse nature, * 
et tout auxi remplist a les diverses regions par uni-* 

verse mounde, sicome bosoigne est et necessité a la* 
diversité des provinces. Lors por la pleisaunce servira* 

a la convinance de la gent qe desirent assavoir la con-* 
dicion de Egipte, vous dirai de l’habundaunce mervei-* 
lous convenablement. Donges si vous semez un* 

bussel de furment, il vous en rendera .C. busselz, * 

et un quartiers, vous en renderez C quartiers, et come* 


soit ore...st qe ne pl... la terre par quoy* 
morfense de pl... en qe doie 

sa grace ordonez un* 

qe... d’Egipte qe arosee* 
f 4b 


buef de les rivere 
le chief del 
membres 
| la de Gyon 72 q’est chiefz des autres [... espe-]* 
ciales vertuz outres les autres riveres [de Paradis ?] 
De la merveillouse creaunce du N[y1] xij 73* 
Gyon est appellez de egipciene [gent en lur]* 
langage la rivere du Nyl. Et sic[ome jeo] 


72. Le Géon, un des quatre fleuves du Paradis, généralement identifié 
au Nil, et par certains auteurs à l’Indus rejoignant l’Ethiopie par un 
trajet sous-marin ou encore à l’Amäû-Darya. , 

73. Ch. XII. Le fleuve du Paradis appelé Nil par les Egyptiens subit 
une crue tous les étés. Des digues en retiennent leau dans son lit, mais 
des écluses permettent d’irriguer les terres. Au Caire, se trouve le nilomè- 
tre. Tous les ans, la crue est attendue avec impatience. Dès qu’elle sur- 
vient, le maître du nilomètre va en informer le sultan qui lui fait alors 


don d’une robe. Dans toute l'Egypte, on ouvre alors les écluses pour irri- 
guer les terres. 


318 PROJETS DE CROISADE 


ai dit, qant toutes les autres eawes 

nature d’esté, le Nyl cresce a si graunt hab[oundaunce]* 
merveillouse qe tout la terre de Egipte a 

ial (?) de Egipte au profite de la terre an... 

desc/eilez les contrees de la terre par grans b... 

sicome grauns chaucez pur retenir l’ewe qe ne 

par [poet ?] escoler 74 de la cressaunce. Et as chescune [chaucee]* 
y a ordeignee une escluse de long en long [de l’une part]* 
et d’altre de la rivere pur tenir la cressaunce [dans le]* 
ventre de la rivere. Et la seignorie d’anciene e... 

et afichez un piler environez d’une tour ... ou] 

poet entrer par boketz 75 desouz 76. Et sour ceo yl [est dessi-]* 
nez seigneals sour le dit piler, par quoy le 

savoir des gardes du dist piler du je/0... de la [cress-]* 
aunce de la rivere. Et lors le seignur fe... 

de jour pur poeple conforter, qar nul s... 

la cressaunce certeinement. Mes [sou-]* 

dan. Et quant vient la cressaunce au [sou-]* 

dan. Lors vient le mestre qe le pil[er] 

et le nuncie au soudan. Et le so[udan, solonc la]* 
custume, le done la robe 

et celui descent juys 

paie son droit. Et lors for... 

toute le poeple de la terre de Egipte 

et fait overer les escluses de les grants chaucez 

de l’une part de la rivere et d’altre, sicome 

toutz les ewles] 

tout la v... 

outre 


74. «écouler ». 

75. «petit bateau ». 

76. Le nilomètre, mîgyâs, est établi à l’extrémité méridionale de l’île 
de Rawda et fut reconstruit en 861 ; la cérémonie décrite ensuite date de 
l’époque fatimide (cf. Raymond, Le Caire, p. 10, 21, 54, 55 et 103). 
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fwa 


biens 
...OUTS ap... 
est la terre r/vemeyees des biens 
qant la rivere parge et deum... 
de Saint Johan 77 de la g... Aust... 
„er a tout le peuple de Egipte 
outre mesure. De la semaille solonc la* 
Lors donqes, qant toutz les cluses manere 78 d’Egipte xiij 7°* 
[sont over]tes, lewe isse si troble come si ceo fuist un* 
mellez et amesne sour la chiere de la terre une* 
lors q’est sechiez est d’espés de iij pees ast...” 
[]j pees, et un autre part un pee d’espés, par quoy* 
inounde si habundablement come est avant dit.* 
de char neue. De herce nen y a bosoigne sauns* 
„estiers la ou la cressance de l’ewe ne puist* 
car le solail eschauf tresfort et fait boyver la terre* 
[par la] force de la chalyne. Et si come sechist la terre, se* 
[forment] par tut menues crevaces, et lors sement sour les cre-* 
[vaces] et vivent (?) homes, femml{el]s et enfantz, marchantz et* 
en terre. Et la ou est plus dure hont des espi-* 
..mees appareillez pur tiel fait, et tirent aprés eaux, * 
...S le grain par si facte manere qe d’autre herce* 
[n’y en a] bosoigne. Et qant la terre non est fourmez d’ewe* 
monstrant noblement de fructifier. Et* 
par desuz le graunt chaline. Mes la terre non est* 
….udite si non ad poair a defendre les ra-* 


17. S'il s’agit d’une référence à une fête de saint Jean Baptiste, la crue 
du Nil avait lieu entre les principales : Nativité 24 juin, mais surtout 
Décollation 29 août et Conception 24 septembre. 

18. Ms. matiere. 

79. Ch. XIII. L’eau trouble du Nil laisse sur le sol un dépôt de limon 
d’un à trois pieds d'épaisseur. On n’a pas besoin de pratiquer des labours : 
sous la chaleur du soleil, se forment des crevasses dans le sol, dans les- 
quelles on peut semer le blé. Là où le sol est plus dur, on utilise une sorte 
de herse. Le Nil est riche aussi d'oiseaux et de poissons. 
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les espis ceo mortefient et sechent, cre-* 
ne se trove. Et ceo n’avie[n]t mes mult re-* 
la volunté de Nostre Seignur : il li plest de* 
sour la terre par le peché des soveraigne* 
qant des chars et des pessons* 
…aellours ne plus sainz a corps* 
de oues # si graunt haboundance* 
…ant sa desess ane* 
nombre. Car chescun* 
de l’un et l’autre* 
de diverses* 
plenté qe* 
va qe dire* 


f°4v°b 
lour uza...z … sont … de sucre et d’espicis 
De la terre de Egipte, come ele est deliciouse xiiij °? 


Quant des nobles j... et d’argent et de soveraigne* 
de nobles de soye et d’altres nobles* 
a tout coi...s le mounde (?) vous* 


haboundance soye conte en 

de beale creatures (?) ne de 

plus pleisauntz 

et donees ovesqes chiere …* 

„eez en la terre de Egipte. Car a* 
verité dire, eles passent toutes les altres creatures come* 
soyes, car y sont de si haute et corageouse volunté* 
pur les tresgraunt haboundance des riches q'il ont qe ne les-* 
sent pur or, ne pur avoir, s’il scivent ou entendent d’acheter* 
une bealle creature qe ne le aient. Et por ceo les marchauntz* 
cristiens les achatent par diverses terres et les emblent, si les* 
apportent en Egipte ou il les vendent a lour volunté. Et* 


80. « oies » (?). 

81. Ch. XIV. Chapitre en partie incompréhensible : l’auteur parle-t-il 
de la soie ? A cause de ses délices, l'Égypte peut être appelée Paradis 
terrestre. 


i 
f 


NE: 
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pur ceo, qant pur delices qe corps d’omme poet penser ne desirer* 
pur tresgrant haboundaunce des biens sourhabondables, poet* 
la terre de Egipte estre apellez, si come est au devant, Para-* 
dis terestre. De l’estate du soudan xv #2* 

Ore est raison a vous retraier del poiair du soudan* 

du Babyloyn, et coment est noris et avauncés, et de l’* 

estate du soudan et de son fait, qar est divers merveillous.* 
Les homes d’Egipte ne sont gerere %, mes durement* 

tendre et de fieble vertu. Reson coment. Car la terre do (sic)* 
Egipte est chaude et de tendre nature. Et les enfauntz* 

qi sont neez et norry a grauntz delices, devienent leur chars* 
si molles et tendres qe, qant devienent en age de* 

porter armes, ne les poient soeffrer n’endurer. Et por ceo* 
lour covient par force de necessité d’achater d[en]z les joenes* 
enfauntz neez et norriz de terres froides. Dont il y ount* 

un soudan % qi premerement fist venir des marchantz les* 
enfantz males, et par son sen le fist norir en son hostel,* 

et les tenoit si chier come s’ils fuissent ses enfauntz.* 

Et fu repris d’ascuns de ses privés, disant q'il estoit mult* 
blamez de ses barons q’ensi norisoit et avanceoit les* 

enfauntz d’estraunges regiouns. Le soudan assem-* 

bla ses barouns par un jour en son paloys, et fist venir* 


82. Ch. XV. La terre d'Egypte donne des hommes de faible constitu- 
tion, qui ne peuvent porter les armes.Un sultan (al-Sälih Ayyûb) a fait 
venir des enfants de terres froides et les a formés dans son palais (il s’agit 
des Mamelouks). On le lui reprocha. Il fit étendre le plus beau drap d’or 
qu’il possédait et ordonna à un fils d’émir égyptien et à un jeune Mame- 
louk de le tailler à l’épée : seul ce dernier le fit. 

83. « guerriers » (?). ; 

84. Al-Sâlih Ayyûb, sultan d’Egypte à partir de 1240 et de Damas à 
partir de 1245 jusqu’à sa mort en 1249, qui a constitué le régiment mame- 
louk Bahriyya (cf. David Ayalon, « Le régiment Bahriya dans l’armée 
mamelouke » dans Revue des études islamiques, 1951, p. 133-141, repris 
dans ses Studies on the Mamlûks of Egypt (1250-1517), Londres, 1977, 
n° II ; Id., « Aspects of the Mamlûk Phenomenon. B. Ayyûbids, Kurds 
and Turks », dans Der Islam, t. 54, 1977, p. l-32, repris dans son recueil 
The Mamlûk Military Society, n° Xb. Je ne connais pas l’origine du fait 
rapporté. 
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un drap d’or, le plus riche et le plus chier et plus* 
beal de son tresor, et le fist estendre et tenir de deux* 


hommes ensemble... ant par les orles, et comaunda* 
a un fitz d’amerail q'il norisoit en son hostel* 
les plus aper... les autres enfant q'il creest (?)* 
l’espee. Car qe si tost come seinct (?)* 
vetusté (?) et ance et veoir* 

a chival sert (?)* 


f Sa 


-desc/te sour le drap vair si le p... taillor 


mist l’enfaunt a a terre et dist u soudan 
ď’a...ge croit de …nable Le soudan {[co-] 
maunda as 


et toutz respondirent : « Ce 
a un des achatez. Et le soudan 
le comaundement qe l’enfant estrainie 
drap saunz altre re... 

de son seignur. Et leur dit le s[oudan : «] 
qe bon fait seignur n’est voillent a-* 
complir le comaundement de lour seignur. Et ceo est la reson* 
pur quoy jeo norrise les enfantz d’estranges regions qe* 
aident a defendre la Paynime de noz enemis. Car ils* 
puent soeffrer les armes et endurer. Et les noz qi sont* 
neez et norriz de la terre ne puent soeffrer les armes, n’en-* 
durer au bosoigne. » De la norture du soudan xvj 5 


85. Ch. XVI. Le sultan dispose de vingt mille enfants et jeunes gens, 
âgés de huit à dix-huit ans. Ils sont instruits dans les armes trois jours par 
semaine, dans la loi musulmane trois autres jours, et chacun a trois che- 
vaux. Il y a vingt mille autres jeunes hommes, âgés de dix-huit à trente 
ans, ayant chacun cinq chevaux. Ceux-ci deviennent émirs (chefs militai- 
res) et gouverneurs en Egypte, tous leurs biens venant du sultan. L'armée 
égyptienne compte cent cinquante mille cavaliers, auxquels il faudrait 
opposer trente mille hommes d’armes chrétiens, dont quinze mille arbalé- 
triers à cheval et quinze mille lanciers. Les Sarrasins ne connaissent pas 
l’arbalète : pour contrer les archers sarrasins, la moitié des arbalétriers 
doit tirer pendant que l’autre recharge, infligeant ainsi un tir nourri. 
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Et por ceo le soudan de Babiloyn d’anciene coustume * 

a tous adés xx mille enfantz de l’age de viij anz* 

jesqes a xviij anz q'il norrise en son hostel. Et iij jours 

de la semayne aprenent les aidaunces qe apendount* 

au fait d’armes a lour usage, et les autres jours aprenent* 

la letre de l’usage de lour lay. Et sont ordeignez pur chescun* 
des enfauntz iij bestes chivalaynes, attitlés a chescun* 

de ceaux. Et sont altres xx mille de l’age de xviij anz* 

jesqes a xxx anz. Et a chescun de ceaux sont establiz* 

v. chivals attendant a lour comaundement. Et de ses [enfantz],* 
le soudan fait ses amerails et ses barons qe governent* 

tout le païx a son comandement 86. Et non y a chivaler ne* 
amerail ne baron qe ait fee ne heritage mes ceo qe li* 

soudan luy done. Dont la somme de l’host de Babiloine* 

est C. et l. mil chivalers 87, mes jeo osereye enprendre a conquer* 
la terre de xxx mil hommes d’armes esprovetz de vaillour ;* 

et qe la moyté de lour fuissent arblasters a chival, et l’autre* 
moyté lancier pur espaules as arblasters. Et ensi le[s] uns* 
garderount les autres, et se defenderont desqes archiers* 

ont perdu lour vertue. Reson coment. Por ceo qe les arblasters* 
.acont (?) assetz plus qe les arcs, dont il avient a l’her-* 


86. Sur l’éducation et l’instruction des jeunes esclaves, cf. David Aya- 
lon, « L’esclavage du Mamelouk », dans Oriental Notes and Studies (Jéru- 
salem), n° I, 1951, p. 1-66, repris dans Id., The Mamlûk Military Society, 
n° I. Les sources mameloukes indiquent une éducation religieuse dans le 
Jeune âge et une instruction militaire à l’approche de l’âge adulte. Il 
semble y avoir eu jusqu'à dix-sept casernes de Mamelouks au Caire, qui 
pouvaient accueillir jusqu'à mille esclaves chacune. 

87. Ce chiffre est grandement exagéré. Nous ne disposons pas de don- 
nées chiffrées concernant la cavalerie (halqa), seulement sur le nombre 
des Mamelouks : selon Baybars al-Mansûri, mamelouk de Qalâwûn 
(1280-1290), celui-ci en avait à la fin de son règne six mille en tout, ce qui 
pour lui était un chiffre élevé ; en 1315-1316, al-Nâsir Muhammad n’en 
possédait que deux mille Mamelouks (cf. David Ayalon, « Studies on the 
Structure of the Mamluk army », dans Bulletin of the School of Oriental 
and African Studies, t. XK, 1953, p. 203-228 et 448-476, et t. XVI, 1954, 
P. 57-90, repris dans Id., Studies on the Mamlûks of Egypt (1250-1517), 
n° I [notamment p. 223-224 pour le nombre des Mamelouks] ). 
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doie 38 qe le arblastiers, la moité treg[et]ent et l’autre moité* 
aident. Et par ceo avent qe ly arblasters ne sessent ne* 
faillent de trere, par quoy ly archier sentent par esprove si* 
grant charge et si mortel damage qe suffrir n’en puent* 

le herdoys des arblasters par qui vident la place, et s’ensi-* 


vent 8. De la graunte fierté de soudan du Babiloine xvij 20 
Lors quant avient que le soudan se coruce, sour le plus* 

haute de si luy fait lever l’espee et* 

le fa[it …Jandilleiter °! … (?) ou troys sour les bras* 

et altres iij sour les ...n/vent juz par force et ij* 


f Sb 


l’amerail che... 
pres... Et quant s... 
agait[er]ont qanj|t 
volunté horront toutz engenoilletz 
devant le soudan. Et cest enseigne 
du soudan. Et le soudan °? ceo q'il 
dirront qe li ploise a pardoner au ciel lour corruce 
grosse volunté et sour ceo luy pardonna et men... 
quere. Et si l’oniz [ ?, tost ?] come il verra le soudans... 
ové toutz les fers a deux genoils, beisant et [hum-] 
-blement, fremisant de graunt poure. Et ens[i] 
tant come le soudan vorra. Et quant le soudan 
a graunt leiser et bien avisez sa reshumble conten[ance], li fait* 
signes le soudan q'il se leve. Et lors y curront 


88. « harassement, attaque ». 

89. Lire « s’enfuient ». 

90. Ch. XVII. Quand le sultan entre en colère contre un homme, il le 
fait supplicier aux bras et aux jambes (?), puis enchaîner. Des proches 
interviennent ensuite en sa faveur, le disgracié baise le sol au passage du 
sultan, jusqu'à ce que la colère de ce dernier soit dissipée. Alors celui-ci le 
libère, lui fait don d’une robe et lui confie des fonctions plus importantes 
qu'auparavant. Ainsi le sultan se fait-il respecter. 

91. Un verbe qui a sans doute le sens de « frapper ». 

92. Une incise illisible. 
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et le leveront, si l’ameneront a desirgier (?). Et lors q... 

le tourneront pardevant le soudan, si baisera terre par de[vant] 
mult humblement iij foitz. Et lors comaunda le s[oudan]* 
q'il soit vestuz d’une de ses riche robes, ovesqes [cein-]* 
ture de soye lairge de iij doys et richement garnie de]* 

or de Babiloine. Et il li donera un plus rich[e] 

Jour q'il avoit devant, c’est assavoir un plus 

et ensi le soudan doigne a sa volunté 

de la terre la ou li plest, qe m...a nul qe par l... 

usage puisse n’en chalanger. Et por ceo est le p{lus obei]* 
seignur de sa gent qe soit au mounde. 

Car ses comandementes sount 

droit du siege du soudan de heir [en heir xviij #] 
Ore est bien reson qe jeo vous dis [les sou-] 
dans de Babiloine sont en... 

une forte pestilence lour avient qe 

garder de mort, car unqes ne fuist 

de sa droit mort come a..pent 

toutz sont occis ou murdrez d... 

qe si come le homme qe eust 

toutz les autres c..tut 

amirail en sa [Reson] 
coment. Il 

plus aid... 

vist 


[] 
fF Sv°a 
[] 


tost 
-N Sa p... 


93. Ch. XVIII. Les sultans meurent pour la plupart d’une mort vio- 
lente, ainsi que le montre lassassinat d’al-Mansûr Lâjin (en 1299). Un 
nouveau sultan est nommé et tous les responsables doivent aller lui rendre 

ommage et le reconnaître comme leur seigneur. 
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irail se reconne 
de retenance (?) 
ou demy auçy tant come il 
a faire sera fait. Et lors le 
et qant ladite mort tout entorné (?) l’espe[e] de sang* 
...sse hors du palays et estent (?) en haus les bras* 
...ce en poyns devant toutz a entendre par les entre-* 
q'il occis le soudan. Et maintenant toutz les* 
desgainent lour espees et li vienent entour* 
a le chivalerie s’enfuist, sauve la retenance qe* 
…enc entre lour et lascent au siege du soudan et* 
par la terre qe un tiel nomant son non est sou-* 
[dan,] vienent toutz ceaux de la terre, ou par force ou* 
et luy font homage et serement de luy saluer et* 
come lour seignour %. Et ensi regne a grant glorie tant* 
n/vie son temps de finer sodainement, come est* 
dist. Dont devez entendre qe c’est la decent de* 
Lir de heritage de soudan de Babiloine* 
[en]xi come est la loy des Sarrazins enhaucez et main-* 
[tenue] par force d’espee, et par force d’espee la loy de Mahu- 
met...] et destruite. A tant seigneur fuist le counte (?)* 
...cion de la terre d’Egipte et de soudan. Si tour* 
de l’entencion de livere solonc ceo* 
consail et de sage a barbe florie* 
d’estre sagez et avisez °. xix % 
[di]st li Charbocloys : « Faites toutes choses* 


94. L'auteur donne un court récit de l'assassinat d’al-Mansür Lâjfn, le 
16 janvier 1299 (cf. P M. Holt, « The Sultanate of al-Mansûr Lâchîn 
(696-8-1296-9) », dans Bulletin of the School of Oriental and African 
Studies (University of London), t. XX XVI, 1973, p. 530 ; Shah Morad 
Elham, Studien zur Mamluken-Geschichte nach Baibars al-Mansûrî und 
an-Nuwairî, Fribourg-en-Brisgau, 1977, p. 143-136 (Baybars) et 227 (al- 
Nuwairt) [Islamkundliche Untersuchungen, 46] ). 

95. Ms. d’avisez. 

96. Ch. XIX. Il faut agir par bon conseil et se méfier des fausses 
paroles. Suit un exemple et une référence à un enseignement du Philoso- 
phe (Aristote) sur les conseils bien argumentés. 
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par bon consail et ne tresbucherez* 

mes por ceo qe la malice du siecle* 

„nt a tapisant qe merveilles est. Car* 
…able condicion monstrant par* 
d’estre si corale amys par blaun-* 
…ngercres (?) qe un tiel ami ne* 
Et lors q'il ad turné le dos* 

q'il unges sciet ou pur* 
toutz mals et touz* 
qe au mon-* 


ové* 


f 5v°b 


A ceo qe celuy conseil 
entendre qe chascun sour ceo q'il 
solonc ceo qe peu (?) le pointz de la* 
consail qe le seignur li seignur et mestre 
s’estonoit qe le seignur a s... 
de quele per... chescune chose et* 


…blement conustre (?) qe vraiement* 
suffisant en ses* 
ledit et de ce 
qe sont Le philosophes °7 dist qe par sage* 


et si biel argument d’avisee souvent (?) peust counseil 

les emprecacions et a la sonme de lour dist q'il 

ly de chascun point puist encliner a l’isse del 

vraye. Car li Charboclois dist : « La reson qi est mult deloué °8* 
de plusours est le mieutz, come par diverses argumentz d’oyl* 
et de non en aterminant a sentence complie par esprove. » 


97. Je wai pas retrouvé la source de la citation. Généralement le Philo- 
Sophe est Aristote. 


98. « critiquée ». 
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De Phonure des barbes floriez xx 

Il avient en la cité d’Acre de la Terre sainte de promission, * 
au temps du noble roy Hughes de Lysinnan 1%, Car un* 
accident luy avient mult grevous et mult perillous si* 
come de soudan de Babiloine 11, Sur ceo assembla tout* 
la noble gent d’Acre pur demaunder consail de le bo-* 
soigne. Avient qe le mestre du Temple, frere Willame* 

de Beajutz, et fu lors frer charnel seneschal du* 

reaume de Ffrance !%, et pur ceo le mestre se tient* 

plus noble. Vint au consail du roy Hughes qe tar...* 

fu renomez a sage et amesna luy mestre ovesqes* 

luy xxiiij anciens prodehommes de lour religion, chescun* 
ovesqes grant barbe florie. Sur ceo le roy Hughes* 

avisa les prodehomes et dist : « Que soit ceo, mestre,* 

qe vous soiez joesnes, mult estez noblement venuz* 

a cest assemblé. Car autantz des prodehommes a* 

barbes flories assez amesnez et monstrez qe bien estez* 
appareillez de doner bon counsail a l’emperour de Ro-* 


99. Ch. XX. Ceux qui donnent les bons conseils sont les « barbes fleu- 
ries ». L'exemple donné est une réunion, sans doute imaginaire, qui aurait 
eu lieu à Acre, fin 1275 ou en 1276, entre le roi de Chypre Hugues de 
Lusignan, les nobles d’Acre et le nouveau grand maître du Temple 
Guillaume de Beaujeu, accompagné de vingt-quatre « barbes fleuries ». 

100. Hugues de Lusignan a été roi de Chypre en 1267 et de Jérusalem 
en 1269 ; il abandonna le gouvernement du royaume de Jérusalem en 
1276 ; il est mort en 1284. Il est douteux que la réunion décrite ait eu lieu 
(cf. Bulst-Thiele, à la note suivante, p. 263 et 264). 

101. Alors Baybars I” (1260-1277). 

102. Guillaume de Beaujeu (de la branche de Montpensier) a été 
grand maître de l’ordre du Temple du 13 mai 1273 au 18 mai 1291 ; il 
n'arriva en Terre sainte qu’en septembre 1275. Lié à Charles d’Anjou (il 
était précédemment commandeur de Pouille), il s’opposa à Hugues de 
Lusignan. Son frère aîné Humbert a suivi Louis IX à Tunis, fut conné- 
table de France en 1273 et mourut en 1285 ; son autre frère aîné Héric 
ou Henri fut maréchal de France et est mort à Tunis, le 2 août 1270 
(cf. Marie Luise Bulst-Thiele, Sacrae Domus Militiae Templi Hieroso- 
lymitani Magistri. Untersuchungen zur Geschichte des Templesordens 
1118/9-1314, Göttingen, 1974, p. 259-290 [Abhandlungen der Akade- 
mie der Wissenschaften in Gôttigen, Philosophisch-Historische Klasse, 
3° série, 86] ). 
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me, de coy, mestre, jeo vous en loe mult et vous prist* 
de tout mon coer, si vous en merciez et vous en sai[s]* 
bon gree. » Dont par ycele ensaumple est a......* 
afferméz qe de tant come de chivetains [no-]* 
blesce d’armes avera plus des barbes flories de* 

son counsail. De tant est plus redotez et prisez. 


De la matiere des nobles vieillardes xxj 103 
Luy Charbocloys dist qe len loue veillars* 

et sages la guerre et governent par [a-]* 

complis ordina[nces] de sa Et pur ceo* 

sovent (?) dist et [viel-]* 

lars sachant de [con]seillez 

des perillous faic[tz] et 


f 6a 


bachilers 
leur puet bien le bons vielars 
ne une a bon conseil doner 
siecle de estraunges donera 
merveille est coment ne pur quoy les 
de la sainte foy catholiqe de Rome son 
et faillez (?) de la Terre saint conquel[rre] 
sont nobles seignurs pe... merveillez 
si vil 


Jrit age de li de p... [ xxij 104] 
De la ensaumple du sage amer[ail sarazin] 
L[ors...] en Babiloine en vaile 


dolerous servage des Sarazins y ot u[n a-]* 


103. Ch. XXI. Les vieillards, sages, seront de bon conseil et pourront 
ten conseiller la conduite de la guerre pour la reconquête de la Terre 
sainte. 
„104. Ch. XXII. Dans la même prison que l’auteur, au Caire, se trouvait 
l'émir al-Hâjj Bahâdur, qui l’approcha, prétextant une « maladie de 


rad » (un tourment de l'esprit), lui demandant d’être son médecin pour 
Ut redonner courage. 
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mirail qe s’appelloit Hagebaador 1%, en nostre compaig{nie]* 
enprisonez, le quel estoit plus noble et soveraigne de* 
tout Paynime aprés le soudan, dont, par le divine* 
volunté de Dampnedieu Nostre Seignur, avoit de sa grant foy (?)* 
avant qe nul de mes compaignons, m’apella un jour* 
et me traist au consail, disant : « Chivaler, pur ceo qe j’ay p°s (?)* 
et come vostre maniere me donne le coer que jeo m’en puisse* 
affier en vous plus qe en nul de voz compaignons,* 
sui sourpris d’une maladie privé, la quele espoir et si* 
me covient estre curez de vous. » Sur ceo lui respon-* 
di qe jeo ne savoie riens de iceles bosoignes ; et a* 
[c]e me respondi qe si savoye qant a sa maladie, * 
car son mal non estoit autre qe mal de coer si* 
come d’une bosse flambeant, c’est assavoir d’une* 
graunt pensee qi durement l’arguoit, a ceo qe savoir* 
poet qe quant un homme est turmentez d’une secrete* 
il trove ascun soen amy ovesqes le quel* 
il poet resoner seurement come a soy mesmes et* 
soufler son corage, mult lui est grant alegeance et* 
consolacion. « Et pur ceo voil, sir chivaler, q’en ceo* 
cas vous soiez mon mire. » De la sentence* 
de Frans solonc le dist de Sarazin. xxiij 1°6.* 
« Ore donqes, si m’entendez, car tout le mounde* 


105. Sans doute al-Hâjj Bahâdur (Sayf al-Dîn Bahâdur, dit), officier 
qui a occupé des charges en Egypte, à Alep et à Damas, puis qui a été 
gouverneur de Tripoli, et est mort en (710) 1310 (cf. Gaston Wiet, Les 
Biographies du Manhal Safi, Le Caire, 1932, n° 703, p. 101 et 102 [Mémoi- 
res présentés à l’Institut d'Egypte, XIX]). Il a été nommé émir au début 
du règne de Qaläwûn (cf. Taki-Eddin-Ahmed-Makrizi, Histoire des sul- 
tans mamlouks, de l'Egypte, trad. Quatremère, t. II, Première partie, 
Paris, 1845, p. 13 et 14 ; Linda S. Northrup, From Slave to Sultan. The 
Career of Al-Mansûr Qalâwûn and the Consolidation of Mamluk Rule in 
Egypt and Syria (678-689 A.H. / 1279-1290 A.D.), Stuttgart, 1998, p. 188 
[Freiburger Islamstudien, X VIIJ). 

106. Ch. XXIII. Suite du chapitre précédent. S’ensuit un dialogue 
entre les deux hommes. Le Sarrasin reconnaît que les Chrétiens sont de 
valeureux chevaliers, mais ils sont faibles de cœur, ne voulant pas appren- 
dre à reconquérir la Terre sainte sur les Sarrasins qui sont vils gens. 


| 
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moigne qe les Cristiens frans del* 


ce et tes í 

Fsglise de Rome sont les plus nobles chivalers de* 

haut valeor, de soveraigne proesce sour toutz les autres* 
chivalers, generalement de tout le mounde, mes endroit* 
Jè les plus chatifs 107 gent recreant (?)* 
et failli. par tout le rondesse de terres* 

toute la .» Sur ceo respondi : « Pur qey* 


dist le Sarazin de* 
…eisse pur quey purrez* 
volunté ou par* 
des orailles* 


f 6b 


avez dolour 
qe vous n’en uss... 
de faire la venge[ance] 
avez poair are le me... 
bien estez mal escrittz (?) donn... 
chatifs et faibletz du coer 
osez ne vullez aprendre a conquelrre|] 
homage qe si vile gent come sont Sarazins 
tenons hounteusement desheritez de tres 
envers Dieu et tout le mounde. » De la verg[oine  solonc] 
«Mes vous autres Cristiens estez le dis[t du Sarazin xxiiij !°8] 
come le chien er[rant ?] saunz vergoine et sa[unz] 
ovesqes la con/vele qe ne fait force qe li ro... 
basse issue come celui q’ad savé face deo/s 
s’en donne nul homes de deshoneste vergoine 
come foñs estapiz saunz nossure 1°? espirent 
bien ne doure (?) resonable, mes come best dés 
Uncore y a pis qe n’ay dist consernant la c... 


107. « faibles ». 

108. Ch. XXIV Suite. Les Chrétiens n’ont aucune honte. Si un homme 
avait offert et donné sa propre vie pour sauver l’émir, celui-ci lui en serait 
redevable : les Chrétiens ne le sont pas vis-à-vis de Jésus-Christ. 

109. « tapis non noués » ? 


Rs. 
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es de vous autres Frans. » Ceo m’ad dit li Sar[razin :] 
« M’entendez, chivaler, vous dirrai solonc naturel 
homesce 110, Si un homme, q'il qe soit 

detaillez, consumant sa propre persone en 

mort pur moy defendre et salver de 

jeo mult tenutz et redevable a 

vraiement si sui s’il y a nul r... 

d’ommesse n’a de bien naturel. Donqfes] 

du somail de paresce et vous verrez d... 

naturele. Et non soietz best une 

-ment et figure d’omme. Ore fist 

aigus et naturels vertue touts 

appellez fitz de Dieu, fist 

de mortel dampnacion 

char fu martiré et deshi... 

sang q'il espandi sour le 

franchise pur quoy 

et si merveillous 

sardie et s... 

est a difre| 


f va 


..me solonc le [dist du Sarazin xxv 111] 


voillez 
de Rome nostre pier 
nobles, prous et vaill[auntz] par 
rainte consumant 
[Damp]nedieux vous ad prestez sa 
.…ence devez (?) faire a Jhesu Crist le f[itz] 
me conquere dont vraiement vous dist 


110. « humanité ; virilité ». 

111. Ch. XXV Suite. L’auteur se défend des attaques du Sarrasin : les 
Sarrasins tiennent le nom de Jésus en esclavage et sont des idolâtres. Le 
Sarrasin rétorque que les Chrétiens ne pratiquent la religion que de 
façade, préférant s'entre-détruire, et sont de vils gens. 
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Mahomet nostre avoé vinst (?) si perfounde* 
as come sepulcre de Jhesu Crist entre nous* 
tans f.....| compliz de vray foy a nostre loy qe* 
„nems l’un sour l’autre de l’enfranchier die (?) vaut* 
„n le chaunter en bones esglises la ou le saint* 
[non] de Jesu Crist est en servage de vile condicioun* 
fab]ominable de voz Sarazins ; qant a la cristiene* 
ne puisse autre voir ne conustre, mes vous* 
sour bone gage come ypocritez et faux ydola-* 
[tres] noez trufflant la sainte foy cristiene come faux* 
„rs a oraunt Jhesu Crist de bouche et non de coer,* 
[pur] ceo avez perdu la grace de espirituele veue. Dount* 
[ ?an]cestres soloient estre gloriousement enluminez* 
…ctre n’estez vous altres Cristiens bones ovesqes* 
[grlant puissance qe de guerroier et destruir l’un l’au-* 
[tre pJur combatre ovesqes nous autres Sarazins* 
la Terre sainte de promission ovesqes le so-* 
[Jhesu] Crist, vostre seignur et vostre Dieu, non valez nous* 
Et pur ceo, chivaler, a dit le Sarazin a moy,* 
averes, Cristiens estez la plus vile gent et* 
le ligne en toutz pointz par universe mounde,* 
[princi]palement la ou vous avez si tres-grant po-* 
Sir chivaler, m’a dist li Sarazin. Car me* 
.…n/uble de ma matere et reson, si j’ay* 
». Sur ceo me covient a respondre* 
efforcez sa reson par divers argu-* 
[mentz] able matiere a countredire* 
ditz ce sa sentence. Ainz* 
a taunt me dist « Sir* 
[chivaler,] eston/ut le coer me* 
.nscience encontre xxvj !12* 
ho... du Sarr [azin] 


112. Ch. XXVI. Suite. Le Sarrasin semble poursuivre sa charge contre 
les Chrétiens, qui ne rendent pas lamour de Jésus qui a donné sa vie : à 
cause de leurs péchés sans nombre, ils refusent sa grâce. L'auteur doit 
donc se convertir à l'islam. 
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resonable en la condicion de la cristien foy* 
vous altres, roys, ducz, princes, contes* 
Seignur Dieu Jhesu qe de ceste chel-* 
…cont a la fyne de chalange de* 
[dole]rouse servage de 
les grauntz honurs et riches* 
la duresce de voz 


* 


qe 
...cont generalement en b... 
de la foy* 
...dez vivement roye 
de mort queor enyveretz et endormiz* 
…esa coment vous estez tenuz a Dieu Jhesu Crist* 
vous ayme de grant gelusie. Et qe vous appelle* 
doucement en Sainte Esglise, monstrant a vous la gref* 
martire et peyne q'il soeffri en la vrey croiz pur humaigne* 
redempcion. Il vous ad doné vie cr(ist)ien (?) et soveraigne ver-* 
tue de la croiz, qar qant vous vôl (?) soignietz, estez defenduz* 
de malignes espirites de la sanctisme grace de Crist, estez* 
norriz, sustenutz et avauncez a cristiene noblesce, enhaun-* 
cez, qe ne vous affraiez de la hidouse et perillouse char-* 
tre de la goule d’abyme. Veietz voz defautz saunz nom-* 
bre et les cruels peschietz, li quels sont prest et apparillez* 
par-devant le soveraigne juge de vous dampner cruel-* 
lement. Car Dampnedieu omnipotent n’y a respoctac/ile (?)* 
ne excusacion, donqes a luy qe tout donne et qe tout* 
puist toler a sa volunté qant il luy plerra. Bien dovez* 
reconustre et servir solonc la salvacion de la nostre chei-* 
tive alme dolereuse encombrez par peché sanz fyn ne* 


saunz nombre. » De la noble response de bon viellard au-roy Ph[i- 
lipe 1] 


113. On peut penser soit à Philippe V le Long (1316-1322), soit à 
Philippe VI de Valois (1328-1350). Philippe V organisait une croisade en 
septembre 1318 — quand Roger de Stanegrave traversait sans doute la 
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«Lors oietz gelusie meritable de salvacion du saint se- xxv[ij] 14 
pulcre Nostre Seignur Dieux Jhesu Crist, coment puist* 

estre conquis et deliverez du dolerouse et reprochable servage* 

des Sarazins, ovesqes le saint pelarinage enfranchier* 

de la Terre saint de promission. » Car li Charboclois dit qe* 

de la coragouse voluntee isse le haute enprise de proesce* 

de noble chivalerie de la soveraigne renomé, dont dist (?) li roys* 
Philipe de Ffraunce, parlant d’un et d[e] l’[au]tre entre ses no-* 

bles barons, demaunda et dist : « Seignurs, jeo m’en donne* 


grant merveille sovent en ma pensee [au temps] 

d'ores non y a si noble vaillant escole Roland* 

et Olivier, Tristram et Launcel[ot, [couragelous et vail-* 
lantz de la Table rounde. » ancien chivaler* 

et dist au roy : « Mon [seignur] …dasse cointre* 


France à son retour d'Orient et il aurait pu alors le rencontrer — et on 
connaît son goût pour la littérature : dans une liste de ses livres, on 
retrouve un Lancelot, un Graal, et en ce qui concerne la croisade une 
Vie de saint Louis, des Histoires d’outre-mer et un Eraclès (cf. pour la 
croisade : Paul Lehugeur, Histoire de Philippe le Long, roi de France 
(1316-1322), t.I: Le règne (seul paru), Paris, 1897 (réimpr. anast. 
Genève, 1975), p. 194-199 ; C. J. Tyerman, « Philip V of France, the 
Assemblies od 1319-20 and the Crusade », dans Bulletin of the Institute 
of Historical Research, t. LVII, 1984, p. 15-34 ; Id., « Sed nihil fecit ? The 
Last Capetians and the Recovery of the Holy Land », dans War and 
Government in the Middle Ages. Essays in Honour of J. O. Prestwich, 
éd. John Gillingham and J. C. Holt, Cambridge-Totowa, 1984, p. 170- 
181 ; pour les livres : Boislisle, « [Compte rendu de] Inventaire des 
titres de Nevers par l’abbé de Marolles, (...) Nevers, 1873 (Publica- 
tion de la Société nivernaise) », dans Revue des Sociétés savantes des 
départements, 6° série, t. II, 1875, 2° semestre, p. 89-91). Philippe VI, 
contemporain de la remise du manuscrit, a invité Edouard II à partir 
en croisade avec lui en 1331 (cf. Jules Viard, « Les projets de croisade 
de Philippe VI de Valois », dans Bibliothèque de l’École des chartes, 
t. XCVII, 1936, p. 305-316 ; C. J. Tyerman, « Philip VI and the Reco- 
se of the Holy Land », dans The English Historical Review, t. C, 1985, 
P. 25-52). 

114. Ch. XXVII. Suite. En réponse, l’auteur cite l’exemple du roi Phi- 
lippe (V ou VI) de France qui se lamentait de la disparition des Roland 
et Olivier, Tristan et Lancelot, et des courageux et vaillants chevaliers de 


la Table ronde. Un vieux chevalier ajouta alors que la bonne chevalerie 
avait disparu. 
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tost vous anvye dist li roy :* 
« Ditez seurement 
qe j’ay graunt deslir] 


f Ta 


Si vous en dirrai si li [e]ust ore au mounde un Charlemaigne* 

et un roys Arthures qi amassent et honorassent .haorassen|t].. 

Averez vous au temps d’ores Roland et Oliviers, Tristram [et Launce-]* 

lotz. Dont a ceo qe iceste autorité j’ay sonele 

ferme q'il pecche plus a nobles roys du temps 

bounté de chivalerie est amortie et estainte qe ne f[ut au temps|* 

auncien. Reison coment. Car li Charbocloys 

test seu dont toutz les membres senten|t] 

seignurs amassent et se dol...ssont en 

en hantant les nobles bachilers chivalerous (?) 

en lour retenaunce chivalerie mult epli... 

honur (?) de precious valour. De la condicion de [chivaler (?) 
xxviij 11°] 

Mes por ce qe jeo suis durement esbaïhetz ...de... 

ble nocte- qe jeo vois au temps d’ores. Car ...en... 

ancien temps n’estoit nul jovene chivaler ja si noble ...de* 

haute parage fust qe osast soy avancer en sale n’en cham- (?)* 

bre, ne a mettre soy devant un auncien chivaler de proche 

Au temps d’ores s...st un joeven chivaler qe unges ne ferri cou[p]* 

d’espee si baude 16 si ...e quidez qe ne fra counte de un* 

vaillant prodomme, ains s’en irra avant come un bandun* 

inforel (?) des chivalers savages, et s’avancera et sera pardesuz* 

un noble chivaler, et parlera disant sa corgee 17 come goliard. Et* 

qant viendra au champ d’encountrer un prodome d’armes,* 


115. Ch. X XVIII. Suite. Le vieux chevalier poursuit : les jeunes cheva- 
liers n’ont aucun respect pour les anciens et se vantent d’actions qu’ils 
n'ont pas accomplies ; au combat, ils fuient comme des lapins. Pour réta- 
blir l'autorité de la chevalerie, les grands seigneurs doivent s’en séparer. 

116. « hardi, fier ». 


117. Gorgee, « vantardise ». 


ne 
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şen fuira come lievere. Et pur ceo non est merveille si chivalerie ad* 

perdu estat de aunciene noblesce. Car si les nobles vail-* 

lantz de proesce fuissent honuretz et enhaucez selonc q’apent 118* 

a chivalerie et les faillez de coer et jovens chivalers qe tant sont* 

beans a seier et a resoner devant prodhomes fuissent rebo-* 

gés des hautes seignurs terriens et tenuz solonc ceo q'apent a* 

Jour estate. Lors turneroit noblesce de chivalerie en autorité d’onur 
(2).* 

Et pur ceo qan (?) les hautzseignurs terriens se donent a losenge 1°* 

… en amassant sa chivalerie en tresor de coffres : avient quant* 

il ad beoigne de chivalerie. En lour desheritement conoissent lour* 

defaute et veent coment sont desceuz qant il ne main-* 

tendrent ne honurent chivalerie come il durent, et sour ce giste 

un counte. De l’ensample de la calif de Baudak 12° xxix 121 

Il avient jadis qe le Tartars, q’est un poeple ove treslarges* 

cheres a petitz ouiles 22, quieus !?3 isserent de Goc et de Ma-* 

goc, qe mangent char humaigne, avoient guerre ovesqes* 

le calif de Baudak, qe fu un soveraigne prince des* 


Sarazins, f... Et le calif tenoit a son aide* 

qua... dont discomfit tut* 
ades Can, q’est come* 
roy d... h.l le calif princes* 


qe li maunda a dire* 


118. «selon qu’il appartient ». 

119. «flatterie ». 

120. Al-Musta’sim Billâh, mis à mort par Hülegü, ilkhan de Perse, le 
20 février 1258, dix jours après la prise de Bagdad (cf. Encyclopédie de 
l'Islam, t. VII, Leyde — New York — Paris, 1993, p. 754 et 755 [par K. V. 
Zetterstéen] ). 

121. Ch. XXIX. Suite. Le vieux chevalier donne l’exemple de la fin du 
dernier calife de Bagdad (al-Musta’sim Billâh). À l’approche des Mon- 
gols, un « sénéchal » conseilla au calife de faire fondre son trésor dans le 
but de doubler le nombre de ses « chevaliers », puis il alla en informer le 
khan mongol (Hülegü). Pour le punir d’avoir préféré amonceler son trésor 
r que d’avoir défendu son empire, Hülegü fit avaler de l’or fondu au 
calife. 

122. « yeux ». 

123. quels, « lesquels ». 
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coment li [re]ļspounse ceo ...a* 
sa...qe sa gent …loing (?) 


fT 


d’este si 
je conez sont 
vostre noble sires. Et pur ceo con... 
….S los et consail qe vous donez co... 
de chivalerie qe vous tenez et assemblez 
lour donez et le mettez en vostre tresor e... 

serement, tost averez double chivalerie de vostre tresor 
a defendre vostre seignurie. » Et le calif assenti a so... 
son seneschal li aporta tantz des nobles joa[ls (?)] 
les fuist. Et tant de or et merre 124 q’il emplia 
tout son tresor des grosses piteres 125 toutes mas... [Pi-] 
teres sont une manere de vesseals de terre tant 
comme un homme ou deux puissent entrebracer et d... 
apent a l’avenant. Dont le calif, de la grant ha[boundance] 
d’or qe son seneschal li aporta, fist fondre l’or pur 
ses piteres, et puis fesoit briser le vessel. Et demora 
des piteres totes massaiez d’or. Et lors le seneschal]] 
tout home demanda dire a grant Can des Tatar[s] 
-nist deru[m]peement ové tout son poair. Car le cal[if] 
consail, avoit fait de tout sa chivalerie tresor d’armes (?) 
et pensee si tost come il avera novel de vostre ve... 
son tresor chivalerie a grant plenté. Mes si vous e... [ve-]* 
nir si hastivement come purrez a Can 
son tresor. Et a tant vint le grant Can 
si sodainement en la terre q'il prist le callif] 
tresor et fist venir le calif en sa 
avez lessé et tenu en despit le plus noble [empire, ou royalme] 
a mounde. C’est la noble chivalerie qe soloi[t] 
doné le coer a la covoitise de Por. Et 


124. «pur». 
125. Ms. pietres. 
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de vous sauler de ceo qe vostre coer 
fondre l’or, overant sa bouche li fi[st] 

plant son ventre de l’or fondu 

son host et dist au seneschal d... 

tray ton seignur, par donn... (?) et prov[e] 

pur ceo est raison qe aile] 

a cous de chival p... 126 eo 
Ore vous 

pur 


fwa 


les 
espoirs saunz 


126. Sur ces événements, cf. les études de Guy Le Strange, « The Story 
of the Death of the last Abbasid Caliph, from the Vatican MS. of Ibn 
al-Furât », dans Journal of the Royal Asiatic Society, 1900, p. 293-300, de 
John Andrew Boyle, « The Death of the last Abbasid Caliph : A Contem- 
porary Muslim Account », dans Journal of Semitic Studies, t. VI, 1961, 
p. 145-161, et de G.M. Wickens, « Nâsir ad-Dîn Tûsî on the fall of Bag- 
dad : À Further Study », ibidem, t. VII, 1962, p. 23-35, dans lesquelles les 
auteurs ont recensé les différents témoignages ; parmi les auteurs contem- 
porains connus en Occident, Jean de Joinville rapporte que Hülegü fit 
enfermer le calife dans une cage de fer, sans le nourrir, mais sans le faire 
mourir, puis il lui demanda s’il avait faim et lui présenta à manger un 
plat d’or chargé de joyaux garnis de pierres précieuses (Vie de saint Louis, 
éd. et trad. Jacques Monfrin, Paris, 1995, $ 586-587, p. 290-293 [Classi- 
ques Garnier] ) ; Marco Polo mentionne le trésor, la rencontre, et le juge- 
ment d’Hülegü prescrivant que le calife se nourrît de ses richesses, et sa 
mort de faim (Le Devisement du monde, éd. et dir. Philippe Ménard, t. I : 
Départ des voyageurs et traversée de la Perse, Genève, 2001, p. 142-143) ; 
Ricoldo da Montecroce, qui a vécu à Bagdad entre 1291 et 1295, indique 
que le calife fut condamné à ne recevoir aucune nourriture ; quand il en 
demanda, on lui présenta ses trésors qu’il refusa ; alors on fit fondre de 
l'or que l’on versa dans sa bouche (Pérégrination en Terre sainte et en 
Orient. Lettres sur la chute de Saint-Jean d’Acre (sic), trad. René Kappler, 
Paris, 1997, p. 108-111) ; Hayton raconte la capture du calife, son entre- 
vue avec Hülegü, sa condamnation à se nourrir de ses trésors et sa mort de 
Jaim (La Flor des estoires de la terre d'Orient, dans Recueil des historiens 


des croisades, Documents arméniens, t. II, Paris, 1906, p. 168-169). 
127. Ch. XXX. ? 


340 PROJETS DE CROISADE 


seurevient en poer comba... 
la foy. De l’ensample del bon Duk Godfrey* 
de Bolyonne xxxj 1?8* 
dist lui liveres du Conquest ??? un bel essam-* 
[ple] de la companie de duc Godfrey de Boillonne* 
force d’armes la sainte cité de Jerusalem. Il* 
qant le duc et sa compaignie avoient con-* 
[quis la cité] de Antioche en Surry. Li soudan de Parce 1%0* 
[tre]sgrant poeple qe merveilles estoit. Si assiega la* 
[cité de An]tioche. Avient qe i 13? out deux femmes en l’ost des* 
[Cristiens], si (?) enflambez d’avoir companie d’omme qe s’aban-* 
[donnerent (?)] lour corps a toutz, mes ne trovoient en ...l...t* 
[des] Cristiens garçon ne ribaud qe peccher voilloit* 
Sur ceo s’en isserent de la cité et s’aban-* 
[donnerent (?)] es Sarazins qe la cité avoient assise. Lors* 
[lour deman]doient li Sarazin si en l’ost des Cristiens ne tro-* 
[voient] do lour volunté acompler. Respondirent* 
ment garson et ribaud dotent tant le* 
„soti? ceo qe nous soions belles, ne nous* 
…der. » Lui Sarazin furent toutz esbahitz* 
Sur ceo pri humblement a toutz gen-* 
et de fait qe ne me sachent mang°” 
…sdite. Car mult y a grant lice et* 
…onte entre bons et mavoise. Tout* 
…ls femmes et meschines. Car les* 


128. Ch. XXXI. Nouvel exemple. Lors du siège d’Antioche, occupée 
par les Croisés, par les troupes de Karbughâ, deux femmes croisées recher- 
chaient la compagnie charnelle d'hommes. Elles ne trouvèrent personne 
parmi les Croisés qui voulut s'accoupler avec elles, aussi se rendirent-elles 
dans le camp turc. Godefroy de Bouillon intervint, mais je ne sais dans 
quel sens, n'ayant pas trouvé référence de cet épisode dans l’Estoire de 
Eracles, malgré l'affirmation de l’auteur. 
129. Il s'agit de l’Estoire de Eracles empereur et la conqueste de la 
terre d’outremer, traduction française de l’Historia rerum in partibus 
transmarinis gestarum, de Guillaume, archevêque de Tyr, mais cet épisode 
n’y est pas rapporté (cf. liv. VI, ch. vii). 
a ae atabeg de Mossoul, et non pas sultan de Perse. 
. Ms. li. 
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s... vergoignous et se donnent naturelement* 
….olemes. Et les meschines* 
n’ont vergoine ne n’endurcient* 
oels qe sont villainz en coutz* 
.…S altres hommes ne fuis-* 
femme ne fuist. Car quant* 
avant et ne fait* 


f aeg à 
si-come s’asoient la 
de l’enlamte (?)* 


[l 
[l 
[l 


f 7v°b 


[l 


[l 
De [la] launce de Longi[n]s 


xxxij 132 
[] 
l 
ray lui espur 
le an/ugble (?) la 
il s’apuie 
le corps 
ceo 
comandement d... 
la cité (?) pur doner bataille as Sarazins 
il furent tout adoubbezet moun|terent]| sour lour 
[chivals] Dieu lour maunda un rosee de c... 


132. Ch. XXXII. Dans Antioche assiégée par les Turcs, on a découvert 
la Sainte Lance, avec laquelle Longin avait percé le flanc du Christ mort. 
Grâce à cette découverte, les Croisés organisèrent une sortie. Dieu fit tom- 

er une pluie revigorante qui leur permit de vaincre les Turcs. De plus, 

durant la bataille, de la Lance jaillit comme de la foudre. L’auteur ajoute 

4 ces événements de la Première croisade la victoire de Hospitaliers de 
argat sur les Sarrasins, en 1281. 
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[h]aute vertue qe eaux et lour furent 
osat si efforciez en toutz 
esté sojournez a grantz delitz 133, Les si 
-terent entre les grantz tourbes des Sarazins de sup... 
qe toutz les mescreantz ovesqes tout le grant poeple f[urent] 
si esbatez et esperduz qe se mistrent a s’escomfire. Car la [launce]* 
de Nostre Sire Dieu Jhesu Crist rendi raiz de clareté de si tresgrant* 
hidour as Sarazins come foudre qe les enclosoit, par coy* 
le saint people cristiene gaigneront icele bataille* 
desmesuré (?), qi estoient mil Sarazin encountre un* 
cristien #4, Et pur ceo qiconques, sa hert et sa f... 
-ement en la saint vertu du Jhesu Crist asseuré, poet 
d’avoir victorie des enemis sicome les freres del* 
Hospital de saint Johan avoient par gelusie d’apur... 
foy a la grant descomfiture du chastel de Margat en* 
Surye qe ijC freres ovesqes C Turcoples 135, qe [sont]* 
appellez par-de cea Hebelours 136, discomfirent xv mill* 
chivalers des tourches l#7 de Babiloine, les meillours et [plus]|* 
nobles de l’host du soudan de Babiloyne #8. De la condicion* 
Mes pur ceo qe vous soiez bien avisez des Sarazins* 


133. Cf. Eracles, liv. VI, ch. xix. 

134. Cet épisode n’est pas rapporté dans l’Estoire de Eracles, ni dans 
les autres récits de la Première croisade. 

135. Auxiliaires orientaux ; cf. la note au mot « Turcosils » supra. 

136. Je n'ai pas trouvé d’autre occurrence de ce mot. 

137. Peut-on voir une mauvaise transcription du mot fourches, 
qui serait à rattacher à lar. furûsiyya, « qualités du cavalier à la 
guerre » ? 

138. L'auteur fait référence à la victoire des Hospitaliers contre les 
troupes du gouverneur du château des Kurdes (l’ex-Crac des Chevaliers) 
en 1281 ; cf. The Chronography of Gregory Abû’1 Faraj, (...) commonly 
known as Bar Hebraeus, trad. Ernest A. Wallis Budge, t. I, Oxford- 
Londres, 1932, p. 463 ; Abou’l-Fedâ, Annales, dans Recueil des historiens 
des croisades, Historiens orientaux, t. I, Paris, 1872, p. 158 ; Makrizi, 
Histoire des sultans mamlouks, t. 1-1, p. 27 ; J. Delaville Le Roulx, Les 
Hospitaliers en Terre sainte et à Chypre, Paris, 1904, p. 231 et 232 ; Jona- 
than Riley-Smith, The Knights of St. John in Jerusalem and Cyprus 
c. 1050-1310, Londres, 1967, p. 194. Le sultan était alors Qalâwûn. ` 
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de la condicion des Sarazins, come sont xxxii[j]* 13° 
sages €t sachantz de guerre, aposal l’amerail oveque* 
fui en prison, come est avant dist. Si li disoye : « C... 
sire amerail, jeo suppose qe li roy de Ffraunce, l’enper[our]* 
d'Almaine, le roy d’Espaine et li roy d’Engleterre 
ovesqes tout lour ploer] sour le soudan de Babiloine 
fra le soudan 

signee quant a Si g... [res-]* 
pondi et dist : « Lesd[is] 

Sarazin boyvent 

l...ent entrevell... 


[] li pro... et dist : 
[] dunqes 
Į qe si grant force 
[] li Sarazin par ses esp[roves (?)] qe sont 
[l et 
[] del 
Et si tant ...oit qe le p... 
Cristiens force outre mesure* 


chargeroit femmes et en-* 


139. Ch. XXXIII. L’auteur s’est enquis, auprès de l’émir son compa- 
gnon de prison, du comportement des Sarrasins en cas d'invasion. Même 
si les souverains d’E urope viennent à grande puissance, les Sarrasins, qui 
sont sobres, se réfugieront profondément dans le désert avec leurs biens, de 


Ki sorte que les Chrétiens qui voudront les pourchasser ne pourront les 
rouver. 
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[fauntz] lour somage 14 q'il ont* 
sanz nombre qe un de eux* 
un charette et au charger* 
charge, se levera ové tout son* 
charge. Et se ficheroye si parfond al haut desert q’est com* 
la mer fyn, ovesqes la flour de toutz lour biens* 
qe li Cristiens ne sauveroient qele part il cerront d’enemiz* 
et la s’entenderont tant qe tout la grant cristiene gent ser (?) 
ostel. Del joissement du soudan xxxiiij 1*1* 
E... atant come morront en cel desert, maundera ses* 
...S de nuict et jour le soudan, l’un alant et l’autre* 
sicome la covine de l’host des Cristiens. Et* 
[sid]onqges que le soudan entendera qe tout la terre est gar-* 
nie de gent, sicome chastels et citees et qe les grauntz* 
.…nis (?), roys, princes, duks et countes s’aparaillent de* 
passer, alant chescun en ses contrees et a sa seignurie.* 
Lors se reyera le soudan ovesqes sa chivalerie : si s’en istront de* 
le desert et vendront ovesqes tut lour effors, asegant ci-* 
té aprés cité et chastel aprés chastel, come ceaux qe* 
ratez tount (?) ont asegé, qe nul gent au mounde et pys de-* 
fe[n]dre qant sont assegez. Et en tiel manere reconquerroit* 
[toute] la terre par force d’armes. Aprés ceo la qe la force de l’* 
vende la terre, ceo est tut* 
tout perdu de gent come fu or* 
vous returnez* 
est qe long* 
[Des Sarazins] xxxv 142% 
sant des Cristiens* 
lement vous* 


140. « ensemble des bêtes de somme ». 

141. Ch. XXXIV. Suite. Le sultan fait toujours espionner les Chré- 
tiens. Quand les chefs retourneront chez eux, en Europe, il sortira du 
désert avec toute sa puissance et reconquerra méthodiquement toutes ses 
terres. 

142. Ch. XXXV. La Terre sainte se trouve sous la domination des 
Sarrasins, mais il ne faut pas considérer qu’elle l’est à perpétuité. 
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…dister tiel com* 
i as Cristiens 


1 de 


f 8b 


crueles espandu de 
...ojer le ...roie a contes et 


…illere 
s’il ust jenee qe 
ovesqes compaignon 


la Saint Sepulcre de N[ostre Seignur] 
de dolerouse servage tresabom[inable] 
...ement soilliz et hon~ 
de la Sainte Terre de promission dont 
...e de con...ente solonc la foy cristiene 
grant gelusie par toutz les vaigues du coer et 
se poet estre conquise as Cristiens perdurable[ment] 
a ceo vous dirrai mon avis solonc la seic... 
mieutz le savera dire et ordeinez le fait mult 
qe ja non averai enemis. Del sainct pier l[’apostoille] [xxxvj] 14 
Et pur ceo, seignurs pieres, coment par mult [... poet ordoiner] 
par force de necessité plaigne de resoun [le conquest de la Terre saint] 
et de droit, me covient acomencer et adester mon (?) 
la soveraigne, ceo est qe la sainte foy cristiene d... 
-tener en terre et sustenir. Et ceo nostre saint [pier l’a-]* 
postoille de Rome a qi toutz les bones Cristien{s] 
la catholiqe de Rome doyvent obeier et 
Donqes a la sainte reilence 4 de la charte 
Crist parole a nostre saint pier l’apostoille lil... 


, 143. Ch. XXXVI. Le pape, à qui tous doivent obéir, doit faire appel à 
l'empereur et aux rois, ainsi qu'aux ordres militaires pour aller à la recon- 
quête de la Terre sainte. L'auteur, qui se nomme à nouveau, est en faveur 
d’un seul ordre militaire — qui serait celui de l’Hôpital de Saint-Jean de 
Jérusalem. 


144. Pour reliance (?). 
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Roger Stanegrave, de la lenge 145 d’Engleterre d... 
saint desirés profondement, averez 

voet et demande qe la Terre saint soit 

-blement, necessité est qe li saint pier 

l'empire de Rome et li roys de Ffra[unce] 


toutes les religions qe ount terres [di-] 
verses regions de la cristiene foy 
de toutz ensemble une religion [or-] 


deignez et establez a guerro[yer] 

les freres de Saint Johan d[e Jerusalem] 
qe la foy cristiene voille[nt] 

donges qant force 

tenir et defendre 

n/ves qe seront 

qe s... 


f 8v°a 


ge non et 

les d...s 

et les rois, princes 
lour de lour chivalerie et en lour 
conc/tout ports al 
..ncement s ...s le saint 


Des so... 
iceste ordenance veraigne h... 
…ntement le saint Del [lieu del saint xxxvij] 14 
iceste ordonance [passage] en (?) aigue 
…liz si fait le saint pier de s... 


145. « langue ». 

146. Ch. XXXVII. Le pape doit établir un seul chef pour la croisade, 
un homme d’armes éprouvé, reconnu, qui soit aussi chef de l’ordre mili- 
taire unique. Il doit accorder à ceux qui partiront avec l’ordre militaire (la 
religion) l’indulgence plénière. Il faut que les souverains et les seigneurs 
arrangent leurs affaires en prévision de leur absence. La « religion » doit 
conquérir d’abord les territoires entourant la Syrie et être maîtresse de la 
mer. Alors la Terre sainte pourra être conquise facilement. 
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et qe soit noble et p[reux] d’armes, sach[ant] 
[aylant coer naufrement “7 en desirant la conq[ueste]* 
[de la Terre sJaint. Et le face mestre de la religion de 
tout le passage. Et le saint pier face prest* 
regions, qe toutz a ceux qe passeront sur lour propres* 
en la compaignie de ceste religion soient* 
de peyne et de culpe. Et toutz ceaux qi lour* 
…eaide outre cy h~ en lour passage des chivals* 
vitaille. Et lessez les roys, princes et ducs re-* 
seigneuries a governer et a defendre lour estat. Car* 
isse de son roalme en si lointaynes contrees* 
voise en s’absence, la purroit disheriter par force de* 
me. Et purceo vois iceste religion ovesqes les* 
… S Cristiens avenablement solonc ceo q’apent* 
acompler. Car ses sont gentz saunz re-* 
ce de morrer ou de viver, enhantant le* 
foy conquerant les diverses contres et roial* 
[mJescreans. Et qant le dit religion averont* 
[rlegions entour la terre de Surye* 
dont bosoigne et mestre de les grauntes* 
decea le mer de Grece, ainz vostre saint* 
[pier de] Rome, c’est assavoir au bosoigne de* 
.…r venant ascun grose charge en* 
en a tantz seignurs pieres* 
...e d’avoir poair de la Terre saint* 
ment sanz esamer les hautz* 
[seilgnuries (?) De l’estate de la [xxxviij] 18 
che parole solonc Terre sainte 14°* 
de passer la mer de Grece* 
[sJolonc bone ordinance* 


147. « ayant été blessés au cœur ». 
148. Ch. XXXVIII. Pour se rendre en Syrie, l’expédition doit utiliser 
a voie de mer, à partir de Constantinople et des Dardanelles et organiser 


le ravitaillement dans les différentes îles. (Remarquons que le titre ne 
correspond pas au contenu. ) 


149. de promission, dans la table des matières. 
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sont amervoil* 


sont* 
[] 
f 8v°b 
en tiel lie.. on leson del 
Lors apres l’ordeinement maunde 
la rivere de la mer de Grece de la terre [Cristiens ?] 
les vitailles si-come un 
[] aun 
[] fust les 
les yles de Surie en le* 
du passage 
les yles cer... 
des chivals Chipre R... 
...anye et les autres yles qe 


en Palogie 150 de crier 
la mier de Grece par ou l’on 

de saint passage, sus lequiel braz 51 fu edefié la noble* 
cité de Troye et par quel bratz l’on vient par a la [ci-]* 
té de Constantinople et passe outre (?) par mult païx jesqes* 
a un mier qe s’apelle la mier Maior 152. Del ordenance [xxxix] 153 
Lors sont maundés a la cité de Genes et al pass[ag]e passer 
a la cité de Venis q’est edefié sour les ondes de mer ;* 
et sont appellez Veniciens, de qi Merlin parle et dist qe qant* 


150. L’Archipel, les îles de la mer Égée. 

151. Les Dardanelles, par extension. 

152. La mer Noire. 

153. Ch. XXXIX. Suite. Ceci fait, les hommes d'armes sont appe- 
lés à aller s’embarquer à Gênes, à Venise (objet d’un développement à 
cause de la Prophétie de Merlin), à Pise, à Ancône, à Barcelone, à 
Aigues-Mortes, à Marseille et en Sicile. Le rassemblement doit avoir 
lieu à Rhodes, car sa situation et son climat sont meilleurs que ceux 


de Chypre ; de plus, elle se trouve en face d’Aboukir, qui est proche 
d’Alexandrie. 
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toutz les merchantz de universe a 0...se 154 faiteront (?) en le-* 
auté de foy, serront li bones marineres ; et se ount edifiez lour* 
cité sour les ondes de mier bones et leals de pure foy 155.* 
Aprés maundent auxi en Pise la cité et en Ancone et la cité* 
Je Barcholone, q'il apparaillent lour nave et vienent sic[ome]* 
a Marsaille et a Gemorte 156 et en Cecile pur passer le s[aint]* 
passage de la Terre saint conquerre. Et la force 

ovesqes les grauntz chivetains arrivera en l’yle de Rodes. * 
Reson pur quoy. Car l’yle de Rodes communalement est la* 
plus atempré et plus saine terre qe soit de toutes les* 

yles de mer, tesmoignant tout manere de gent qe le* 

conoissent. Et si est la plus procheine yle de Egipte. Car* 

l'yle de Chipre est bas au gulphe d’Ermenie et la Turchy (?) gulp[he]... 
qe vient aprés Ermenie fait la vout ronde 157 et mettre* 

Rodes droit encontre l’ile de la Boker 158 enprés la cité de* 
Alisaundre. Et qant del fait de l’yle de Cipre est mult* 

enferni 1%, car a primer soyre sour un si grant bale de [cha-]* 
line si estoffement qe la persone gette la robe de so... 

dormant et lors apelant a la 

chur deir si tres chaut a merveilles se adés 

gent tu 

dont il murent 

del eyre de la 

envers la m... 

blet ou far[ine] 


154. Lire mounde ? 

155. Il s’agit ici de la prophétie de Merlin d’origine vénitienne. Je n'ai 
Pas trouvé de correspondance satisfaisante de la citation dans Les Pro- 
phecies de Merlin. Edited from MS. 593 in the Bibliothèque municipale de 
Rennes by Lucy Allen Paton, Première partie, New York — Londres, 1926 
(notamment ch. CCLXX, p. 306) ; cf. Deuxième partie : Studies in the 
Contents, New York — Londres, 1927, p. 34-71. 

156. Pour Agemorte ? Aigues-Mortes. 

4 L'auteur décrit de façon imagée le golfe de Satalie (auj. d’Anta- 
ya). 

158. Aboukir. 

159. « malsain », à cause de la chaleur excessive qui empêche de conser- 
ver les vêtements de nuit, ainsi qu’il est indiqué ensuite. 
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par ceo qe vous De lParmer[xl] 16 
vous sa... ver le saint passage 


f 9a 


Adonges tout l’ost des Cristiens soient arr[ivez] 
de Surye qi demurrent 

et lour bestes chivaill[aines] 

Car adonqes 

tut la chier de la terre de S[urie] 
qe tout la 
-ven/us ferre orde[nance] 
en Ermenie vous estez morz (?) 

compaignie 

autre mesure. 
en la gelusie de une vertu 

et le tesmoigniage de la 
des fruiz et des pessons q’est 
mortuel venyme a qi ne sievent con...rde 
Cristiens de la foy de Rome sont g... volunté et lecerous 161* 
de viauntz (?) ...furoient toutes et pleisaunces a la* 
bouche et marchantz marchié ; toutz y curroient* 
abaundonez ...soy priroient tenir et ensi morroi* 

Car vous païx de Surrie. Lors* 
passer la desert de Gasers 162 qe* 
en la terre d’Egipte vous bosoigner* 

en le haut desert, vous ne troverez eawes ne* 

altre vitaille qe sabloun currant si come le vent* 


160. Ch. XL. Suite. De là, les Chrétiens doivent débarquer en Syrie, 
qui est un meilleur pays que la Petite- Arménie, en biens et en personnes. 
Puis il faudra traverser le désert de Gaza pour gagner l "Égypte, mais il 
n’y a pas de points d’eau. L'auteur donne l’exemple du roi de Jérusalem 
Amaury I” qui a assiégé Le Caire (en 1168), ce pour quoi Saladin 
demanda l’aide de Nûr al-Dfn. 

161. « gourmands ». 


162. Gaza. 
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ede et la grant haboundance come neif 163 ou* 
dont par quoy vous conissez partie de la mervoille* 

de desert. Vous dirray qant a li vaillande roy Salaha-* 
[din] temps qe les califs 164 regnerent au reaume de* 
Egipte, vient le roy de J erusalem ové grant poair de gent et* 
[a]sega le castel de Cayre 15. Et maunda au soudan de* 
[Per]cie 1% qe le roy de Jerusalem l’avoit assegez ové grant effors des* 
Cristiens, si lui prioit qe, a la reverence de la loy de Mahu-* 
met, lui maundast hastivement socours a ceo qe la roi-* 
[ume] de Egypte ne se perdist. De li Sarazin, comme aquil-* 
Sur ceo li soudan de Perce maunda leront !7 les Cristiens x/j 168* 
le roy de Salahdan son frere 1%, ovesqes ij" poyneours* 


163. L'auteur semble évoquer la tempête de sable comme une tempête 
de neige. 

164. De la dynastie chiite des Fatimides (969-1171). 

165. Amaury I” a mené cinq campagnes en Egypte ; la première, en 
1163, l’a mené dans le delta du Nil ; la deuxième, en 1164, à Bilbays où 
s'était enfermé Shîrkûh, oncle de Saladin ; la troisième, en 1167, au 
Caire, en Egypte méridionale, à Alexandrie, de nouveau contre Shîrkûh ; 
la quatrième — dont il est question ici —, en 1168, à Bilbays et devant Le 
Caire, contre le vizir fatimide Shâwar ; la cinquième, conjointement avec 
les Grecs, en 1169, devant Damiette, contre Saladin. 

166. Nûr al-Din, fils de Zanki, atabeg de Mossoul et d’Alep, qui avait 
repris Edesse aux Croisés en 1144. Il hérita d’Alep à la mort de son père 
en 1146, puis établit sa domination sur toute la Syrie, ce qui fut achevé en 
1163. L'année suivante, le vizir Shâwar du calife fatimide du Caire fit 
appel à lui. Nûr al-Dîn envoya en Egypte l’émir kurde Shîrkûh, qui devint 
vizir, mais qui mourut en 1169 et qui fut remplacé par son neveu Saladin. 
Deux ans plus tard, après avoir supprimé le califat chiite d'Égypte, Sala- 
din remit ses conquêtes à Nûr al-Dîn qui mourut en 1174. 

167. Futur d’acuillir, « attaquer ». 

168. Ch. XLI. Suite. L’armée de secours, commandée par le frère de 
Saladin, fut prise dans une tempête de sable alors qu’elle campait dans le 
désert. Elle put s’en échapper grâce aux chevaux arabes, qui sont 
meilleurs que ceux d’Espagne, et battre les Chrétiens. 

.169. Ce frère de Saladin ne peut être que Tûrânshâh. Nar al-Dîn 
l'envoya en Égypte en 1169, sans doute pour susciter une rivalité avec 
Saladin qui venait d’être nommé vizir par le calife al-‘Adid ; l’année 
Suivante, il envoya le propre père de Saladin, Ayyàb, pour lui rappeler 


son devoir d’allégeance. Je n'ai pas trouvé la source de l'épisode narré 
ensuite. 


"© Sen nee 5 | 
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qant a la haut desert furent herbergez. Leva un vent* 
merveillous qe amena sour la herberge de nuit si grant* 
haboundance de sablon currant qe tout la herberge covery* 
eschap... la lemonosq... (?) le quart de son* 
„etz, bestes, hommes estaunt* 
tiel desert si-tost* 
mine jesqes a* 
.….n eu grant perdicion* 
ou en autre part* 
le host du soudan* 
encombrementz come* 
…entz qe sont* 
mez et le org... 


f 9b 
sour 
[] 
et lon areste la pen... (pour... ?) 
merveille est. Et ensi tu... 
tout la chivaché de la jornee 
mountez sour ceux chivals arabiens 
vent et sont legerement arrivez et enduit (?) 
du heir de la chaline de la terre 17°, et non 
montez sur ces grantz chivals d’Espaine et pesauntz 
mez qe de leger sont a la grosse aleyne 171. De la [maliciouse xlij 172] 
Sour ceo poiez bonement entendre le grevance [des Sarazins] 
quel ount greniour avantage : li lour ofu...] 
a la jornee. Mes a ceo qe les eawes ne sont e... 
terre haboundables, covient qe l’ost atermine ses [herberges ?] 


170. « l’air de la chaleur de la terre » ? 

171. On peut relever l'opposition entre lourds chevaux d’Espagne et 
légers chevaux arabes. 

172. Ch. XLII. Il faut que l’armée chrétienne établisse ses campements 
près d’une rivière ou d’un ruisseau. Ainsi, quand les Sarrasins lanceront 
leurs attaques, les Chrétiens disposeront toujours d’eau. 
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de rivere a rivere, ou de rossel a rossel, pour avoir [haboun-]* 
daunce de ewe a la necessité generalement de 

Et qant il aviendra qe lour face tromper pur l’ost 
sour rivere ou russel. Li Sarazins s’en tr[a]ient (?) sour en... 
sent les Cristiens herberger saunz grevance pen... 
malice de l’host des Cristiens encombrer. Car 

peple cristiene qe durement ont estez escha... 

jours se irount deru[m]pement a lewe bo... 

de boyver l’ewe saunz autre agaiter, boyver 

Le Sarazins gettent de l’une part de la rivere 

esploit loins desouz le currant de l’ewe 

getter ytaunt come l’ost ussent d... 

bestes et aprés ceo, la levent les trenc... 

chival aprés chival. Et ensi des hommes 

nuit n’en soit passé, serra la herberge 

Et l’endemain, qant les Cristiens ch... [Sara-]* 
zins les lesserount en pees a la 

chaline du jour. Et irronz vorez (?) 

furent logiez pur savoir com... 

Si poient les chivaux est[re] 

terres lors s’en en/vie.ssent 


sent .vC, mille tou... [Del] 
fait des Sarr[azins] quant [li Cristiens v[[iendront ?]] xliij 7] 
Mon/ys 
f wa 
ove 
Ermenie ou de Surie. De l’[arrivage et xliiij 174] 
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173. Ch. XLIII. Il est question des Sarrasins à l’arrivée des Chrétiens 


en Petite-Arménie ou en Syrie. 


„1714. Ch. XLIV. C’est par une ruse que les Chrétiens débarqueront en 
Egypte. Les navires se rassembleront à Rhodes et lon fera courir le bruit 
que leur destination finale est Tripoli en Syrie : ainsi le sultan se rendra 
avec toutes ses troupes à Damas. Lorsqu’ils seront en pleine mer, les capi- 
taines briseront le sceau d’une lettre qui leur aura été remise au départ et 


qui leur indiquera leur véritable destination. 
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…..es avant tuera.e al governement coment 
a rivage pur la Terre sainte conquerre. Li 
roys est saunz contredit come l’ateste D.* 
et vous avereez toutz les autres membres a* 
[vostre vollunté. C’est a entendre : conquerez le soudan de* 
[Babiloine] et averez Egipte et tout la terre de Surie, et vous (?)* 
Car trop vaut mieutz a doner bataille au po-* 
[air du] soudan ovesqes tout vostre efforce a v... et bien* 
qe en autre maniere. Lors donqes qe voz gentz* 
avez et l’ost bien efforcietz entrant le moys* 
[de ...] ferez assembler tout vostre navile a Rodes et* 
…ece le jour qe arrivez a Triple en Surrie. Adonqes* 
espies du soudan qe sont en vostre host atapissant* 
[de]scoverer vostre covine, front assavoir au soudan qe* 
Cristiens arriveront a Triple. Adonqes s’en istra* 
[le soud]Jan ové tout son poair et vendra a Damas destre* 
.…s encountrer loes sur vostre esmute 175, faitez oster* 
…Ilez mandant au chescun patron du vessels* 
[lete]re comandant au perile de la teste perdre qe* 
…n overe l’esc{rlipt qe lui serra livere de vostre com-* 
[mandement] taunt qe tout l’estoir fait en haut mier* 
de touz ses compaignons brise le seal a* 
de vessel puissent oier le comaundement* 
qele h...e 1% soit escrit, qe s’adrescent a* 
...dre trestoutz en conserve : et au mo-* 
[ment] ...es soit aspre comaundement fait* 
l’estandard du vessel du chive-* 
[tain] fa... Et a partier de terre a* 
…ur envers Triple pur confermere* 
d’aler a Triple. Et qant* 
…er. Lors verrez vers vostre* 
est mes a decemer* 
droit la* 


175. Cf f 1b. 


176. Hoire, horre (?), pour oirre, « voyage, chemin ». 
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ewe. Sa* 


po 


en 
Cypre le .erre. descendera 
l’estoire 177 et demurent a sek solonc 
armer de la mer de Grece. Car q... la veille 
…pelez la veille. Et qant nulle velle est 
le vessel dor...te a sek et 
asa.T de les vel...* 
et vous averez les veilles 
si penseront qe a.. esté* 
nent a floteo (?) par-devant le jor* 
voilles des vesseaux. Et* 
lour haut ceo def (?) et de cel vens 178.* 
[l outre tout. De la rivere 17? en Alisaundre 
estoit ankeres et la ordinance coment [xlv] 18° 
q'a solail cochant est ordeinez voz hussers voil-* 
les, vos cursadones 181 pur au chival et v° au* 
destre de la cité et v] [au senestre] pur prendre terre qant* 
busoigne serra arivez et la connissance de forains* 
ovesqes les enseignes apo... les hussiers voill... 
cursadones sont une manere de vesseaux qe portent* 


177, « flotte ». 


178. Les voiles étant guindées (relevées), les ennemis penseront que les 
navires seront mis à sec. Elles seront abattues (abaissées) avant le lever 
du jour pour prendre le vent. 

179. De l’ariver, dans la table des matières. 
| 180. Ch. XLV. L'auteur conseille d’embusquer des transports de troupes 
à l'ouest et à l’est d'Alexandrie. Quand la flotte attaquera le port, les 
troupes débarqueront et prendront en tenaille les Sarrasins. L'auteur indi- 
que que chaque cavalier devra traîner derrière lui des fagots en flammes, 
et sera ainsi semblable à un séraphin (cf. Isaïe, vi). 

181. Le mot devait ête rare, car l’auteur en donne lui-même la défini- 


lion un peu plus bas. Mais s’agit du seul mot cursadone, ou de l’expres- 
ston huiss(i)er voille cursadone ? 
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xx hommes au chival armez et appareillez et mountez sour* 
lour chivals issant du vessel, tout au [chivale], ové la launce* 
au poign, descendant en terre par un pount ansement 192% 
poy meyns come d’une estable aprochant terre solonc le* 
fait ordené. Et qant le solail est cochez, movent lé* 

hussers establiz envers terre, et la moyté arivent a destre* 
de la cité et l’autre moyté a senestre a une lieu en-* 

glesse 283 loins de la cité, et la s’enbuchent et demurent* 
tant q'il orront qe l’estoire qe apertement vient au* 

port averont assaillé [cJeaux de la cité a grant noys et a* 
hidouse crie pur esbaier et effraier ceaux de la cité. Lors* 
tout le pople des Sarazins descenderont a la [rivere] 
defendre mult egrement. Et lors qe li crie et la nois 

oy, l’enbuchement s’aprocherent vivement a la cité a destre* 
et a senestre, et chescun homme au chival ait trussé derier* 
soy si come un fagot de fresche ou de saremens d...me bien* 
ensoufrez. Et qant vendront a la cité (?) levent (?) 

assez as portz de la cité tant come 

qant les cas se a. 

dans les cas ou f... 

enna sont la c... 

de la marine 184 

les galeys et 

les bre...sses et 

Zaraphins 

port a Zarap[hi]ns 
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des es... les solonc la 
quant le le 


182. « semblablement ». 


183. La lieue anglaise est estimée à trois miles, soit environ cinq kilo- 


mètres. 
184. « mer ». 
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Del fait de les deux por[tz et de l’yle 1#5 xlvj] 186 
Goiez avisez qe les vesseaux par d[evant la cité d’Alisaundre] 
de meer ne puent aprocher les 
car qe par le port des Sara[zins] 
Pun ou les Cristienes 187 
vous doverez qz … q...mble 
Sarazins nul Cristien ne 
dire pur ceo qe la bate (l’abate ?) la 
Et si come entre deux portz 
es mier ou tresgrant gent le p... 


ment le de la cité. Et un leuge de* 
qe sablonouse, large ..qe dure as murailles* 
de la cité tout plat un pré ou gent* 


a chival par anwiers (?) poont, poys ...re... jesqes as murail-* 
les de la cité. Adonges qant lui Sarazin ceo verront* 


ce ront del hidous penseront d’estre* 

destruitz et trahiz esbatez et esperduz come* 
gentz qe sont d... qant vigerousement * 

sont assaillez le mantenant a desconfire* 


pur salver eux, et lour femes et lour enfauntz si se treront* 

es portz du front de la cité en nule noyse ne cri n’est is-* 

sant et fusant de la cité. De l’endroit de la cité d’Alisandre xlvij 138 
Dont il avient qe saunz graunt meschief ne poet estre soccurez 

a la cité de Damiete qant lui roy de Ffrance prist* 


185. Aboukir, déjà citée plus haut. 

186. Ch. XLVI. Suite. Il y a deux ports à Alexandrie, celui des Sarra- 
sins (le Vieux Port) et celui des Latins (le Nouveau Port), séparés par un 
ue de terre sablonneuse sur laquelle se réfugiera la population de la 
ville. 

187. Le port des Sarazins, le Vieux Port à l’ouest, était fermé aux 
Latins qui pratiquaient le commerce dans le Nouveau Port (qui en fait 
était le port antique, avec le Phare). 

188. Ch. XLVII. Suite. Quand Saint Louis a pris Damiette, tous les 
habitants ont fui. Cela s'explique parce que le sultan a ordonné à la 
Population du littoral de fuir à la vue de centaines de voiles qui vien- 
draient attaquer. Alexandrie est le chef de l'Égypte, bien ravitaillée, d’où 


f Chrétiens pourront se rendre jusqu’au Caire, sans trop craindre l’armée 
u Sultan. 
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ové ses nefs 18, come lui Sarazins virent l’estorie de l’host* 
adrestement aprochant vers la cité, le pople s’enfurent tres-* 
toutz et lesserent la cité plaine et garnie ovesqes la vi-* 
ande qe les Cristienes troverent boillant sour le fu. Car* 
totes les villes edifiez sour la rivere de la marine ont* 
commaundement du soudan qe si tost come il verront* 
de Cz 1% veilles aparissantz sour les ondes* 
de la mier, adresçant d’armes sour eux, deit le poeple guerper* 
la ville pur fuir (?) salvoir le mieutz q'il porront. Sur ceo* 
qant vous …aine le seignurie de la cité de Alisandre* 
ains le chief de la terre de Egipte. Et la porrez sojorner* 
la cité de vitaille efforceant* 
toute de ewe soit cheie qi l’est* 
en jesqes a Cayre ou* 
…ut le pays d’en* 
haboundance de* 
le soudan se* 
grant meschief outre* 
des Sarazins* 
pur l'ost socc-* 


f 10b 


[De ordinance d’entrer en xlviij] 1° 
lost la r[iviere de Nyl] 

qe po... la c[ité] 

de toutz paix vesseaux a g... 


189. Par Saint Louis, les 5-6 juin1249. 

190. Peut-être pour CL, 150, ou pour centaines. 

191. Ch. XLVIII. Suite. Les Chrétiens, embarqués à bord de navires de 
la mer Méditerranée — notamment de Grèce— à faible tirant d’eau, 
devront forcer l'entrée du Nil. L'endroit le meilleur est par Damiette, mais 
il faudra passer là où les forces du sultan sont le plus faibles et ne pas se 


Joie prendre entre les troupes musulmanes venant d'Alexandrie et du 
aire. 
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….lle de> gent a planté donqes s... 
doit sech... lost peruist chivacher 
soudan ovesqes tout son efforce vient 
cité d’Alisaundre de vous doner bat{[a]il[le ?] 
avantage de l’encountre. Et si tant 
endocra (?) de sous, envoiera a ceo le comistre 1°2 
soient ordeinez voz galeyes l# et voz tarides 1% de b... 
voz hussiers 195, seties 1%, paunfles 197 et columdes 198 et 
sont vesseaux qe s’apellont lyns 1% armez qe lou... 
la marine de Grece trestout dit (?) nomez soient 
apent a la bosoigne si entrent en la rivere de [Nyl] 
la force durissee (?) q’est plus parfounde et de meillo[ur] 
hors de la mier en la rivere par Damiete. Et l’ost 
-chant avise c...oit sour la rivere en jesqes aprochafnt] 
la Cayre. Et la ou mieutz est lour avantage 
la rivere la s’adrescerent et edifient a passer c... 
Nil serra venant d’Alisaundre entre noz ost (?) 
Caire. Si covient la rivere a passer ou n’y a 
le poair de tout le force de l’host du soudan 
ordeinez et establiz a chalanger et a defendre. [Del fait xlix] 22° 


192. Le comite était le maître d’équipage d’une galée. 

193. Galée : bâtiment qui allait à la rame et à la voile ; à la fin du 
xit siècle, elle a acquis un troisième rameur par banc (chaque rameur 
ayant une rame) ; elle était utilisée à la guerre et au commerce. 

j 194. Ms. carides. Taride : bâtiment de transport, allant à la voile et à 
a rame. 

195. Huissier : navire de transport de chevaux, muni d’une porte per- 
mettant l’embarquement et le débarquement des chevaux. 

196. Saetie, sagette (« flèche ») : petit bâtiment à rame, rapide. 

197. Panfle, panfil : navire à voile et à rame, semblable à la galée, 
mais à la proue et à la poupe plus élevées. 

198. Sans doute pour columbés ; on trouve la forme colonbet, pl. cou- 
lonbés, coulonbiaus, « barque » dans la Cronaca del Templare di Tiro 
(1243-1314). La caduta degli Stati Crociati nel racconto di un testimone 
oculare, éd. Laura Minervini, Naples, 2000, $ 173, 207, 220 et 327 (= 
Gestes des Chiprois, $ 409, 443, 456 et 563), p. 156, 174, 182 et 274, et le 
glossaire p. 401 (Nuovo Medioevo, 59). 

199. Lin : bâtiment plus petit que la galée. 

200. Ch. XLIX. Les vaisseaux « barbotés » (cf. note suivante). 
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Sour ceo covient par force de necessité de vesseaux barbotez 201 
qe vous aiez esté de ceo avisez d’avolir] 

fait les arivailles et l’ordinance si come 
c’est assavoir assez des vesseaux barbote[z] 
bien coverez qant busoigne serra et grant 
Et por ceo qe estraunge chose est 
barbotes, vous fais assavoir qe [vesse-] 
aux ordeinez ovesqes rines 

virent de vager (nager ?) et li vesseaux 
entour ovesqes tables come 

archiers ordeinez a trere 

si haute qe aussement 

come en 

vesseal 


[] 
[] 
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[] 
[] 


201. Bateaux à faible tirant d’eau recouverts d’une protection contre 
les armes de jet et portant des arbalétriers ; cf. la Chronique d’Ernoul et 
de Bernard le Trésorier, éd. L. de Mas Latrie, Paris, 1871, p. 238 (Société 
de l’histoire de France) : (s. a. 1187) « Li marchis [ Conrad de Montferrat] 
fist faire vaissiaus couviers de cuir en tel maniere c'on les menoit bien 
priès de tiere ; et si avoit arbalestriers dedens, et si estoient les fenestres 
par où il traioient hors. Cil vaissiel fisent mout de mal as Sarrasins ; que 
galyes ne autre vaissiel nes pooient aproismier. Ces vaissiaux apeloit on 
barbotes » ; Cronaca del Templare di Tiro..., $ 219 (= Gestes des Chiprois, 
$ 455), p. 182, et le glossaire p. 391 : (s. a. 1287) « et panfles barboutés 
plus de .xl. en quei avet abalestriers, et les tarides estoient barboutés tout 
entour de tables et de escus quy estoient grevees » ; de son côté, Marino 
Sanuto Torsello, dans son Liber secretorum fidelium crucis, liv. IL, 4° 
partie, ch. VIT, Hanau, 1611, p. 58-59, conseille de « barboter» les 
bateaux à fond plat qui iraient sur le Nil, et qui seraient utilisés pour le 
ravitaillement de l’armée croisée : Indiget praeterea dictus exercitus quod 
ex istis navigiis antedictis /taretae, comme celles de Péra, et plactae, 
comme celles du Pô] aliqua sint incamatata, seu barbotata tali modo quod 
homines praedictorum non timeant lapides machinarum. 
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par force De l’[or- J] 202 
…aundez dinance de hirdoyer 2% de ba[rbotez] 
les barbotes s’acostient ovesqes les a[rblasters] 
envers l’ost des Sarazins …ant les arblast[ers|* 
„t russer 24 la gent d’armes de la rivere de la mer* 
aprocher et tant come le arblasters porra* 
son couverture de pavés, q’est dist targes par* 
[dela], qant les arblastes irront (?) entreant les Sara-* 
[zins]...t tres grevouse damage de eaux moyms ot* 
aux. Et por ceo sont les arblastes conuz par* 
[en]tre les Sarazins come un foudre de grant dotance* 
nul autre armaille qe nous Cristiens usent ne* 
…t dotinement enfraiez come des arblastes* 
…aqes faites. De l’ordinance de pont a passer la* 
acostier une carde de bande rivere par force* 
[long en long et resarez de la rive de la rivere d’armes lj 205* 
termere (?). Et un autre deletz 2% cele, clavez ensemble* 
fete manere l’une aprés l’autre qe vous puissez fere* 
|... oJultre la rivere a la defence de vos barbotes de* 
en chaude sicome le pount de Arblanc 207. Car* 
dovossez respit de oevere par quei li Sarazins* 
perceu de fait aiant respit. Tost lui Sarazin* 


202. Ch. L. Les arbalétriers, à bord des barbotes, protégés par les pavois 
appelés targes en Méditerranée, porteront de grands dommages aux Sar- 
rasins qui n'ont pas d’armures contre les carreaux des arbalètes. 

203. hardoïer, « attaquer ». 

204. russer, reuser, « refouler ». 

205. Ch. LI. Là où le Nil sera resserré, il faudra le franchir au moyen 
d'un pont flottant. Alors qu’il sera le long de la rive occupée par les 
Chrétiens, devront y prendre place les hommes d’armes, en rangs, autant 
que sa largeur le permettra. On le fera ensuite pivoter pour toucher à la 
rwe opposée. Les lisoirs prendront d’abord terre, établissant un premier 
camp clos. Le trait des garoys portera de grands dommages parmi les 

arrasins. Puis on établira des trébuchets, lançant des pierres rondes, qui 
Porteront de plus grands dommages. Cela permettra d’élargir le camp. Le 
tir des arbalétriers, protégés par les lisoirs, sera aussi dévastateur. 

206. delz, « à côté de ». 


OU £ P . . 
207. Je n’ai pas réussi à situer ce pont, sans doute anglais. 


m e G 


362 PROJETS DE CROISADE 


de la defence. Pur ceo covient qe devant* 
...it en prevoiance sour la matiere par coy* 
...spit faite solonc ceo qe lour se puist* 
[s]anz peresce. Et qant le pount serra* 
gent puissent passer. Faites venir* 
...nt ordeinez as eschiels l’un devant* 
[l’autre] ...me le pount est de lé. Et qe s’avan-* 
[cent] come il se fait hordeant en coverte* 
le pount s’avaunce aprochaunt* 
nt s’aferme a la rive de la* 
[rivere] …s qe les lisoirs 28 puissent prendre* 
[terre] ...t pardevant le pount sicome* 
….s part del pount a la rivere* | 
...me park si en* 
re a pount* 
sicome* 
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la rivere a ceo qe le frount de Vie-erk 20°* 
….ble qe un l’an a l’autre en avant de* 
vos enemis par le herdoir 
vostre park crest a forces la 
de gent au chival pur doner ho...* 
par emtemps mesure de bone* 
...de garoys 21° acrerre en les grauntz* 
damage et graunt esbaissement* 
du trait des garoys* 
park sur vos enemis esbaier* 
a lanc... des portes deves a* 
de Sarazins des pa/erdrues venes* 


208. Il semble qu'il s'agisse d'hommes d'armes d'avant-garde. Roger 
de Stanegrave reprend peut-être une tactique développée par Richard 
Cœur de Lion à Jaffa en 1192 (cf. l’annexe III de l’introduction). 

209. Vienerk, Vieverk, Viererk ? 


210. Cf. garrot, « trait d’arbalète », et semble-t-il ici, par extension, 
« arbalète », « arbalétrier ». 
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entendre parsone roundes qe s’ap[elent] ...nt piers* 
poynale des devez (?) amassiez ensemble et confor°* 
de denz un canevas viel qe ne soit fort ; le pers* 

qe vostre engyn lance et l'en... menee en le founde 2!1* 

de lengyn et lanc... si tost* 

come isse de la fonde et est lancé en l’air le cane-* 

vas se rompe et volent le pere 


la entre les enemis come tresgrant* 
damage entre les enemis. Et voster park* 
veet encresceant et voz pavilons (?)* 


et en tiel manere conquerrez par force des lisoirs terre* 

sur voz enemis maugré groyners 212. Et qant vous* 

averez conquis taunt de terre par force d’armes sour voz* 
enemis, qe vostre host puisse tout herberger aissement par* 
dedens vostre park, et ensi passerez la rivere par force d’armes, * 
damageant voz enemis par soveraigne vertue de bone or-* 
dinance, assez plus qe voz enemis damager ne vous* 
purroient. Car les arcs n’ont force ne vertue encontre* 
l’aboundance des arblesters, especiaument en ceste* 
ordinance. Reson coment. Car les arblasters sont* 

covertez des lisoirs et les Sarazins au chival [mou]ntez* 

tout a descoverte. Et lors qe li Sarazins sentent vos ar-* 
blasters entre eaux, demaintenant (?) s’en furent 218 et s’es- 
loignent dou treit de l’avisement des arblasters et* 

s’il arestent ou aprochent sont morts eaux ou lour chi-* 
vals. Et ceo ont li Sarazin comune esperance d’a...* 

en maynt lieus en Surye E 

Car en maynt place les d... les* 

freres de m... p... 

les hirdois des arb[lasters] 

en plusours 1... 

des Sarazins 


211. «fronde » (d’un trébuchet). 
12. Sens incertain. 
213. Lire s’enfuirent. 
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tent plus l... 
nous Cristien[s] 
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De ordinance de la nuit et jour ?! I[endemeyn lij] ? 
Lors donqes puis qe vous 

sur voz enemis 

vos lisoirs iss... 
ban ...gement la defence de vostre 
Et le chargait soit ordeiné en t... 

dece...s par vaine esp[erance] 
lendemain …s b... 
a doner baftai]lle 
ovesqes les ares 
des bataillez a ceo la 
a poindre ne se trovassent a... [ba-]* 
tailles de vous et de voz enemis [ar]blastiers au* 
chival soient ordel[inés] auden (?) [es]chieles pur coun-* 
trer les hirdoys des Sarazins. Car encountre li Tatar, * 
qe sont meillour archiers qe li Sarazins, lessent les arcz* 
et prenent les launces, et encountre les Cristiens qe sont* 
meilleur launciers qe li Sarazins, lessent les launces et* 
prenent les arcz. De la bataille qe genchir 216 ne poet Sarra-* 
Ores donges come sur ceo qe li Sarazin non zin liij* 217 


214. por, dans la table des matières. 

215. Ch. LII. Suite. Un guet devra être organisé la nuit pour la 
défense du camp. Le lendemain, on devra chercher la bataille contre les 
Sarrasins. Pour se défendre des attaques de leurs archers à cheval, on 
devra mettre des arbalétriers à cheval à l’intérieur de chaque corps de 
l’armée pour déjouer la tactique des Sarrasins qui utilisent larc mieux 
que les Francs. 

216. « éviter ». 

217. Ch. LIII. Les Francs doivent forcer les Sarrasins à les rencontrer, 
en terrain resserré — ce que ceux-ci évitent — ou en terrain ouvert. Que 
ceux-là alors soient montés sur des chevaux arabes légers auxquels les 
Sarrasins ne pourront résister. En effet, ces derniers recherchent une rer- 
contre en terrain ouvert sur lequel ils peuvent lancer de multiples attaques 
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aprochent bonement les CHSHensen estroit cham-* 
paine, coment par force de necessité qe a ceste prove de* 
bataille, la ou vous les avez si armez et enpressez sour lour* 
vye] qe vous encounterent ou en estroit champaigne* 
ou en large. Et len acheison pur coy il eschevient les* 
estroitz champaignes d’avoir affaire ové les Cristiens.* 
Et pur ceo qe les Cristienes frans sont mountez sour ces* 
legiers chivaux arabiens sicome legiers courciers ordeig-* 
nez au bien coure. Et purceo au frussier et au covertur les* 
uns encountre l’autres, lui Sarazin averont nulle* 
duresce. Et pur ceo lui Sarazin demaundent les grauntz* 
et les larges chaumpaignes, qe qant les Frans cristiens* 
poivent (?) pur l’enpressement des hirdoys des Sarazins* 
puissent esbahir, enfichant pur les Cristiens frans tor-* 
menter et travailler pur l’aboundance de poindre 218.* 
Sur ceo covient par vive force qe li Sarazin vous donent* 
bataille en defendant lour terre et s’il s’offrent d’estre asse-* 
ger, lors sont he[rdoie]z et destruitz. Car vostre poair acrescera* 
et lour poair s’amenuisera de jour en jour par destresce* 
a vous par vitaille de* 
Car si tost* 
frusser des* 
averont guer- 
[re] lour chival et* 
…x et des arm-* 
[De noun doter 2!° les] Sarazins liiij 220 
c … se rechassee* 
avoient* 


sur leurs ennemis. Les Chrétiens doivent les acculer, alors ils les détrui- 
ront, leur puissance augmentant à mesure que celle des Sarrasins décrot- 
tra. 

218. « lancer une attaque ». 

219. «redouter ». 

220. Ch. LIV. Les Chrétiens ne doivent pas redouter l’armée des Sarra- 
Sins en terrain ouvert. Celle-ci sera composée de trompettes et de tambours, 
de porteurs de bannières et de gonfanons. Les hommes sont des gens de 
rien et ne sont d'aucune valeur militaire. 
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les desconfirez a la 
...l avoient espace ceo 
lour poair 
dar... et fere 
«neS 
menes par bone cord... 
soit ceo qe soiont gentz 
estaumpies come gent 
…goys fesant tonoires et estroiz desp... 
...S oye de grantz monstres d’oliphantz a 
plenté des baniers et des gomphanous cr... 


espaunduz parmi les larges chaumpaignes | 
sen... de tresgraunt multitude de gent be... 
sourprendre la veue de lour enemis a esbaïier es (?) 
corussent (?) par tresgraunt nombre de gent come de 
de oye. Mes la ou tous ces baniers sont non 
ribaudaille et gent de nient et toutz desarmez 
qe chescun tient une baniere drescez au vent 
sour anes ou sour autres chacunes bestes pur faire 
de vanité. Et por ceo qant vostre chivalerie verront ycesltes] 
monstres et le hidous sonne des trompes et de na[caires] 
a graunt haboundance come toneires et foudre qe 
tout le païx esturdira du tentissement de sone 
se baissent nul de vos Cristiens de la hidouse [et redou-]* 
table monstre. Car li Charboclois dist qe 
cheitif coer douta et crient non avendra 
tout est vanité et terible deceyvance d’omme. [Del noble lv] 2?! 
Getez tout arers dos et vivement coer de [proesce] 
de pure proesce encountre vos 


221. Ch. LV. Suite. Au contraire, les hommes d'armes chrétiens doivent 
faire preuve de prouesse. 
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qe vous vodront assailler 222 ! Car ceo est ma... 

blesce de prodhomme solonc noblesse d’ar[mes Li Char-|* 
boclois dist qe valerous coer s’en doit 

ment a noble proesce et sa persone aba... 

quere de haute renomee. Car la 

femme s’en doit esbaïr et esperdre en [sem-]* 

blance terible. Et por ceo qoer do... 

en vair et en conquer les hid[ous] 

lour cheitive coer est const... 

chief de nient. De l’ordi[nance de la terre conquise vj] 2 
Lors donqes qe 

soudan 

et de Surie 

en la 
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[Manquent ici environ neuf lignes.] 
soudan 
et de la gent d'armes 
Car si vous avez le g... 
...S estoit ja douté de poeple. Et por ceo 
et la pees a tot le pople. Car ab... 
a droit et a reson come le bon 
ceo q'il devient as min... ... jours de 1... Del 
richesce d’or et de piers graunt tresor de ??* Mahumet lfv]ij 22° 
preciouses, des draps de soye et de samys, et d[rap]s (?) au* 


222. « Rejetez tout cela derrière vous pour vous contenter de manifester 
votre prouesse contre ceux qui voudront vous attaquer !» 

223. Ch. LVI. L'organisation de l'Égypte et de la Syrie conquises, où 
les Chrétiens apporteront la paix. 

224. du tour a, dans la table des matières. 

225. Ch. LVII. La conquête permettra de s'emparer de grandes riches- 
ses, notamment le « trésor de Mahomet » (grandement exagéré), dans la 
citadelle du Caire, grâce auxquelles les Chrétiens pourront conquérir 

autres terres des Sarrasins. 


368 PROJETS DE CROISADE 


merveillo aorniementz et des jouals sans nombre* 
la ...e aornie, mes tut ceste richese chierra* 
...ise maine esparpliez par tout vostre host dont tuz en* 
…t riches et manantz. Mes au chastel du Cayre* 
[trover]ez la noble tresor [de] Mahumet, en un clos de iiij* 
[gro]sses toures tut entier 2%. Auquiel tresor y a si grant* 
[ha]bondance d’or de Babiloine qe nul homme purroit* 
la fyn et ne la somme. Car passez sont vij? ans solonc* 
…st des Sarazins qe le tresor fut (?) acomencé. Et* 
[or]deinez grantz riches de l’entrés de l’an en an de* 
…t ces partout la Paynime. Et ovesqes ceo qi* 
…vurt (?) homme de estat le tiertz de ses biens 227* 
...os del dit tresor multiplier et jammes* 
….rens par aunciene ordinance generalement* 
[Pa|ynime. Sinon qant le soudan ad coix* 
par guerre sustenier encontre lours enemis* 
n’en as autre a sustenier la guerre* 
Mahumet. Lors est le tresor overt et* 
pur sustenir la chivalerie qe defendent* 
n’avient unqe depuis qe li Sara-* 
[zins] dont est tesmoignez le soveraigne* 
sour terre ou troverez si tres grant ha-* 
[boundance]...dur et maintenir tut vostre* 
[host]|vous plerra, purrez conquere* 
[De l’ensaumple d’avisement solo]nc la matiere de guerre lviij 228 


226. Il doit s'agir du bayt al-mâl (trésor en tant que lieu) établi dans le 
Dâr al-Niyâäba, au sud-est de la porte al-Qulla (cf. Rabbat, The Citadel of 
Cairo, p. 114) ; l’endroit n’était pas enclos de quatre tours, mais se trou- 
vait dans une suite de quatre tours : d’après le témoignage d’Ibn al-Furât 
de 1291, le trésor (khizâna) se trouvait à côté de la seconde entrée de la 
porte al-Qulla ; cette porte comportant ce que l’on peut considérer deux 
tours, les deux autres tours, à chaque extrémité de la muraille étaient 
celles d’Al-Tabbalin et d’al-Suffa (aujourd’hui al-Muqattam) (ibidem, 
p. 226 et 45). 

227. Je ne connais pas d’autre témoignage de cet usage. 

228. Ch. LVIII. Il est question, entre autres, de l’utilisation du « trésor 
de Mahomet » par le souverain des territoires conquis pour poursuivre la 
guerre contre les Sarrasins. 
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sour la matiere* 
de conquest pur* 


„en tel* 
f 11v°b 
[l 
[ 
[ 
[ 
[li Charboclois] dist qe s... 
[l 
[l 
[l 
[] 
la diversité 

[ 

les fables de la* 
vieles .…Ssi en son* 
tresor de M[ahumet] 
ceo qi cha... 
d'armes graunt qe est par de necessité de 


grant sen de viele et painsee (?) discrecion d’ordeiner et esta-* 
bler ensi le fait generalement qe le soveraigne en fu* 
aidez ovesqes les siens par bone obeisance de porter le* 
grief et peisant feez 22° desdiz covenablement* 
sicome apent a la soveraigne besoigne de guerre* 

pur ceo lors as nobles overes 2% de ha... 

unt aterminé de soveraigne valour bo... gen[te-]* 

ment en lour hautes et merveillouses ses entreprises* 

qer chescun doit solonc forme de reson verra y ...ndr (?) 
ensaumple atessant et adresceant ens... de 

-ance ses overes solonc qe la matiere de la pri... 

figure, enorete et demaunde. De lord [inance en guerre* 


229, « charges ». 
230. « œuvres ». 
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Lors donqes prové solonc l’enseignement d’Aristotle* 
l'issue du conquest preciouse du noble et* [lix] 231 
vaillant conquerrour li bon roys Alisandre qe* 

li sien governement et li sien ordinance de chivalerie est* 
le plus solempne de haut noblesce et la soveraigne 

issue de la sien treshaute entreprise. Et pur ceo afiche* 
mon simple entendement a la some duise (?) solonc* 

le dist d’Aristotle. C’est assavoir du nombre qe doit* 


retourner sour nombre. Ceste le di... nombre de (?) con-* 
stremt (?) les divers desgrez des nombres qe s’apelle le* 
quarré nombre quant est p... j? 

et puis ij., puis iij., et puis qļuatre] …ante* 

en vij. Si tr... 

li roys Alisandre be-* 
soign{e] de guerre chive-* 
taigne deus son* 
comandement mes* 
qe li de* 
-lestabl... Pomme (?) 


f 12a 
[] 


De les iiij pala[tei]z [ďdarmes so-] [lx] 232 


G... somme lonc le governement et le ord[inance de host* 
ordeignez en guerre] 
chose 

lance 
a coman... 


231. Ch. LIX. L'auteur reprend le chapitre De ordine et multitudine 
bellatorum du Secretum secretorum attribué à Aristote (dont j'ai consulté 
l’édition de Francisco Storella, Venise, 1555, non paginée) ; il a sans 
doute doute utilisé une traduction anglo-normande ou en moyen anglais. 
Le chiffre 4 est lié à la nature des choses et 10 à la division de l’armée : 
unités, dizaines, centaines... 

232. Ch. LX. Suite. Application de la règle pour l’armée des Chrétiens. 
Notons que l’auteur utilise le mot amirail, « émir ». 
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[l 
[l 


ge ame... 

venoit 

armes 

ovesqes 

un ba... 

en for[ce] …ende* 

guerre ple (?) es pur estre* 
del ordeignan-* 

[cel C’est assavoir* 


covenablement une* 
amerail de x launces et* 
de xxx launces et* 
amerail de l. et ensi degré* 
jesqes a C. Et* 
de mille chivalers* 
et amirail de Mille lances, chivetaigne de x Mille chivalers, et* 
amirail de x Mille launces, chivetaine de C Mille chivalers, * 
et ensi de degré en degree y tant come le fois de l’host* 
dure cestes deux ordinances sont enclinez* 
suffisaument et enformes toutz les ordinances d’est-* 
et mestier (?). De l’ordinance des eschiels de cham-* 
Ore est reson qe je vous touche pele bataille Ixj* 233 
de l’ordenement d’eschiels solonc la forme de* 
chaumpele bataille. Car li Charboclois dist qe celi* 
qe voit estre acompliz de son artiliouse 234 en sotilees 235* 
de guerre doit prendre ensample de diverses autorités* 
fi...vous en toucherai des diverses or-* 
din[ances] en bataille : le comun usage des eschiels* 
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233. Ch. LXI. L'ordonnance de l’armée en bataille rangée : l’usage 

commun est d’avoir une avant-garde, un corps central et une arrière-garde, 
CRT L g A . 

mais l’auteur conseille de placer l’armée en largeur, avec des ailes gauche 


et droite qui permettent d’encercler l’armée ennemie. 
234. « habileté ». 
235. « subtilités ». 
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est sage quant queor~ et arere garde et qe voet* 


asailler fa... garde qeor ovesqes destre* 

et le reste le destre et senestre sont* 
establiz en faire la forclose qant les* 

[esta]bliz et enculeret abrest-* 

de lavis qe less* 

ta... qe le ene-* 

mis se consail de* 
[l 
f 12b 


grant sotilee 
ordinance 
…stuement trois es[chilels de 
assavoir destre et senestre ovesqes 

icestes ordinances, dit li Charboc[lois] 
debvez estre avisez des avenus de ordinance 
enemis et solonc c[e]o a l’encontre establier 
sotile avisement vostre purveiance. Car cest 

dus sages guerreours de souller en 1... 
encountre les avenuz des enemis establissant [ba-]* 
taille en lieu et en place, attendant voz ene[mis] 
vous conustrez en plusours endrois vostre a[venul 
et ordiner vos voidiez et voz enbuchementz 
sont dit par esprons se soveraing p[a]la[s] (?) de batalille] 
le foundement de tout le busoigne donant a to... 
ceaux qe sotilement les savera ordiner et esta[blir] 
ovesqes places covenables des vaillantz prou... 
hardiz socoure et resfreschier d’alivaillez (?) et des 
et des autres necessitez. De la sentence par ensaump[le des Tar-] 
Mes li Tartars et li tars et des Sarazins solonc la [forme Ixij 236 
Sarazins qe ont a merveille graunt habon- de bataille] 
dance de chivalerie n’afichent nul foiz lour b... 


236. Ch. LXII. Suite. Ainsi font les Mongols et les Sarrasins quand ils 


se rencontrent en une large plaine, à cause de leur grand nombre. 
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el, si non en beals larges champaignes 
des grauntz plainz ...ais (?) come la vœu 
estendroi par encheson de lour graunt poeple de 
en lour baniere dont le destre de Sar[azins] 
encountre le destre des Tartars 
des Sarazins. Et lors aprés vienoit 
parties ordeinez si saintement co... 
des destres venauntz aprés la me/o... 
englisse et la champaigne o... 
sans avant garde nessun 
qe sunt desencrez (?) et destre 
şa senblent uns l... 
ne porront assembler 


„urs de les 
de quel g... [o-] 
vesqes t... 
f 12v°a 
conquesist l’autre et 
De l’avisement de bander 7 les b/ves... [en chaum- 
gent ordeinez pele bataille lxiij] 28 


champ combatre ové voz enemis 
.…ent assez soiez mountez sour un n... 
eschiele en eschiele et comfortez vostre ch[ivalerie] 
chescun de vous le haute 
et coment vous estez chescun de noble lignage* 
tendrement en graunt gelusie de chivalerie pur attendre* 
[haul]te (?) renoun de [va]lerouse noblesce. Regar-* 
[dez, sei]gnurs, et soiez purement avisez de qoer, coment* 
serroit reprochable vergoine a voz nobles amis, sires renomez* 


237. abander, dans la table des matières. 

238. Ch. LXIIL. Suite. Lorsque les Chrétiens feront une telle bataille, 
leur chef, placé sur une hauteur, devra encourager ses chevaliers dans leur 
noblesse et leur prouesse. Sinon les Chrétiens ne montreront que leur 

éshonneur face aux Sarrasins. 
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toutz jours de heirs en heirs de valerouse proesce* 

...us si vous ne vous enforcez de penible corage et* 

haute (?) d’ensuire le haute renoun de chivalerie de voz* 
…s et les traces de la noblesce de lour valerouses* 

...S de proesce. Car par le contraire serrez provez a bastard* 
...lz de male part issaunt de noble ligniage des qeles (?)* 

[vo]us portez le non. Dont dist le Charbocloys qe mult* 
vunt a morir a honur de li et de son noble lig-* 

[n]iage qe de vivere a deshonur en viele reproche pur toutz* 

[jour]s, especialement en bosoigne de guerre sour Sarazins* 
l'alme est revertue et seisie de la soveraigne posses-* 

[sion] …s perdurables joys saunz fyn. Avant qe le corps* 
vertue le bosoigne d’armes en soit refroides.* 

[Sur cJeo, vous averez amonestez vostre chivalerie recordant* 
….ant lour honur au service de Dieu Jhesu Crist a la* 
lour almes adrescez sur la vostre chiere. Re-* 
snement avisant de sage et de sotile dis-* 

[clontenaunce de voz enemis si vous les* 
mer, tost signe et demonstrantz de* 
male covine. Lors escriez vigurouse* 
…isant a eux seignurs vigurousement* 
.…n/ute serront descomfiz. De la manere* 

vos coment l’on se doit porter en bataille* 
countenance lors estreient/xitij* 23° 
ordeinez defendant enpai/rgne (?)* 
hardy de lour pur ami ne pur parent* 
diraye hors de vostre ordi-* 

[nance] dist qe un soul darayour (?)* 

en grant poyne et* 
some. * 


239. Ch. LXIV. Suite. Le chef chrétien doit bien diriger ses corps 
d’armée, les chevaliers combattront avec prouesse et la victoire sera 
acquise sur les mécréans. 


ROGER DE STANEGRAVE 375 


f120°b 
Vostre vostre chivalerie lerrez sour* 
bone ordinance 


ment. Et si ascun deso... 
tenant face le tour 
lour enemis* 
eschiele* 


ment. Et si 
l’eschiele* 


et 

onglent.* 

ent et forme* 

.…ent et avisement* 
come le eschieles sovent* 
percer l... de la* 
bataille a 
-dront par force 
la vittorie par fyn d... 
sont ordeinéz par lour haute proesce 
ou de morir en la bosoigne au glorieuse service de [Nostre Seignur 

Jhesu] * 

Crist. Et non doté 
tresgrant multitude de de... non 
ceste manere de bataille si est sont* 
acollez et constraint d.. ….plois hurtant espees de* 
stokr en feoutrez a piz par aumt sonent les ...bes* [?] 
des mescreantz et riniant sour eaux 
ordeiné bien sarrement souz et jouz d[e] bataille 
serront honiz et destruitz li mescreantz, comes  q’il* 
soient saunz nombre. Car depuis qe li mescreantz 
ont perduz la bataille de herdoier et ulevent (?) au ha... 
ploys des espees ne puent geres avant soffrir ne* 
endurer. De la matiere [a] esteindre traison et de conquerre 
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Si vous doutez de traison en la bataille par force de [proesce Ixv] 21 
bataille qe ad esté ordeiné 

les vos chancelont monstrant male 

le fait adonqes sonez vostre oliphant 

turnez a vostre chivalerie en guerre 

tout vostre elue companie 

verez qe les vos chauncell... 

sarrement bruiant con... 


les vos par baudour 241 de de vasselité. Et a- 
lors esteinte la traison Et 

si tant estoit qe vous visez la 
uniement/vivement vostre ch[ivalerie] compain... 
vous abaundonne countre ceaux* 


les guencha* 


f 13a 


-coit. Et lors mettez launce encountre launce, [espee] 
[encountre] espee et heaume encontre heaume 
et la soit l’esprove de la 
„gnie a ceo qe les v... 
gelusie voient 
combatans as enemis 
et ensi acrestera le 
arestant la chace par vostre 
persone ovesqes la vostre es... 
tant egrement lors puiss... 
a la ..eye averez conquis honur 
contre dist. Reson coment. 
jornee la vertue de la 
aisement de proesce de et es-* 
peront qe ja n’en averont 


240. Ch. LV. Suite. Si le chef chrétien craint la trahison, il doit rassem- 
bler sa chevalerie à son de trompe et lui demander un serment de vassa- 
lité. Celle-ci repartira combattre avec prouesse l’ennemi qu’elle vaincra. 

241. « hardiesse ; joie ». 
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Ẹt qant vous averez De l’honur qe afier 


l'onnur de la bat[aille] haches [a estre ?] esprovez 
tement de proesce 2#2/xvj 243 
pier (?) Dieu Jhesu Crist vostre qoer et facez* 
prous et vaillantz* 
hach... nt lour proesce et come* 
valerouse la defresce de la batail* 
qe doverez lour soit ordei-* 
né une la generalité de la* 
tresnob{le| generale come* 
a toutz de vostre host en provant et ba-* 
tissant de chivalerie. Car li Charboclois* 
[dist] qe de haute chivalerie fait ehardir le coer* 
en haute la coriouse volunté de la person-* 
ne …vait la haute noblesce de chivalerie a tout* 
poair ceste voie la vulte de cowardise est re-* 
et et enrasiez de coers et desheritez pur toutz* 


…ennellie le corage de hardiment en* 
…noissant a tout noblesce de chivalerie de* 
et [valor/glori]ouse volunté de proesce. Et si ait chivaler en ba-* 


taille sourmountez toutz les autres de proesce* 
sentence de Launcelot et de Tristram* 
face/fait siege de haute prise et noble man/u-* 
de n/upinte soit ordinez et de voz mesurez* 


solonc la loenge de sa haute valour du* 
chescun avera esté p[r|ouz et vail-* 
lantz assiz en digneté de gres-* 
et de chivalerie et par iceste u-* 
de la vostre noble* 
graunt gelusie d’armes* 
esté. Du soveraigne chivaler* 


242. [De l’honur qJa affiert a ffere a.valleance [de proesce], dans la 
table des matières. 
i 243. Ch. LXVI. Suite. Grâce à leurs actes de prouesse, les chevaliers, à 
exemple de Lancelot et de Tristan et par une émulation réciproque, 
réhausseront la chevalerie. 
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[c]oment doit estre at[eil]lés 24 


D de chivalerie [Ixvij] ?* 


f 13b 


la bosoigne 
[] 

legerement prenoit (?) 
alors [le roy] d’Engleterre qe avec [le roy] 
de Ffraunce qant vint a la bataille 246 
vo...ient estre vengez de les outragez 
avoit fait, currurent le restoil 247 de les lan... 
de feres et les fers souz lour...les et ensi asse... 
par commune accorde, dont le roy ové tout sa 
furent pris sanz defense. Car n’en avoient do... 
de reproche ne de traison envers lour seignur liege. À 
vengeance ne oseient faire si non solonc la senten[ce] 
qe fui dist Mure Sampson ovesqes toutz ceaux de [sa] 
meison ?48, De nen aver indignacion de mes simples 
Ore donqes come je vous ai toché overte [conseils (?) Ixviij] 24 
matiere et certe de la Terre sainte conqu{erre, en mon-] 
strant a vous les termes certaines des ave... 
periles solonc les circumstances merveille... 
c/tes des terres diverses et de la gent solonc 
Babiloine qe tienent la Terre sainte ou 
Cristiens de Surie et de Egipte en dol[ure] 


244. « préparé ». 


245. Ch. LXVII. L’auteur rappelle une défaite d’un roi de France ou 
d’ Angleterre contre celui d’Angleterre ou de France, et traite de la ven- 


geance à prendre d’une trahison. 


246. De quelle bataille s'agit-il ? Fréteval en 1194 ou Gisors en 1198 
où Richard Cœur de Lion a écrasé Philippe Auguste ? Ou Saintes en 1242 


où Louis IX a défait Henri ITI ? Mais aucun roi n’a été fait prisonnier. 
247. «officier ». 


248. Je n'ai pas trouvé la sentence à laquelle fait référence l’auteur. 


249. Ch. LXVIII. L'auteur prie son royal lecteur de prendre ses conseils 
pour la conquête de l’Egypte et de la Syrie en bonne part et surtout de les 


suivre pour restituer le Saint-Sépulcre au nom chrétien. 
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s voillez de pure gelusie 

ne en gloriouse devocion le Saint Sepulc{re de Nostre Seignur] 
Dieu Jhesu Crist, des saintz lieus ové 
enfranchier par quoy le saint pel[erinage] 
pur toutz jours. Suez les tarces ?%° de 1... 
ceo presente livere, vous qe la force 
dampne Dieu de la monde. Et 

en desdaigne l’avisement de 

si jeo n’en usse en la grace 

consentoit ma del[ivrance] 

je[o] fui si longem{ent] 

entender 

tout 


Dont si vou 


f° 13v°a 
De les 


[ Ixix] 251 
„suff... 
enclare as b... 
[hab]oundances de matiere la senten[ce] 

les quiels vertutz sont dist 

pur ceo force et justice dont* 
est a dire sen et entendement la perte* 
de tot la noblesce de l’homme, car saunz la* 
ns d'entendement ne poet homme mal ne* 
en et qi mal ne bien ne conoisse est piz qe un beste* 
[c]ar conussance d'entendement monstre a la persone* 
des vertutz ové touz honurs et reveren-* 

[ce] et de curtoisie, de valours et de prouesce.* 

...dre a parforniz la noble sou-* 

conquest preciouse de la Terre sainte de pro-* 


250. Pour traces ? 
251. Ch. LXIX. L'auteur fait l’éloge de vertus, force, justice, sens, 


en aE A $ 
tendement, courtoisie, valeur, prouesse, indispensables à la reconquête 
e la Terre sainte. 
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[mission] par force de necessité playne de droit* 
la [va]lour soit comp... Si* 
Lors donqes de la* 
qe soit dignes et* 
de sen et de p... conissant uniement/vivement* 
de la haute noblesce 
issues e adonges prisones la matere* 
celui qe par ses vertuoses overes est dig-* 
[ne] haute as vis... de sec.le* 
d’entendement sagement* 
[d]onqes de proesce et les es...* 


besoignes* 
aparance d’armes* [xx ?5? 
sentence 
[] 
[] 
[] 
f° 13v°b 
[Manquent ici environ onze lignes.] 
Car* 
unqes* 
qan[t] Crist d[on]t dist li Char-* 
boclois 
demurre (?) De la ensaum- 
ance ple d’Aristotle [Ixxj] 2 
Il avient a 
q'il ont 


noble estate et 

un autre philoso[phes] 
novele science 
disciples d... 


252. Ch. LXX. L'auteur pourusit sans doute dans la même veine. 
253. Ch. LXXI. L'auteur rappelle un exemple à propos d’Aristote, 
d’un jugement et de la chevalerie (dont je n’ai pas trouvé la source). 
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urer la chivalerie 
= de touz hommes et 


e 
pomm ]* 
ins si ce esmoveront [com-] 

a 


una cels alant au dist phlilosophes] 
m 


ja figure g’ Aristotle en son 


il afficheroit sour ceo le ph[ilosophes] 


prist la figure pureretez d... 
ant et escrit la jugeme[nt] 
n5 le livera a les vij disciples 
dist . «Monstrez le jugement au q... 
Car la avoueroy de 
bosoigne fait. Sur ceo 
Aristotle lire 
Il trovere[nt] 
qe toutz fu... ont b... 
philosophe. Mes de lour 
refrema touz, disant 
qant le home est 


la 
la figure ord... 
il qo... 
a lour 
f l4a 
chivalerie 
1 le lesouse (?) 
es Car 
[l 
[l 
l 
. De la ver[tue de force Ixxiiij] 
4. L 


a tab . er 
“Ssaumple Fa or indique : De la cité d’Acon [Ixxij] ; De bel 
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[Manquent ici environ douze lignes.] 
dorr...esce* 
...S coer est* 
la Et a* 
conquest* 
solonc la lan-* 
...hama... 
le la pu.s san-* 
de* 
Weyn/ver la du boban... de* 
covetise de ceste cheftiv]e (?) siecle qe so-* 
a finé de perdicion. Car est le* 
et des femmes en la noblesce* 
...ste especialement les soveraignes* 
sousez tant sont eny...ez des* 
qe l... ...ment et obli...t et* 
monstrant ..er.e* 
[] 
non 
plus (?) qe au mounde 
ne plus de a... 
qe safke (?) 


est 


le saint pere* 
eglise et acholiks (?) 


[] 
f 14b 


[Manquent ici environ sept lignes.] 
[] De q... 255 


_ 255. S'agit-il, selon la table des matières, du chapitre : De la vertu de 
justice lxxv ? 
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ci environ treize lignes. 
Manquent ici env gnes.] 
soient 
monstre la q'il a 


S.S son 
le 


[l 
[l 


il 
de lour o... et la ou sens au... 
soit 
adrescez qe ch... 
vous avez de lou... consci... 
de grant geluses et damp[n]ez et la 
establies 
p... des... Dieu 
CO... 
di... sol... 
[] 
[] 
[l 
qe 
Roy 
[] 
et b... 
wep 
[] 
L... don Rss] 
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256. S'agit-il, selon la table des matières, du chapitre : De la matiere 
u conquest precious [de la Terre saint] b...lyne (?) loange [Ixxvj] ? 
homme est doué de raison, au contraire des animaux et, moralement, a 
trois ennemis : la chair, l’attirance des biens terrestres et la déception 
'épandue par le diable. La reconquête du Saint-Sépulcre permettra d'accé- 
er au Paradis. L'auteur revient sur la nécessité d’un seul ordre religieux 


militaire e 


J 


à se lancer dans la sainte entreprise. 


l t cite lexemple de Charlemagne (que l’on croyait être allé à 
lérusalem). L'ouvrage se termine par un dernier appel au roi d’ Angleterre 
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f lwa 
qe Dieu 
vraie lesse un 
…On.ant 
qe ne 


qe acresse et figure (?) la 
ne de vieet de la sainte prilu... (?) 
discrecion de conissance 
pures bestes qe auxi 
a la sainte disposicion de Dieu 
passer donqes reconissez vos enemis et 
figure de home resonable de hautaine nature.* 
[Ne vJoillez suere la trace de la reproche des bestes* 
reson ne conissance de discrecion. Car li Char-* 
[boclois] dist qe iij enemis vous avez. Mult prenez de voz* 
havres, li premier est le vostre propre charnelece, l’autre* 
presente mounde qe jour et nuit vous tempte* 
[pur mJale (?) faire. Et li tierce est li diable qe tut ade-* 
„esce et gete pur vous deceivoir. Et pur ceo li su-* 
reampli de pure discrecion fremist et s’esmove en* 
vanité de ceo cheitive siecle qe son dignement* 
…ent a la fyne : dont dist li autre coment font le* 
eme et ces riches Cristienes qe ont lour desires a lour* 
„S saunz contredist, a ceo qe la Sainte Scripture* 
auxi enins (?) est riches terriens seignurz d’entrer en Para-* 
[dis qe] chamaile de passer la chase de une agule 257* 
[dist] li Charboclois qe le ignorant de le* 
dermicoant (?) sour ceo poet savoir et enten-* 
[dre] font lour dieux de lour terrienne richesce* 
en la dite se... tout ama le* 
le constraint dense ou d’amertume* 
[et deltresce. S'il ne prent en p[atien]celoant et* 
de pure et vraie conscience sont en* 


257. Matthieu, xix, 24 ; Marc, x, 25 ; Luc, xviii, 25. 
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finale en saunz vaine vie nulle* 
„ence saunz gloriouse m~tte de ceste* 
li Charboclois dist qe Dampne-* 
[dieux Nostre Seignur Jhesu Crist] de riche ne de povere* 
de humble coer en* 
gloriouse grace de sa mise- 


fricorde] .….€s real coment par-* 
soit 
grace* 
f 14v°b 
avez des joiesces et des en terre de pere (?)]. V... 


le dubelous d’armes s... sicome peve* 
au chival armez, un afe (?) tirant vostre lacs* 
de v... de poindre encountre vostre* 
srove (?) a l’assemblé del tournament* 
bataille d’ento...* 


de d. 


espees grer... 


de conn... 
Sour ceo dist le [Char...] 
encline 
[l 
[] 
[ 
hable 
seignurie de Sop... 
ou il aconq[uis] li mil 
dite de reprise sainte et pure* 
conscience est de Come* 


celui qe jour et nulit] 
u et non est a 
haute v/ute resile (2) 
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toutz ses nobles ale 
d’autre religion qelqe soit. Reson coment. Car 
plusours religions sont sovent si constraint par vous* 
force de temptacion secrete qe si il eussent le poer de* 
compler lour desires a volunté saunz repr[oches] 
trebouchez, dont dist un autre par comparason 
-ce de siecle. Oie[z] coment qe lors use le su... 
lour se chaufe ou soit ensensé de la 
li Charbocloys et dist qe la pure cons[cience] 
-bist le reveroil de la tache de tout [na-] 
turele chose a humaine charoine de 
pecché. Et oevre de l’enemy est de 
la coustoume ; a ceo qe li Charboclolis hu-] 
maine nature fu primes figuré et fe... 
et si come de bowe. Et por ceo est ta... 
-blez, ayes si Dieus eust volu aus 
de fust ou de ascune autre et 
lonc forme dite, solonc la val[our] 
et estable en toutz end... 
Reson pur quoy. Dist li Ch[arboclois] 
Dieu voet et ordeina le b... 
matiere a deservier fist li Charbo-* 
[c]lois dist. Car encontre 
[Charle]magne ordeigna sa soins* 


f 15a 


solonc h... de p...scree [re-]* 
pentaunce la s... li Charboclois dist 
fere pecché est „er dedens un p... 
conf... est ….dre 

qe celui q’est ch... ne qui 
[] 
[] 

abhominable 


[Manquent ici environ neuf lignes.] 
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[ 


la 
Dont 
est prime 
d’ense 
sant de 
celestiel. Et si 
-pite dreiturele #® de gloriouse salvacion 
noblesce d’estre douz et debonaire 
preciouses et pardonables qant la 
...quise charitable et misericordiouse fr... 
largez proves et valerouse de haute enprise de complier* 
vertue preciouse. Et lors la tres noble majesté real vostre a- 
[con]querant par unie/vive vertue la soveraigne re-* 
de cent (?) humaigne renomee de tout hums (?)* 
ovesqes la soveraigne gloire Dieux ad-* 
au siecle des siecles, Amen, etc.* 
acompli le livere qe par le comande-* 
[ment d]e la devine puissance, enluminez de sa grace, 
[s’apelle li] Charbocloys d’armes du conquest* 
[precious de] la Terre sainte de promission. 


258. « légitime ». 
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Aaron, 57 
Abaga, ilkhan de Perse, 14, 35, 297n 
‘ʻAbd-Allâh ibn ‘Abd al-Muttalib (Abde- 


leeth, Habedileth), 72 
‘Abd al-Muttalib, 72n 
Abdannef, v. ‘Abd Manâf, Abû Tâlib 
Abdeleeth, v. ‘Abd Allâh b. ‘Abd 
al-Muttalib 
‘Abd Manäf, Abû Tâlib (Abdannef), 72 
Abraham (Abraam, Habraham, 
Habraam), 56, 57 


Abû l-Fidâ’, 36n, 68n, 90n, 342n 

Abû Tâlib, v. ‘Abd Manâf 

Accaronitani, v. Acconitains 

Acconitains (Accaronitani, Acconenses, 
Accronitani, Anconitani, populus 
Anconitanus), 12, 154, 237 

Adam, 80, 83, 222 

Adhémar de Monteil, évêque du Puy 
(Aymericus, episcopus An[n]iciensis, 
Anicenensis), 26, 191, 192, 241 

‘did, al., calife d'Égypte, 351n 

Adiga, v. Khadfja 

‘Adil II, al., sultan d'Égypte, 249, 250 

Aicon, Aiton, v. Hayton 

‘Alâ al-Dîn Adakîn al-Bunduqdäri, 

Alamani, Alemani, v. Allemands 


Albert de Habsbourg, roi d’ Allemagne, 
185n 

Alexandre, fils d’Aristobule, 60 

Alexandre le Grand (Alexander Magnus, 
Alisandre), 133, 134, 236n, 370 

Allemagne, empereur d’ (enperour 
d’Almaine, emperour, empire de 
Rome), 328, 329, 343, 345n, 346 ; 
v. aussi Frédéric II 

Allemagne, roi d’ (rex Alamanie, roy 
d’Al[IJemaignie), 22, 172, 173, 185 ; 
v. aussi Albert et Rodolphe de Habs- 
bourg 

Allemands (Alamani, Theotonici), 32, 
95, 261 

Allemands (Alemani), 70, 154 ; v. aussi 
chevaliers Teutoniques 

Amalec (Amalech, Amaleth), 126 

Amaury I‘, roi de Jérusalem, 350n, 351 

Amaury de La Roche (Amaurri de la 
Roche), 11, 44 

Amaury de Lusignan, seigneur de Tyr, 
26, 282n, 284n 

Amaury de Montfort, 250n 

Amîna (Emina), 72 

Ammonites, v. Fils d’ Ammon 

Amorrhéens (Amorrheum), 55 
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Anconitani, v. Acconitains 

Angevins, 

Angevins de Naples, 24n, 187n 

Anglais (Anglici), 32, 95, 261n 

Angleterre, roi d’ (rex Anglie, roy 
d'Engleterre), 21, 22, 172, 173, 
185, 312, 343, 378, 383n, 387; 
v. aussi Édouard I”, Édouard Il, 
Édouard ITI, Henrill, Henri III, 
Jean sans Terre, Richard Cœur de 
Lion 

Anglici, v. Anglais 

Aniciensis episcopus, v. Adhémar de 
Monteil 

Ansâri, al-, v. Muhammad b. Ibrahim b. 
Muhammad al-Ansârî 

Antéchrist (Anticristus), 94 

Antigone, fils d’Aristobule, 60 

Antiochéniens (Antiocheni), 93, 168 

Antipater, père d’'Hérode I°, 

Apostoil(l)e, apostole, apostre, v. pape 

Apôtre (Apostolus), v. Paul 

Arabes (Arabes), 78n 

Aragon, maison ou Couronne d’, 6, 
187n 

Aragon, roi d’ (rex Aragonie), 185 ; 


v. aussi Jacques [*, Jacques II, 
Pierre III 
Aragonais, 32, 261n 


Arghun, ilkhan de Perse, 161 

Aristobule (Aristobolus), 60 

Aristote (Aristoteles, Aristotle), le Phi- 
losophe (Philosophus,  Phyloso- 
phus), 41, 43, 86, 133, 134, 301, 
326n, 327, 370, 380, 381 

Arménie (Ermenie), roi de Petite-, 33, 
176, 177, 270, 271, 284; v. aussi 
Héthoum I", Héthoum II, Léon II, 
Léon III, Oshin 

Arméniens (Armeni, gentes Armenie), 
19, 24, 64n, 71, 91, 95, 153, 155, 163, 
184, 185, 267 

Arthur (Arthures), roi, 336 

Artois (Artoys), comte d’, v. Robert 

Ashraf, al-, Khalil, v. Khalil 

Assyriens, 17, 54, 58, 59, 114, 126 
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Asteringe ou Asteringie, dux, v. Frédé- 
ric IT 

Aubert (Aubers) l'Allemand, Hospita- 
lier, 306 

Augustin (Augustinus), saint, 56, 105, 
126, 132, 136 

Autriche, duc d’ (dux Asteringe, Aste- 
ringie, Osteringie), v. Frédéric IT 


Aymericus, episcopus Anniciensis, 
v. Adhémar de Monteil, évêque du 
Puy 

Ayyoubides, 97n 

Ayyüûb, 351n 


Babylone, sultan de (soldanus Babilo- 
nie), v. Égypte, sultan d’ 

Bagdad, calife de (calif de Baudak), 
v. Musta‘sim, al-, Billâh 

Bahîra, 73n ; v. aussi Serge 

Bahriyya (Bahrie) [régiment mame- 
louk], 202 

Balduinus, v. Baudouin [°° 

Bar Hebraeus, 36n, 66n, 342n 

Barkiyäruq, sultan seldjoukique, «roi 
de Persse, soudan de Parce », 224n 

Bartolomeo Embriaco, v. Barthélemy 
de Gibelet 

Barthélemy de Gibelet (Bartolomeo 
Embriaco), 67n 

Barthélemy Mansel, évêque de Tortose, 
67n 

Barthélemy d’Urbin, 53n 

Batu, 259n, 260n 

Baudouin [°° (Balduinus, Baudoin), roi 
de Jérusulem, 7, 180, 274 

Baudoyns, v. Bédouins 

Baybars I", al-Malik al-Zâhir Baybars 
al-Bunduqdârî (Bendocdar, Bendu- 
cdar, Benductor, Bothendar, Bun- 
ducdar, Melec el Vaher), sultan 
d'Egypte, 15, 20, 29, 45, 64n, 81, 87- 
93, 97n, 99n, 105, 139n, 156n, 157n, 
163n, 166n, 168, 172, 174n, 176n, 
177n, 186, 202n, 328 

Baybars al-Jâshankîr, 291n 

Baybars al-Mansûrî, 323n, 326n 


INDEX DES NOMS DE PERSONNES 391 


Bédouins (Baudouyns, Bedoini, Be- 
duini, Redoini), 24, 32, 185, 212, 253 

Béla IV, roi de Hongrie, 260n 

Bendocdar, Benducdar, Benductor, 
v. Baybars 

Benoît XI, pape, 22 

Bernard (Bernardus) de (Clairvaux, 
saint, 123 

Bertrand de Got, archevêque de Bor- 
deaux, 23 ; v. aussi Clément V 

Beyrouth, seigneur de, 69n 

Blankes ou Blaukes, v. Valaques (?) 

Bohême, roi de (rex Boemie), v. Vences- 
las III 

Bohémond de Tarente (Baiemont, Bey- 
mont, Saiemont de Tarente), 225 

Bohémond VII, prince d’Antioche et 
comte de Tripoli, 67n, 177n 

Bothendar, v. Baybars 

Bruno, évêque d’Olmutz [auj. Olomuc], 
14 

Brutus, 60 

Bukhäri, al-, 77n 

Bunducdar, v. Baybars 

Burchard de Mont-Sion, 85n 

Byzantins, 5 ; v. aussi Grecs 


Caffaro da Rustico, seigneur de Caschi- 
fellone, 239n 

Calife (calipha), 259 

Caht(h)olici, v. Catholiques 

Caldei, v. Chaldéens 

Can, grant, v. Khan, grand 

Cassius, 60 

Castillans, 32, 261n 

Castille, roi de (rex Yspanie, roy de Cas- 
tele, roy d’Espaine), 22, 172, 173, 
185, 343 ; v. aussi Ferdinand IV 

Catboga, v. Kitbuga 

Catholiques (Catholici, Caht(o)lici), 

Cecile, roi de, v. Sicile, roi de 

César, v. Jules César 

César (empereur de Rome), 61 

Cesillie, Cezillie, roi de, v. Sicile, roi de 

Chaldéens (Caldei), 58, 59 


Chananéens (Chananeum), 55 


Charlemagne (Charlemaigne), 43, 336, 
383n, 386 

Charles IV le Bel, roi de France, 34n 

Charles d'Anjou, roi de Sicile, 5, l6n, 
46, 328n 

Charles IT le Boîteux, roi de Naples, 
185n 

Chrétien syrien, connaissance de 
Fidence de Padoue, 15, 92 

Chrétiens (en général), 50 

Chrétiens, mauvais (falsi, infidi, mali, 
perversi Cristiani), 28, 33, 63, 138, 
140, 168, 187, 192, 193, 229-231, 
256, 257, 283, 285-287 

Chrétiens d'Égypte, 22, 31 

Chrétiens orientaux, 64n, 143, 155, 168, 
190n, 378 ; v. aussi Syriens 

Chypre, roi de, 18n, 25, 176, 177, 193, 
271 ; v. aussi Henri II, Hugues III 

Chypriotes (Cyprenses, Cypressi), 33, 
290 


Cicéron (Cicero), 79 

Cirus, v. Cyrus 

Clément I”, saint, pape, 15n, 92, 94 

Clément III, pape, 63n, 190 

Clément IV, pape, 45, 46 

Clément V (Bertrand de Got), pape, 6, 
7, 10, 22, 23, 26-28, 33, 35, 183-198, 
227, 228, 281-285, 287, 291, 292 

Clermont, comte de, v. Louis de Bour- 
bon, comte de Clermont 

Cohermini, Cohermuni, Cohernimi, v. 
Kharezmiens 

Conrad de Hohenstaufen, roi de Jérusa- 
lem, 249, 250n 

Conrad, marquis de Montferrat, 360n 

Constance de Hohenstaufen, reine de 
Sicile, 24n 

Constantin (Constantinus), empereur, 
61 

Coptes, 64n 

Cordini, Cordoivini, v. Kurdes 

Cotboga, v. Kitbuga 

Cyprenses, Cypressi, v. Chyriotes 

Cypros, mère d’Hérode I“, 

Cyrus (Cirus, Tyrus), 60 
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Dalila (Dalida), 115 

Damas, sultan de (soldanus Damasci), 
69n, 151 

Dan, 109 

David, prophète et roi biblique, 86, 128 

Démétrius I° Sôter, 137 

Denys, Pseudo- (Dionisius), 80 

Didon, 297 

Dionisius, v. Denys 

Djagathaï, 259n 

Djötchi, 259n 


Ecclésiastique, L’, le Sage (Sapiens), le 
Siracide, 102, 109, 119, 152, 167 

Eçechias, v. Ezechias 

Echeum, v. Héthéens 

Edom, roi d’ (rex Edon), 148 

Édouard d’Angleterre, puis Édouard I”, 
roi d'Angleterre, 5, 11, 35, 37n, 38, 

f 41, 66n, 185n, 297n 

Edouard II, roi d’Angleterre, 37-39, 

. 297 

Edouard III, roi d'Angleterre, (Edwardi 
de Wyndlesors), 7, 41, 43, 293n, 

… 294n, 296, 335n, 383n, 387 

Egypte, calife d’, v. ‘Adil, al- 

Egypte, roi d’, v. Pharaon 

Egypte, sultan d’ (soldanus Babilonie, 
Babilonis, ou Egypti, soudan de 
Babylone), 70, 99, 100, 105, 108, 
138, 140, 142, 143, 150, 155, 160- 
162, 168, 184, 193, 201, 226, 227, 
229, 230, 252, 254, 259, 282, 283, 
286-290, 298-300, 306, 308n, 309, 
312, 317n, 318, 321-326, 330, 342- 
344, 354, 358, 359, 367; v. aussi 
al-‘Adil IT, Baybars I“, Khalil, Lâjîn, 
al-Nâsir Muhammad, Qalâwûn, 

… Qutur, al-Sâlih Ayyüb, Türânshäh 

Égyptiens (Egyptii) (anciens), 57 

Égyptiens (Egyptii) (médiévaux), 31, 
49, 144, 264n, 285, 317n 

Emina, v. Amîna 

Enac (Enach), 55 

Epicure (Epicurus), 123n 

Eraclius, v. Héraclius 
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Érart de Valéry (Erart de Valeri), 45 

Ermenie, roi d’, v. Arménie, roi d’ 

Espagne (Yspania) (roy d’Espaine), roi 
de, v. Castille, roi de 

Espagnols (Hyspani), 95 

Éthiopiens, 64n 

Eudes, comte de Nevers, lln, 45 

Eudes Poilechien, 69n 

Eustache (Eustace), 297 

Eutrope, 2395n 

Ève, 222 

Eveum, v. Hévéens 


Ézéchias (Eçechias), roi de Juda, 126 


Fakhr al-Dîn, 208n 

Fatimides, 351n 

Ferdinand IV, roi de Castille, 185n 
Festus, 61 

Fidence de Padoue (Fidentius de 


Padua), o.f.m., 6, 10, 13, 15-19, 22, 
31, 50, 51, 53, 54, 64n, 69n, 73n, 81, 
82n, 85, 88, 91n, 92, 96, 97, 99, 101, 
103, 105, 106, 116, 118, 120n, 126, 
128, 140, 141, 144, 151, 153n, 154n, 
157n, 162n, 166n, 169, 252n 

Filles d'Israël, 114 

Fils d’Ammon (filii Amon), Ammoni- 
tes, 146, 147 

Fils de Babylone (filii Babilonis), 101 

Fils d'Israël (Filii Israel, Ysrael), 54-59, 
80, 107, 114, 115, 126, 130, 145-148, 
168, 236, 238, 242 ; v. aussi Israel, 
Juifs 

Fîrûz, 225n 

Foulques de Villaret (Fulco de Vila- 
reito), grand maître de l'Hôpital, 6, 
7, 21, 23-28, 30, 31n, 33, 37, 38, 40n, 
50, 51, 189, 190n, 199n, 201, 221, 
232n, 242n 

Français (Gallici), 24n, 32, 95, 261n 

France, roi de, (rex Francie, roy de 
Fraunce), 22, 172, 173, 185, 187, 
310, 343, 346, 378 ; v. aussi Char- 
les IV le Bel, Louis IX, Philippe Il 
Auguste, Philippe II le Hardi, Phi- 
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lippe IV le Bel, Philippe V le Long, 
Philippe VI 

François, ordre de saint, 87n 

Francs (Franc[h]i, Frans, Frauns), 24, 
96, 37n, 49, 63, 163n, 184-186, 223, 
995n, 299, 307, 330, 332, 364n, 365 ; 
v. aussi Latins 

Frédéric II, empereur, 166n 

Frédéric IL, roi de Sicile, 185n 

Frédéric II, duc d’Autriche (dux Aste- 
ringe, Asteringie, Osteringie), 260 

Frontin, 53n 

Fulco de Vilareito, v. Foulques de Villa- 
ret 


Gabinius, 60 

Gabriel, archange, 74-77 

Gad, 97 

Galaad (Galaadicis), 146 

Gallici, v. Français 

Garcias d’Averve, 199n 

Gautier Bleman ou Vleman, Hospita- 
lier, 306, 308n 

Gengis Khan, 110n, 259n 

Génois (Januenses, Jenevois), 24, 46, 
65, 67n, 68, 69n, 70, 142n, 188, 
283n, 284, 287n 

Gentils (Gentiles), 17, 54, 95 

Geoffroy II de Bouillon, duc de Lotha- 
ringie, 239n 

Geoffroy de Sergines (Joffroi de Sargi- 
nes), 45 

Géorgiens (Georgiani), 19, 64n, 95, 155, 
163 

Gergézéens (Gergezeum), 55 

Ghazan, ilkhan de Perse, 6 

Gilbert de Tournai, o.f.m., 14 

Girolamo Masci, v. Nicolas IV 

Goc, v. Gog 

Godefroy de Bouillon (Godefredus de 
Boillione, de Boll[i]one, de Bullone, 
Godfridus de Bolonia, Godofredus 
de Bulhon, Godefroi de Bulllijon, 
Godfrey de Boillone, Boloyne ou 
Bolyoine, Godofridus), duc de Lor- 
raine (dux Lothoringie, Lot[t]ringie), 
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31, 42, 166n, 191, 224, 239, 240, 300, 
340 

Gog (Goc), 337 

Grecs (Greci, Grek), 14, 64, 95, 313, 
351n ; v. aussi Byzantins 

Grecs, empereur des (imperator Greco- 
rum), 148 

Grégoire I“, saint et pape, 122, 124 

Grégoire X (Tedaldo Visconti), pape, 5, 
6, 9, 10, 12, 13, 15, 20, 26n, 54, 190, 
237, 238 

Guillaume, archevêque de Tyr, 49n, 
340n 

Guillaume Adam, 163n 

Guillaume d’Agen, patriarche latin de 
Jérusalem, lln, 44-46 

Guillaume de Beaujeu (Willame de Bea- 
jutz), grand maître du Temple, 15, 
36, 42, 177n, 328 

Guillaume Durand le Jeune, 199n 

Guillaume de Lusignan, dit de Valence, 
comte de Pembroke, 11, 35, 297 

Guillaume de Rubrouck, 120n 

Guillaume de Stanegrave, 35n 

Guillaume de Tripoli, o.f.p., 10, 14, 
199n 

Guillaume de Valence, v. Guillaume de 
Lusignan 

Gurnon Savage, v. Segurano Salvaigo 


Habedileth, v. ‘Abd-Allâh b. 
al-Muttalib 

Habra(h)am, v. Abraham 

Hagebaador, v. Hâjj Bahâdur, al- 

Hâjj Bahâdur, al- (Hagebaador), Sayf 
al-Dîn Bahâdur dit, 329n, 330-334, 
343 

Hayton (Aiton), v. Héthoum, roi de 
Petite-Arménie 

Hayton (Héthoum de Korikos), 7, 9, 
20, 26, 27, 33, 235n, 236n, 293, 
339n 

Hebelours, 342 ; v. aussi Turcopoles 

Hebene Careme, v. Ibn Karîm, Ibn Kar- 
râm, Karîm al-Dîn Abû l-Fadâ’il 
‘Abd al-Karîm 


‘Abd 


394. 


Hébreux (Hebrei), 107 

Hélène (Helena), sainte, 61 

Hélion de Villeneuve, grand maître de 
l'Hôpital, 39-40 

Henri II, roi d'Angleterre, 190 

Henri II, roi d'Angleterre, 378n 

Henri II de Lusignan, roi de Jérusalem 
et de Chypre, 6, 18n, 33-35, 50, 51, 
70n, 176n, 193, 281, 282, 284n, 286, 
287, 288n 

Henri de Bar, 250n 

Henri de Beaujeu, v. Héric de Beaujeu 

Héraclius (Eraclius), 61 

Héric ou Henri de Beaujeu, maréchal 
de France, 328n 

Hérode I“ le Grand, l’Ascalonite (Hero- 
des Ascolonita), 60, 61 

Hérode Agrippa I™, 61 

Hérode Antipas (Herodes Antiphas), 
61, 137 

Héthéens (Echeum), 55 

Héthoum I™, roi de Petite-Arménie, 
176n 

Héthoum II (Aicon, Aiton), roi de 
Petite-Arménie, 23, 91, 176n 

Héthoum de Korykos, v. Hayton 

Hévéens (Eveum), 55 

Hiérosolymites (Jerosolimi), 60 

Hircanus, v. Hyrcan 

Holopherne (Holofernes), 114 

Hongrois, 32, 261 

Honoré Bovet, 199n 

Honorius IV, pape, 17, 53n 

Hôpital, grand maître de l’, 284; v. 
Foulques de Villaret, Hélion de Ville- 
neuve, Hugues Revel, Jean de Villers, 
Maurice de Pagnac, Nicolas Lorgne 

Hôpital, ordre de l’(conventus Hospita- 
lis, Hospital, Hospitalis, Ospital), 11, 
18n, 23, 25, 33, 36, 37, 38n, 39, 69n, 
144n, 154, 177, 183, 195, 200, 201, 
221n, 232, 235n, 249, 250n, 284, 
285n, 303n, 304, 306, 308n, 309-311, 
342, 345n, 346 

Hospitaliers (Hospitalarii), 31, 34, 36n, 
37, 38n, 67n, 70, 156, 188, 271, 341n 
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Hugues III de Lusignan (Hughes de 
Lysinnan), roi de Jérusalem et de 
Chypre, 11, 36, 42, 69n, 70n, 328 

Hugues de Lusignan, comte de la Mar- 
che, 297n 

Hugues Revel, grand maître de l'Hôpi- 
tal, 11, 44, 45 

Hugues (Ugo), prieur du Temple, 89, 90 

Hülegü (Hulau), ilkhan de Perse, 110, 
161n, 177n, 259n, 337-339 

Humbert de Beaujeu, connétable de 
France, 328n 

Humbert de Romans, o.f.p., 14 

Hyrcan (Hircanus), 60 

Hyspani, v. Espagnols 


Ibn ‘Abd al-Zâhir, 99n 

Ibn Fadl Allâh al-‘Umari, 30 

Ibn al-Furât, 368n 

Ibn Karîm ou Ibn Karrâm (Hebene 
Careme), 308n, 309 

Ibn  al-Mukarram, 
Careme) 308n, 309 

Ibn Taymiyya, 37n 

Ida de Beauchamp, 35n 

Ida de Bouillon, 239n 

Ilkhan de Perse, v. Abaga, Arghun, 
Ghazan, Hülegü 

Irlande, roi d’, 297n 

Isaac (Ysaac), patriarche, 56 

Isaac (Isaak), Juif, 37, 38, 40-42, 311n 

Isabelle d’Angoulême, 297n 

Isabelle de Stanegrave, 35n 

Isaïe (Ysaias), prophète, 62, 131 

Iseult, 297n 

Isidore (Ysidorus) de Séville, 125 

Israël (peuple), 59, 104, 112, 126, 145- 
148 ; v. aussi filii Israel 

Italiens (Ytalici), 95 


37n; (Hebene 


Jacob, patriarche, 56, 310 

Jacobites (Jacobitae), 64 

Jacques, saint, apôtre, 61, 87, 104, 121, 
125, 137 

Jacques I™, roi d’Aragon, 15 

Jacques II, roi d’Aragon, 185n 

Jacques d'Aragon, roi de Sicile, 18n 
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Jacques (Jacobus) de Casiatis, chanoine 
d'Ancône, 281 

Jacques d'Ibelin, comte de Jaffa, 90 

Jacques de Molay, grand maître du 
Temple, 6, 23, 24, 26, 50, 51, 183- 
188, 253n 

Jacques du Puy (Jacobus de Podio), 
o.f.m., 15, 88-90 

Jacques de Vitry, l5n, 64n, 73n, 74n, 
75n, 78n, 82n, 83n, 86n, 92n, 120n 

Jaffa, comte de, v. Jacques d’Ibelin 

Jaffa, habitants de (Joppenses), 90 

Januenses, v. Génois 

Jaucelme-Jean Duèze, cardinal au titre 
des saints Marcellin et Pierre, 39 

Jean Baptiste (Johan, Johannes Bap- 
tista), saint, 61, 137, 319 

Jean l'Évangéliste, saint, 78n, 113 

Jean Damascène, saint, 73n, 76n 

Jean XXII, pape, 34n, 35, 39, 281n 

Jean sans Terre, roi d'Angleterre, 297n 

Jean, comte de Bretagne, 11 

Jean de Joinville, 49n, 339n 

Jean de Mandeville, 199n 

Jean de Plan Carpin, 120n, 293 

Jean de Stanegrave, 35n 

Jean de Villiers, grand maître de l’'Hépi- 
tal, 177n 

Jébuséens (Jebuseum), 55 

Jenevois, v. Génois 

Jephté (Jepte), 146, 147 

Jérémie, prophète, 59, 60, 64: 

Jérémie de Gênes (Jeremias Januensis), 
o.f.m., 15, 88-90 

Jerosolimi, v. Hiérosolymites 

Jérusalem, patriarche de (patriarca Jhe- 
rosolimitanus), 248 

Jérusalem, roi de (rex J[hJerosolimita- 
nus), 31, 68-70, 247, 248, 250; 
v. aussi Amaury I", Conrad de 
Hohenstaufen, Frédéric II, Hugues 
de Lusignan 

Joachin, fils de Joakim roi de Juda, 59 

Joakim (Joachin) roi de Juda, 59 

Job, 117, 123 
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Joffroi de Sargines, v. Geoffroy de Sergi- 
nes 

Jonathas, 132, 133 

Joppenses, v. Jaffa, habitants de 

Joseph (Josep), personnage de l’Ancien 
Testament, 129, 131, 310 

Joseph de Chauncy, 37n, 66n 

Josué, 57, 132 

Judas Maccabée (Judas Machab{a]eus), 
60, 104, 133 

Judei, v. Juifs 

Judith, 114 

Juifs (Judei), 17, 54, 56, 58-60, 62, 73, 
74, 83, 122, 137, 138, 197 ; v. aussi 
Fils d'Israël 

Jules César (Julius Caesar), 60 

Juvénal, 124n 


Karbughâ (Corberant, Corboran, Tor- 
berant), 224, 225, 340 

Karîm al-Dîn Abû lI-Fadâ’il 
al-Karîm, 31n, 309n 

Khadfja (Adiga), 74, 75n 

Khalil, al-Ashraf, al-Malik al-Ashraf 
Khalil (Melec el Essraf), sultan 
d'Egypte, 20, 172, 291n 

Khâlil al-Zâhiri, 30n 

Khan, Grand (grant Can, graunt Khan), 
11, 295n, 296-298, 337, 338 ; v. aussi 
Abaga, Hülegü 

Kharezmiens (Cohermini, Cohermuni, 
Cohernimi), 253 

Kindi, al-, 73n, 75n, 76n, 77n, 80n 

Kitbuga (Catboga, Cotboga, Cothoga), 
général mongol, 110, 111, 260n 

Kurdes (Cordini, Cordoivini), 66n, 185, 
253 


‘Abd 


Lâjîn, al-Malik al-Mansûr, sultan 
d'Egypte, 29, 325n, 326n 

Lais (Lachis), 109 

Lancelot (Launcelot[z]), 43, 335, 336, 
377 

Latins (Latini), 1ln, 12, 18-21, 31, 49, 
63, 65, 95, 141n, 142, 143, 154, 155, 
163, 164, 168, 173n, 259n, 266n, 


357n ; v. aussi Francs, Occidentaux 
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Léon II, roi de Petite-Arménie, 66n 

Léon III, roi de Petite-Arménie, 27n 

Léon, sergent syrien du Temple, 64n 

Leth, 

Lombards (Lombardi), 32, 261 

Longin (Longins), 42, 300, 341 

Loth, 82n, 115 

Louis IX (Ludovicus), saint, roi de 
France, 7, 10, 20, 30, 44, 46, 49, 90, 
152, 166n, 175, 186, 202n, 209, 249, 
255, 264, 265, 266n, 289n, 290, 328n, 
335n, 357, 358n, 378n 

Louis de Bourbon, comte de Clermont, 
34n 

Lucie d’Antioche, comtesse de Tripoli, 
67n, 69n 


Maccabées (Machabei), 104 

Machometus, Machoumet, Mafometus, 
v. Mahomet 

Magister Historiarum, Petrus Comes- 
tor, v. Pierre le Mangeur 

Magog (Magoc), 337 

Mahomet (Machometus, Machometh, 
Machoumet, Mafometus, Mahou- 
meut, Mahumet), 17, 42, 72-78, 80- 
83, 86, 87n, 93, 103, 119, 232, 251, 
301, 307, 308, 326, 333, 351, 367- 
369 

Mainlos, v. Mamelouks 

Makhzûmi, al-, 51 

Mamelouks (Mainlos, Mam[mJoluci, 
Memlos), 6, 7, 16, 32, 37, 38n, 42, 50, 
51, 69n, 142n, l44n, 202n, 230, 
257n, 283, 285, 321n, 323n 

Mansûr, al-, Qalâwûn, v. Qalâwûn 

Manuel Zaccaria, 282n 

Magrfzi, al-, 36n, 68n, 91n, 140n, 330n, 
342n 

Marc (Marchus), saint, évangéliste, 166 

Marc de Tolède, 72n, 73n, 78n 

Marco Polo, 293, 339n 

Marie, la sainte Vierge, 80, 116, 123, 
197 

Marie d’Antioche, 15, 16n 
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Marino Sanudo Torsello, 9, 30n, 139n, 
163n, 287n, 360n 

Maronites, 64n 

Mathathias (Mathachias), 104 

Matthieu (Mathaeus), saint, 124 

Maurice de Pagnac, grand maître de 
l'Hôpital, 40n 

Mèdes (Medi), 59 

Melec el Essraf, v. Khalîl, al-Ashraf 

Melec el Mensor, v. Qalâwûn 

Melec el Vaher, v. Baybars 

Memlos, v. Mamelouks 

Merlin, 41, 294n, 295, 348, 349n 

Michée (Propheta), 70 

Michel, archange, 77 

Michel VIII Paléologue, empereur de 

Constantinople, 14 

Moab, filles de, 115 

Moïse (Moyses), 55, 57, 58, 97, 108, 
126, 128, 130, 132, 136, 148 

Mongols, 5, 7, 14, 19, 22, 27, 37, 120n, 
144n, 149n, 232n, 258n, 259n, 270n, 
337n, 372n ; v. aussi Tartares 

Morholt (Morhotz), 297 

Moyses, v. Moïse 

Mozarabes, 64n 

Muhammad b. Ibrâhîm b. Muhammad 
al-Ansârî, 102n, 127n 

Murdä b. ‘Ali b. Murdâ al-Tarsûsî, 50n, 
98n, 102n, 163n 

Musta‘sim, al-, Billâh, dernier calife de 
Bagdad, 42, 300, 337-339 

Muzaffar, al-, Sayf al-Dîn Qutuz, v. 
Qutuz 


Nabuchodonosor (Nabucodonosor), 59, 

114 

Naples, roi de, v. Charles d’Anjou, 

Charles II le Boîteux 

Napolitains, 261n 

Nâsir, al, Muhammad, sultan 

d'Egypte, 184, 226, 283n, 291n, 

308n, 309, 310, 311n, 323n 

Navarre, roi de (rex Navare, Navarie, 
Navarre), v. Thibaud de Champagne 

Nestoriens, 64n 
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Nevers, comte de, v. Eudes, comte de 


Nevers 

Nicolaïtes, 78n 

Nicolas (Nicholaus), diacre, 78 

Nicolas IV, pape, 16, 18n, 53, 54 

Nicolas Falcon (Nicole Falcon), 27 

Nicolas Lorgne, grand maître de l’ Hôpi- 
tal, 66n 

Nicolas de Vicence, o.f.p., 10, 11 

Noun, 57 

Nubiens, 64n 

Nûr al-Dîn (soudan de Percie), 350n, 
351 

Nuwairî, al-, 326n 


Occidentaux, 6, 8; v. aussi Francs, 
Latins 

Ögödeï, grand khan mongol, 259n 

Olivier, 335, 336 

Olivier le Scolastique, 92n 

Osée, roi d'Israël, 58 

Oshin, roi de Petite-Arménie, 284 

Ospital, v. Hôpital 

Osteringie, dux, v. Frédéric IT 

Othon de Grandson, 21 


Pagani, v. Païens 

Païens (Pagani), 28, 94, 142, 252, 258 

Pape (Apostoil(l)e, Apostole, Apostre, 
Saint Père, (Saint) Pier l’Apostoille 
de Rome, Sanctus ou Sanctissimus 
Pater), 172, 195, 196, 223, 227, 228, 
242-247, 249, 256, 257, 300, 310, 
332, 345, 346n, 347; v. aussi 
Benoît XI, Clément I, Clément III, 
Clément IV, Clément V, Grégoire I”, 
Grégoire X, Honorius IV, Jean 
XXII, Nicolas IV 

Parce, soudan de, v. Perse, roi de 

Paul (Paulus), saint, l’Apôtre (Aposto- 
lus), 61, 82, 102, 113, 117-124, 135- 
137, 147, 167 

Paul Diacre, 235n 

Père (Très-Saint) (Sanctus ou Sanctissi- 
mus Pater), v. pape 

Persae, v. Perses 

Perse, roi de (rex Persidis), 61 
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Perse, roi ou sultan de (roy de Persse, 
soudan de Parce, Perclile), v. Bar- 
kiyâruq, Karbughâ, Nûr al-Dîn 

Perse, roi [ilkhan] de, 295n, 296n ; 
v. aussi Abaga, Arghun, Ghazan, 
Hülegü 

Perses (Persae), 59, 60, 61n, 306n 

Petrus Comestor, Magister Historia- 
rum, v. Pierre le Mangeur 

Petrus Heremita, v. Pierre l’Ermite 

Phacée (Phatea), 58 

Pharaon, souverain d'Égypte, 57, 131, 
168 

Phatea, v. Phacée 

Phérézéens (Pheriçeum), 55 

Philippe II Auguste, roi de France, 190, 
378n 

Philippe III le Hardi, roi de France, 
188n 

Philippe IV le Bel, roi de France, 21n, 
26, 185n, 187 

Philippe V le Long, roi de France, 42, 
299, 334-336 

Philippe VI, roi de France, 41, 42, 299, 
334-336 

Philippe de Mézières, 43 

Philippe de Montfort, seigneur de Tyr, 
69n 

Philippe de Savone, 16n, 85n 

Philippe de Tripoli, 133n 

Philistins (Philestii, Philistei, Philis- 
tini), 107, 115 

Philosophe (Philosophus, Phyloso- 
phus), v. Aristote ; v. aussi Platon, 
Sénèque 

Pier de Rome, v. pape 

Pierre, saint, apôtre, 15n, 6l, 92-94, 
116, 122 

Pierre III, roi d’ Aragon, 24n 

Pierre Alphonse, 73n, 76n, 77n, 78n, 
82n, 83n, 120n 

Pierre Didier, 24ln 

Pierre Dubois, 7, 31n 

Pierre l’Ermite (Petrus Heremita), 26, 
191, 192, 224 
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Pierre le Mangeur (Petrus Comestor), 
« maître des Histoires », 58, 60 

Pisans (Pisan[n]i), 24, 68, 69n, 70, 188, 
283 

Platon (Plato), 79, 316n 

Polo (les), 11 

Pompée (Pompeius, Ponpeius), 60 

Portugais, 32, 261n 

Prémontrés, ordre des, 26 

Prophète, v. Michée 

Prophète, faux (falsus propheta), v. 
Mahomet 

Provençaux, 32 


Psalmiste (Psalmista), 124, 125, 130 


Qalâwûn, al-Malik al-Mansûr Qaläwüûn 
(Melec el Mensor), sultan d'Egypte, 
16, 19, 20, 37, 67, 68, 69n, 81n, 91, 
155, 156n, 172, 304n, 305, 323n, 
330n, 342 

Qutuz, al-Muzaffar Sayf al-Dîn Qutur, 
sultan d'Egypte, 110, 111, 186n, 
260n 


Radulphus, rex Alemannie, v. Rodolphe 
de Habsbourg 

Raguel, 126 

Raphaël, archange, 102 

Raymond d’Aguilers, 240n 

Raymond Lulle, 328n 

Redoini, v. Bédouins 

Ricoldo da Montecroce, 85n, 339n 

Richard Cœur de Lion, roi d’Angle- 
terre, 49, 50, 362n, 378n 

Ridwân, prince d’Alep, 225n 

Robert, comte d’Artois, 207, 208 

Robert Guiscard, 225n 

Robert de Stanegrave, 35n 

Rodolphe de Habsbourg, roi d’Allema- 
gne et des Romains (Radulphus, rex 
Alemannie), 190 

Roger Bacon, 133n 

Roger de Lauria (Loria), 24, 187 

Roger de Stanegrave (Roger l’Englois, 
Roger [de] Stangrave), 7-9, 31, 35-43, 
50, 293, 304, 306n, 308n, 311, 313, 
330-334, 343, 346, 362n 
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Rogeron de Lauria (Loria), 187, 188n 

Roland, 335, 336 

Romains (Romani) (anciens), 17, 54, 
60, 61,111, 137 

Rome, empereur de (emperour, empire 
de Rome), v. Allemagne, empereur d’ 


Ruben, 97 


Sage, Le (Sapiens), v. Ecclésiastique, L’ 

Saidus, v. Zayd 

Saladin (Salahadin, Salahadinus), 32n, 
42, 63n, 190, 254n, 350n, 351 

Salâr al-Mansûrî, 291n 

Salhadan, roi de, v. Tûränshäh 

Sâlih, al-, Ayyûb, sultan d'Egypte, 
202n, 321n 

Salmanasar, roi des Assyriens, 58, 59 

Salomon, roi biblique, 65, 67, 86, 87, 
106, 111, 112, 115, 116, 118-121, 
124, 129, 133, 135 

Samson (Sanson), 115 

Sanjar al-Shujâ‘î, 31n 

Sapiens, v. Ecclésiastique, L’ 

Sara (Sarra), 126 

Sayf al-Dîn Salâr al-Mansûrî, 

Sciciliae, rex, v. Sicile, roi de 

Sebib, v. Zaynab 

Sédécias (Sedechias), 59 

Segurano Salvaigo (Gurnon Savage), 
311 

Seldjoukides, 149n 

Sénat romain, 60 

Sénèque (Seneca), 119, 123, 316n 

Sennachérib (Senacherib), roi des Assy- 
riens, 126 

Séraphins (Zaraphins), 356 

Serge, moine nestorien, 72, 73 ; v. aussi 
Bahîra 

Shâwar, 351n 

Shîrkûh, 351n 

Sibylle d'Arménie, 67n 

Sicile, roi de (Cesillie, Cezillie, rex Sci- 
cilia), roi de, 22, 172, 173, 185; 
v. aussi Charles d'Anjou, Frédéric II 

Sicile (reine de), v. Constance de 
Hohenstaufen 
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Siciliens, 261n 

Siefried von Feuchtwangen, grand maî- 
tre des chevaliers Teutoniques, 194 

Simon (Symon) de Carmadino, 281, 
282n 

Simon Mansel, 168n 

Simon de Stanegrave, 35n 

Siracide, Le, v. Ecclésiastique, L’ 

Socrate (Socrates), 79, 80n 

Soldanus, soudan, v. Egypte, sultan d’ 

Stanegrave, 35 

Sultan (soldanus), v. Égypte, sultan d’ 

Suriani, Suriens, v. Syriens 

Suzanne (Susanna), 126 

Syriens (Suriani ; chrétiens orientaux), 
15n, 63, 64, 69 

Syriens (Suriani, Suriens), 313 

Syriens melkites, 69n 


Tarsûsî, al-, v. Murdâ b. ‘Alî b. Murdä 
al-Tarsûsî 

Tartares (Tartari, Tartarins, Tartar(s), 
Tatari, Tatars), 28, 32, 34n, 43, 106, 
107, 110, 111, 117, 120, 148, 151- 
153, 155, 160-162, 177, 178, 186, 
232, 258, 270, 290, 291, 301, 337, 
364, 372, 373 ; v. aussi Mongols 

Tartares, roi des (grant Can, graunt 
Khan, rex Tartarorum), 148, 161- 
163, 296, 297 ; v. aussi Abaga 

Tatari, Tatars, v. Tartares 

Tedaldo Visconti, archidiacre de Liège, 
5, 9-12, 237n ; v. aussi Grégoire X 

Téglathphalasar (Teglaphalasar), roi 
d’Assur, 58 

Templarii, v. Templiers 

Temple, grand maître du, v. Guillaume 
de Beaujeu, Jacques de Molay, Thi- 
baud Gaudin, Thomas Bérard 

Temple (Templum), ordre du, 7, 11, 
l8n, 20, 23, 25, 31, 44, 45, 69n, 89, 
154, 177, 183, 193-195, 232, 249, 
250n, 269n 

Templiers (Templarii), 6, 27, 33, 70, 88, 
14n, 176n, 188, 235n 
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Teutoniques, ordre des chevaliers, 18n, 
25, 194, 195 ; v. aussi Allemands 

Teutoniques (Teuthonici, Teuttonici), 
grand maître des chevaliers, v. Sie- 
fried von Feuchtwangen 

Theotonici, v. Allemands 

Thibaud II, comte de Champagne et roi 
de Navarre, 10, 249, 250n 

Thibaud Gaudin, grand maître du Tem- 
ple, 177n 

Thiloteus, v. Timothée 

Thobias, v. Tobie 

Thomas d’Aquin, saint, 86n 

Thomas Bérard, grand maître du Tem- 
ple, 11, 15, 44, 45, 88 

Timothée (Thimoteus), saint, 117-119 

Tobie (Thobias), 95, 102, 121, 123, 131 

Toscans (Tusc{h]i), 32, 261 

Tristan (Tristram), 43, 297n, 335, 336, 
377 

Tului, 110n, 259n 

Tûrânshäh, frère de Saladin, 351 

Tûrânshâh, sultan d'Égypte, 249n 

Turcomans (Turchumanni, Turkemyn, 
Turqueman{nli, Turquemans, Tur- 
quemiani, Turquiani), 24, 32, 66n, 
185, 253, 258, 313 

Turcoples (Turcopleis, Turcoples, Tur- 
cosils), 66n, 304, 342 ; v. aussi Hebe- 
lours 

Turcs (Turchi, Turquerini, Turqui, 
Turs), 18, 148, 173, 174, 230, 257, 
263, 265, 285, 341n 

Turqueman(n)i, Turquemans, Turque- 
miani, Turquiani, v. Turcomans 

Turquerini, Turqui, v. Turcs 

Turs, v. Turcs 

Tusc(h)i, v. Toscans 

Tyrus, v. Cyrus 


Ugo, prieur du Temple, v. Hugues 

“Umari, al-, v. Ibn Fadl Allâh al- 
Umarî 

Urbain II, pape, 190, 191, 241n 

Usâma b. Mungih, 164n 
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Valaques (Blankes ou Blaukes) (?), 313 

Valence, sire de, v. Guillaume de Lusi- 
gan 

Végèce, 53n, 199n 

Venceslas III, roi de Bohême (rex Boe- 
mie), 260 

Veneti, v. Vénitiens 

Vénitiens (Venecien[s], Veniciens, 
Veneti), 24, 46, 65, 68, 69n, 70, 142n, 
188, 283, 348 

Vierge (Virgo), v. Marie 

Visconti, famille, 53n 


Willame de Beajutz, v. Guillaume de 
Beaujeu 

Windsor (Wyndlesors), maison de, 
294n, 295 


Ysaac, v. Isaac 

Ysidorus, v. Isidore 

Yspanie, rex, v. Castillle, roi de 
Ytalici, v. Italiens 


Zabel, princesse arménienne, 284n 
Zacharie (Zacharias), prophète, 136 
Zâhir, al-, Baybars, v. Baybars [°° 
Zâhir, al-, v. Ibn ‘Abd al-Zâhir 
Zankî, 351n 

Zaraphins, v. Séraphins 

Zayd (Saidus), 76, 77 

Zaynab (Sebib), 76, 77, 78n 
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N'ont pas été retenus Lieux saints, Saint-Sépulcre, Terre sainte, Terre de promis- 


sion 


Aahrerie, La, v. Nahhârîya, al- 

Aaran, v. Harenc 

‘Abbâsa, al- (Abesse, La Hab[bJesce, 
Habesse, Halesse), 48, 180, 181, 276, 
278 

Abesse, v. ‘Abbâsa, al- 

Aboukir (Boker) [ar. Abû Qîr], 348n, 
349, 357 

Abû l“Urûq (Bohourouc, Bouhoroc, 
Bouhouronc, Bouhourouc), 20, 48, 
181, 277 

Acaron, Accon, 
v. Acre 

Acium, v. L’ Ayas 

Ackon, Acon, v. Acre 

Acre (Acaron, Accon, Accre, Accron, 
Acharon, Ackon, Acon, Aton), 9, 10, 
12, 13, 16, 18-22, 32, 35, 36n, 4l, 
43-46, 62, 68n, 69n, 88, 90, 91, llln, 
144, 147, 150, 153, 154, 161, 173, 
174, 175n, 179, 237, 250n, 260, 262, 
266, 301, 328, 381n 

Adriatique, mer (mare Adriaticum), 
149 

Afrique (Af[flrica, Affrike), 71, 97, 259, 
297 

Afrique du Nord, 258n, 295n 

Ahras, v. A‘râs, al- 

Aiat, v. Avah 


Accron, Acharon, 


Aigues-Mortes (Aigue Morte, Aquae 
Mortuae, Gemorte, Mortuae Aquae), 
173, 175, 265, 348n, 349 

Ajacium, v. Ayas, L’ 

Ajhûr al-Kubrâ ([El] Joho[u]r el Semné), 
216,217 

Alapium, v. Alep 

Albandebis, v. Sindbîs 

Alep (Alapium, Hala[p]pe), 19, 22, 29, 
32, 110, 163, 177, 178, 203, 252, 269, 
330n, 351n 

Alep, royaume d’, 32 

Alexandrette [auj. Iskenderun], 158n, 
177n, 271n 

Alexandrette, golfe d’, 19, 150n, 157n, 
158n, 175n 

Alexandrie (Alexandria, Alexandrina, 
Alisaundre, Alixandre), 22, 29, 30, 
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